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Après racceptation par Ba^ad d*ane évacuation « inconditionnelle » dn KoweiH: 

Les Occidentaux cbntestent plusieurs dispositions 
du plan de paix mis au point par M. Gorbatchev 


«Placer l’ennemi 
dans l’embarras» 


Il quelque chose pour 
n F placer les ennemis dans 
une situation embarrassante ou 
dans une impasse. » Cet objectif 
que M. Saddam Hussein s'assi* 
gnait jeudi 21 février dans son 
discours radiodiffusé, a été appa- 
remment atteint quelques heures 
plitf tard à Moscou par son éntis* 
saire. M. Tarek Azia. Jugée inac- 
ceptable en l'état à Washbigton. 
«gravement insuffisantes à Lon- 
dres et comme « un pas dans la 
bonne direction s à Paria, la 
réponse de Bagdad au plan de 
pabc soviétique, sans pour autant 
diviser les alliés, les embairasse 
sérieusement. 

De fait, ce plan ne peut être ni 
rejeté en bloc ni accepté dans sa 
totalité par les principaux pa^ 
naires de la coalition anti-ira- 
kienne. D'un cdté. il confirme Rac- 
cord déü sf^Mé le 1S février par 
Bagt^pour un retrait du Koweït, 
retrait qui se présente mainte- 
nant, du moins selon Moscou, 
comme «total et inoomfitionnela. 
De rautre. il comporte des 
clauses vi^lement contraires aux 
résolutions des Nations unies, 
notamment une levée des sanc- 
tions écOTomiques avant la fin de 
ce retrait, dont la durée resta 
d'ailleurs à préeber. 

L ’AUTRE motif d'embarras 
est phis général. Il est drir 
que Saddam Hussdn chercha non : 
seulement é dhdser la eoatttkm. 
mais aussi è gagner du tenqrs. Il 
l'e déjà fart m at te nda nt le dernier 
rnomerrt pour réfxmdra au plan de 
M. Gor b atehev; il poursuit en lâs- 
sant à Moeoou le soin d' an non c er 
ses propres concessions et en 
amor^nt un vaste processus ile 
négodations indïractss parSoiné' 
tiques, voire Iranians. interposés. 

Or ce scénario paraît d'autant 
moins envisageable que le seul 
cessez-le-feu. sans parier du 
retrait, exige nombre d'accords 
techniques (SfHdtement imagina- 
bfes sans la participation diracta 
des combattants. En outra, on 
peut compter sur le préddent ira- 
kien pour multiplier an coure de 
route les dérobades et les triche- 
ries ; personne au monde, pas 
même M. Gorbatehev. ne peut 
avoir oortfiarx» an la «parole» du 
dictateur de Bagdad. 

C ELA «fit. os dernier épteode 
renvoie la balle dans le 
camp occidental et pose à nou- 
veau le problème de l'offensive 
terrestre annoncée. Malgré les 
escarmouches musclées de ces 
derraéres heures, ceile-d n'e pas 
commencé é grande échelle, 
c'est-ê-dire sous la seule forme 
qui permettrait un effbndremerrt 
de rarmée et du régime haldens. 

Or cet objectif, outre qu'il 
s'écarta des résolutions de VONU 
et n'est pas garanti, doit être mis 
en balance avec les dangers inr- 
tuels : pas seulement celui de 
pertes beaucoup plus impor- 
tantes, mais aussi, en cas d'une 
résistance plus forts que prévu, 
celui d'un enlisement dans les 
régions sud de l'Irak propranent 
dit. Une situation qui . per mett ra it 
à Bagdad de prétandre que la Bbé- 
ration du Koweït n'était qu'un 
prétexte à une opération beau- 
coiq> plus vaste. 

Les bombardements.actu^ ne 
tirdrorrt-Bs pas par user utm armée 
irakienne qui. désormais.'n'a plua 
aucun motif rie s'accrocher au 
Kow^? Le pouvoir de Saddam 
Hussein peut-B résister à terme è 
ce qui esttout de-mteiie tm échec 
san^nt de son aventura, la 
seconde en dbc ans?. Telles sont 
tes vraies questions qin se posent 
désormais au préstdant Bush. 


Les alliés marntiennent leur pression militate sur Ylrak 


Qu^ue peu sceptkjuesj les gouvernements de le eoebtion 
anti~irekienne s'accordaient pourtant à dira, vendredi 
22 février, qu'H fallait examiner attentivement les huit points du 
plan soviétique de règlement de la crise du Golfe, comprenant 
notamment le retrait du Kowén, mais au Imdemein d'un ces- 
sez-le-feu et dans des délais qui restent à définir. Tout an 
décidant de poursuivra les opérations miStaires, las Etats-Unis, 
en dépit de leurs vives ginqiâétudas» sur les nouveHes propo- 
sitions irakiennes, n'ont pas opposé de refus catégorique. 

A Londres, le premier ntinistra britennique, M. John Major, 
a quaBfié cas propositions d'einsuffbmtes» en Tétât. Pour sa 
part, M. Roland Dumas a estimé qu'H s'agissait d' tun pro- 
grès», mais que tTuhime effort chit être fait par Tirak». sLe 
cessez-le-feu et le retrait ne peuvent intervenir que concomi- 
tamment», e-t-il précisé. 

A Moscou, le ministre soviétique des affaires étrangères. 
M. Alexandre Sessmertn^A.. e arknis qu'é restait spas mai de 
choses è discuter». U poursuit ses pouquriera avec son homo- 
hgue irakien, M. Tarek Aziz, en partkxilier sur ta qMsthn éi 
calendrier du retrait des troupes irakiennes de Témirat. Radh- 
Bagdâd n'avait totéours pas annoncé, an fin de matinée Tac- 
captation du plan de paix de M. GortMchav. 
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Une copie à revoir Le dilemme de M. Bush 


>ar Jacûues Amoiric 


U &Dt savoir assumer sa répu- 
tation, ses actes et ses propos. &d- 
dam Hussein, qui a prononcé 
jeudi 21 février un discours incen- 
diaire à Bagdad quelques heores 
avant que M. Tarek Aziz. son 
ministre (cbrétien) des affaires 
étrangères, ne se Cuse patelin à 
Moscou, devrait rapprendre i ses 
dépens au cours des prochains 
jouis. Il n'y a en effet aucune 
chance pour que les i^ncipaux 
pays membres de la coalition anti- 
irÀienne *• Washington et Lon- 
dres, notammeni. mais aussi Paris 
- se laissent impr^onner par le 
plan de paix soviétique finaletiieDt 
accepté du bout des lèvres par le 
présrdeot irakien. 

La «copie» dévia être sérieuse- 
meot remaniée sur plusieurs 


points qui, en l'état, constituent' 
autant de nues de goene. si Sad- 
dam Hussein veot mettre un 
terme à la destruction de son 
armée. Et en attendant, les coalisés 
- plus solidaires, à ce stade, que 
certaines diveraences de langage 
ne pounaient le laisser croire » 
sont bien décidés à poursuivre 
leurs opérations militaires à un 
rythme soutenu. Auraieot-ito 
hésité, que le recours de niak. 
jeudi soir enco^ aux fusées Scnd 
les en aurait dissuadés. 

Le désaccord prindpaJ des coali- 
sés avec le plan soviéfiqne 
oMcerne les modalités du retrait 
irakien du Koweït. Sa durée, 
d'abord : M, tenatenko, le porte- 
pairrie de M. C^rbatchev, n'a rien 
dit à oe sujet mais on sait qae les 
Soviétiques, p^ent en pnvé de 
pkmeurs semaines. 

lirais sadtepaae ^ 

Lire également 


WASHINGTON 

de notre corre^orxjmt 

Une réaction d'attente, plutôt 
négative mais pas vraiment caté- 
^riquc, et une promesse de 
consultatioQ des alliés : la pre- 
mière réponse de la Maison 
blanche au plan soviéto-liakieo 
pour un retrait «total et incondi- 
tionnel» du Koweït atteste de 
l'embarras dans lequel le succès 
surprise remporté dans cette 
affliire par (es Soviétiques place 
l'administration Bush. 

La première ouverture ira- 
kienne, six jours plus tôt, avait 
été balayée du revers de la main, 
et le discours, peu clair mais au 
ton intransigeant, prononcé dans 
la journée du jeudi 21 février, 
par M. Saddam Hussein 


n'avaient paiement posé aucun 
problème à une' Maison blanche 
qni ne redoute rien tant que 
d'être frustrée d'une victoire 
totale sur le dictateur de Bagdad. 
Mais, après la surprise venue de 
Moscou en début de soirée, que 
constituait l'annonce d'une pro- 
position soyiéto-iTaldenne témoi- 
giuint de concessions considéra- 
bles de la part de Bagdad, un 
rejet catégorique était difficile- 
ment envisageable. D'autant que 
le contenu de l'accord a été 
exposé par M. Gorbatchev lui- 
même, au cours d'une conversa- 
tion de plus d'une demi-beure 
avec M. Bush. 

Signe d'hésitation, la réaction 
officielle se fit donc un peu atten- 
dre. 

JAN KRAUZE 
Lire b eafir page 4 


L'Initiative de la SETTA 
donne Beu h une cacophonie 
gouvernementale 
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PrudenosirONU par AFSAMË BASSIfl POUR 

Les résaivaa de Londres 

pv IXmMQUE OHOMBRES 

Pour Jêfusalafn. le a acénario catBstiQ^ > 

par ALAIN ^CHON 

En Arabie saowBte, la gumcontiniie ' 

pw FRANÇOISE CHPAUX 


■ Entracte à fEfysés 


par ALAIN ROUAT 


■ Journal d'un amateur : «Camouflage» 

pagas3à8 pv PHWE BOUCHBi 

a Oébatt: les pointe de vue de PmBECKOUCHE 
page2 n HaÈNE BLESKME 

■ Le demiarmot de Saddam Hussein 7 

page22 par FRANCIS CORNU 


Les cioaipies de Candelaria 

Des (mditioDS saiâms dépIoiÉk îoÉ cmh 
m eÉmm de l'épidme de éolén au Pém 




Un homme, un cri 


Xtâmeraia» au-delà du bnût et de laiureur de tliistoire présente, 
qu'on Bse le Uvie de Mar^ HaUercofflxne un avertissement 
PNUppsSoHera/LEftGAno 

*Uo bomme^ un cri” va Itien plus profond que Irà livres hâtifs qui traitent 
eô ce moment de la guerre, .lisez ce récit avant quH ne soit trop tard. 
Bernard Koo^iner/ LE NOUVEL OBSenVATEUR 
Rien de plus rafrmdüssant dmis cet ouvrage que refiËrooterie de Marek Halter 
houspSlantles grands de notre temps, à la triamère des prophètes dlsraSL 
GuySommn/LEFHSAfiOMAGABNE 


UMA 

de notre envoyé spéc^ 

Etendue, les yeux vides et le 
visage creivé, hUria n’est plus, à 
quarante ans, que l’ombre 
d’eUe-même. A rhé^tal de Hua- 
ebo, à une centaine de Idlomitres 
au nord de lima. Us sont quel- 
ques dizaines à subir, â un stade 
^us ou moins avancé, les ravages 
du choléra. Les lits oot envahi les 
couloirs et la résidence du direc- 
teur est en passe d’être transfor- 
mée en salle d'urgence supplé- 
mentaire. 

Jusqu'à présent, vingt-quatra 
mille cas ont été recensés au 
Pérou. «La réalité de Vépldénûe 
est incontestable», résume le doc- 
teur Boutin, responsable de la 
mission frange Bio-Force, spé- 
cialiste dans les analyses de labo- 
ratoire et dépêchée sur place par 
les autorités françaises. Les 
causes exactes de cette épidémie 
qui toudie le littoral pacifique et' 
la capitale péruvienne sont 
encore mécoimues. Les premiers 
cas sont apparus dans le ^>oxt de 
Cbimbote, autrefois capitale de 
pêche prospère, et dans le bourg 
de Chancay, an nord de Lima. 


Les experts continuent à chercher 
le foyer d'origine mais tous sont 
déjà d'accord pour estimer que 
les conditions étaient réunies 
pour une contamination rapide : 
une popii^tioD touchée par la 
misère, vivant dans des condi- 
tions sanitaires plus que pré- 
caires. Quel terrain irius favora- 
ble en effet que c» quartiers 
d'habitations de paille tressée, 
plantées en plein désert autour 
de la capitale? 

Le quartier de Candelaria, à 
8 kilomètres de Chancay. en est 
un exemple. Dans ces firagiles 
masures, vît une grosse centaine 
de fimiilJes. Le ca^ cTinjgation 
s'appuie, en amont, sur le désert, 
et ses bienfaits se constatent en 
aval, où abondent les cultures 
maraîchères. Pour la population, 
ce eanai à del ouveit constitue la 
seule source d'eau et Tunique 
possibilité d’évacuation de tous 
les déchets. Les puits creusés à 
quelques kilométras de distance 
délivrent une même eau 
saumâ^ 

Dans ces cloaques, le vibrion 
du choléra se complaît et opère 
des cavages. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
lira la sate page 12 
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La guerre du Golfe 

Interdire les ventes d’armes 


T R A I T LIBRE 


par Pierre Beckouche 


L RS buts de guerre de Saddam 
Hussein sont connus : 
annexer autoritairement des 
champs pétrolifères ; brandir 
l'étendard d’une provocation arabe 
laee aux Occidentaux. Les buts^de 
guerre occidentaux sont moins 
clairs que ne le disent les résolu- 
tions du Conseil de sécurité de 
rONU. La ira^que affaire du bun- 
ker civil-militaire de Bagdad doit 
se comprendre comme la consé- 
quence d'une option militaire sim- 
ple : au-delà d’une distinction 
entre cibles civiles et cibles mili- 
taires, le Pentagone a dressé une 
longue liste d’objectifk à bombar- 
der qui énumère ce que le pays 
compte d’infrastructures : routes, 
ponts, installations portuaires, cen- 
trales énergétiques, raffineries, cen- 
tres de recherche, le ministère de la 
justice, le palais des congrès, etc. . 

Le but de la guerre est désormais 
clair : faire reculer l’Irak dix ans en 
arrière. Au-delà s’éclaire le rôle 
que s’est assigné la Maison 
Blanche : contrôler l'accès à des 
ressources énergétiçiues stratégi- 
ques à bas prix, mais surtout pr^ 
venir l’émergence de puissances 
militaires dans les pays non occi- 
dentaux. 

• Sans doute plus qu'au titre d'en- 
vahisseur, c’est à celui de puis- 
sance militaire actuelle et virtudle 
(l'atome) que l'Irak a fait l’olûet de 
l’intervention armée des Etats- 


Les rist^es 
de l'înterventfon 

Alors que l'évolution à l'Est et 
l’après-guerre froide laissaient tout 
juste entrevoir la possibilité de 
régler les conflits nationaux et 
régionaux de manière politique, le 
choix précipité de l’intervention 
armée recèle - quels que soient ses 
résultats militaires - trois risques 
considérables : 

!•) L'ONU ne sera pas un 
organe de n^uiation politique des 
conflits mais l'instrument d'une 
gendarmerie nord-américaine qui 


aura des ramifîcations policières 
jusqu’aux niveaux les plus fins. 

2*) Pour faire r^er l’or^ les 
Occidentaux devront continuer à 
accumuler dans les pays dits sûrs 
un armement qui contribuera à 
rendre les situations régionales 
explosives. Les quelques Scud ira- 
kiens qui n’ont pas âé interceptés 
par les Patriot indiquent qu'une 
défense ne peut pas être totalement 
imperméable; quand les succes- 
seurs des Scud seront devenus chi- 
miques, nucléaires (dans deux aos 
ou Hans cinq ans ou dans dix ans), 
et plus nombreux, leurs incursions 
seront dévastatrices. De surcroU 
on continuera à voir des pays 
« sûrs » d’bier changer de camp ; 
après l'Irak, lequel sera le pro- 
chain? La Turquie, si elle n'est pas 
acceptée dans la Communauté 
europtenne? La Syrie? L'Iran ou 
l'Irak à nouveau? A vouloir écra- 
ser toute tète qui dépasse, on ne 
fait qu’attiser les candidatures 
natioimles... 

Désamorcer 
les conflits régionaux 

3<*> Car le troisième risque, le 
plus grave, est le maintien du fossé 
qui sépare les Occidentaux des 
pays du Sud en matière de niveau 
de développement Gendarmer la 
puissance militaire des pays 
requiert de limiter les ventes de 
technologies susceptibles de la ser- 
vir : biotechnologies, chimie, infor- 
matique, électronique, matériaux... 
Cest l’ensemble du processus de 
développement qui serait enrayé 
car les technologies de base sont 
les mêmes pour une valorisation 
civile ou une valorisation miütaire. 

A terme, cela ne pourra que 
conduire à une confrontation entre 
pays occidentaux et pays gendar- 
més et pour ce qui les concerne en 
particulier, au renforcement d’une 
unité politique du monde arabe 
autour de valeuts nationalistes et 
religieuses. 11 faudra alors s'habi- 
tuer à vivre avec la menace terro- 
riste. Deux camps seront face à 
face, aussi simplistes l’un que l’au- 
tre dans leurs projets respectifs ; 
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des Occidentaux recroquevillés sur 
l’illusoire garantie de leur pouvoir 
d'un côté, de l'autre le fantasme 
reli^eux d’une grande nation unie 
par i’isiam et par des boucs émis- 
saires israéliens communs. 

L'alternative consiste à prendre 
une direction exactement inverse : 
il faut accepter les ventes de 
technologies occidentales quelles 
qu’ellra soient ; et il faut prohiber 
les ventes d’armes. 

La prohibition des ventes 
d’armes et des équipements 
connexes (radar^ ^témes de oom- 
mimication militaire...) comporte- 
rait plusieurs avanta^. Le plus 
évident serait d’ôter aox contlits 
ré^onaux le caractère meurtrier 
que la vente d’armes sophistiquées 
leur a conféré, sans commune 
mesure avec les capacités politi- 
ques locales à contester, tempérer 
on résoudre les conflits. L’avantage 
pour les popoIatioDS des pays en 
développement reviendrait à ne 
pliis mettre entre les mains d’un 
petit nranbre de diefe d'état-major 
des moyens de guerre aussi immé- 
diatement performants. Les ventes 
d’armes occidentales ont toujours 
constitué un joli paquet-cadeau 
pour les r^imes les plus antidémo- 
cratiques - et l’Irak est Icnn d’ètre 
le seul snr la liste. 

L’avantage pour les Occidentaux' 
serait d’ordre moral : à cesser de 
vendre des outils de destruction à 
n’importe qui, n’importe quand, 
dans le cadre d’une vulgaire 
concurrence commerciale, nous 
darifîerions nos relations aux pays 
itiers, et nous «irions à nos pro- 
pres yeux une image de nous- 
mêmes plus conforme à l’idée des 
droits de l’homme. Car depuis les 
accords Sykes-Picot (qui Insti- 
tuaient en 1917 le partage du 
gâteau moyen-oriental]^ les nati(^ 
occidentales se sont mises hors jeu 
pour prétendre réglementer le 
Moyen-Orient an nom d’une quel- 
conque valeur morale. 

Un gage 
de démocratie 

En revanche ji faut autoriser et 
même susciter le transfert des 
technologies occidentales, pour 
deux raisons liées. Premièrement, 
les pays tiers n’accepteront jamais 
une infériorité mibtaire patente, 
notamment pas les rays mus par le 
nationalisme arabe, u dépit de ses 
vicissitudes, la période de la guerre 
froide a montré que jusqu’à pré- 
sent la dissuasion entre pays de 
potentiel militaire comparable, si 
ce n’est ^al, restait l’arme de pux 
la plus emcace et pouvait conduire 
à un désarmement équilibré. Il n'y 
a aucune raison de penser que 
d’autres que les Occidentaux ne 
sauraient en faire l’expérience. 

L'accès par voie matebande aux 
technologies occidentales leur per- 
mettra de construire une défense 
autonome à t^ir d'un développe- 
ment industriel local progreraïf et 
source de croissance économique. 

Deuxièmement, le développe- 
ment technolc^que n’est pas seule- 
ment un gage de développement 
économique, c'est aussi un gage de 
démocratie. L'échec de rURSS 
l'atteste : il a consistué à mener 


une politique de puissance t e c h no- 
‘ logique à vocation militaire sans 
démocratie : la contradiction a feit 
éclater le sytfème parce que la dr- 
eulatlon de l’infonnation suppose 
la transparence, et parce que le 
développement technologique 
implique toujours davantage d’en- 
seignants, de chercheurs, d’étu- 
diants. Ce n’est pas une garantie 
absolue de démocratie mais c’est la 
seule alternative, il faut en prendre 
le risque. 

Prohiber la vente d’armes $unx>- 
sera de constituer une industrie 
d’armement d’échelle européenne 
afln d’allonger les séries ; de 
consentir des sacrifîces financiers 
du fait que les ventes d'armes dans 
les pays du Sud ne seront pas 
tontes ainsi compensées. Le choix 
devra être le même à l’échelle de 
l’Amérique du Nord et à celle de 
l’URSS. 

Ces conditions réunies, l'ONU 
pourra se voir confier la direction 
d’une efficace politique de désar- 
mement, équilibré et graduel, et 
d’intervention en faveur des pays 
hors d’^t de bâtir une défense 
nationale autonome à moyen ou 
long termu 

> Pwrre Beckouche est maître 
de conférences à Tuniversité 
Paris-)UI. 



Entre le bien et le mal 


C ETTE guerre fait mal, non 
pas ici contre nos vies, 
mais elle feit mal d’y pen- 
ser, car on ne peut trancher. Lors- 
que les informations annoncent le 
départ des avions, je ne peux 
m’empecher de craindre ce quî-va 
se passer. Les bombes qui vont 
tomber sont di^à une r^ité de 
l’I^rieur. A quoi pense quelquluo 
qui veut écouter l'autre, qui veut 
tenter un territoire de paix, et qui 
ne peut pourtant pas descendre 
dans la rue avec «les pacifistes)» 
car rien ne dit s’ils sont des justes 
et des sages? 

Chaque argument trouve en 
s’énonçant sa propre limite. « Les 
démocraties ne se sont jamais fait 
la guerre.» Cest vrai, mais en 
même temps, elles fabriquent des 
armes et les vendent à ceux qui 
justement ne sont pas dans la 
démocratie. «Les foules musul- 
manes dans les pays maghrébins se 
réjouissent des bombes qui tom- 
bent sur Israël.» Mais ce ne sont 
pas toutes les foules, il y a des 
Arabes qui luttent pour la démo- 
cratie dans chacun de ces pays. 
«La lecture du Coran porte en 
elle-même la guerre sainte, la 
guerre de religion. » Mais on 
découvre en France une sagesse 
dans les communautés cherchant 
leur chemin dans la République, 
malgré la pew) malgré les bombes 
qui tombent justement sur ceux 


par Hélène Bleskine 

qu’ils perçoivent comme des frères, 
parce qu'U a été impossible jusqu’à 
aujourd’hui d'exister sans un senti- 
ment d’appartenance qui inscrit 
une identUe. 

Et cette appartenance ne se 
révèle pas senlenient dans le repli 
sursoi vindicatif^ dans la haine des 
autres, elle existe aussi d’une 
manière positive comme ce qui 
trace rhistoire, la géographie, 
l’être, la colture, tout ce qui fonde 
la diversité du monde, et ii serait 
étrange de rêver à un monde où il 
n’y aurait plus aucune trace d’ap- 
partenance. 

Aucun Idéal 
Incarné 

Cette guerre est terrible parce 
qu’il n’y a pas justement de bien 
vers lequel simatanément on pour- 
rait pencher, il y a du mal des deux 
côtés et c’est pourquoi on ne prat 
accepter cette guerre que dans l’im- 
pression confuse qu’elle est épou- 
vantable malgré tout. 11 n’)| a pas 
une seule argumentation qui ferait 
qu’elle deviendrait à un moment 
juste absolument. 

Bien sûr, nous sarons les bien- 
faits de la démocratie, qui n'est-pss 
un état de fait, mais une lutte quo- 
tidienne, et une mémoire de lutte. 
La démocratie, c'est plus que le 
politique - le fait de pouvoir voter 
librement en suivant ses convie- 
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lA GUERRE BACTÔtiaOGIQUE 
de Peler WiHioms 
ei Doniel Woloce. 

Albin Michel. 374 p„ 125 F. 


L e Japon n’a laissé de bons 
souvenirs ni dans les 
pays d'Asie qu’il a enva- 
his pendant te dernière guerre, ni 
chez les prisonniers occidentaux 
enfermés dans ses camps de 
concentration. Même si, depuis 
cette époque, l’armée rüpponne 
est restée confirtée sur Tardif, 
ces souvenirs sont restés d'au- 
tant plus vivaces que la Japon - 
au contraire de l'Allemagne - n'a 
UM^urs pas exorcisé son passé. 

Des personnalités conserva- 
trices comme M. Ishihara, coau- 
teur du JSapon qui sait dire non 
avec le P06 de Sony, continuent 
leur croisade pour réécrire l'His- 
toire. L'une des pierres d'achop- 
pement des relations nippo- 
chinoises reste, par exemple, le 
débat sur le «sac de Nankin», 
dans lequel certains Nippons se 
refusent à voir autre chose qu'un 
douloureux événement aux res- 
ponsatnlités partagées (sfci alors 


qu’au moins cent mlUe civBs y 
furent massacrés. 

La Guerre baotériologique rap- 
pelle un autre aspect des atrod- 
tés Japonaises pendant la guerre. 
Un Bvre h ne surtout pas lire pour 
les âmes sensibles. H raoonts les 
exploits de l’c imité 731 », créée 
par le bactéridogtete Shiro Ishi h 
Moukden. en Manddtoitfie, et de 
sa cousine, i’vunité 516». Elles 
n’avaient rien h envier à leurs 
homologues nazies. 

Les expériences perpétrées sur 
des prisonniers de guerre - léga- 
lement protégés par las conven- 
tions de Genève - chinois, sovié- 
tiques ou occidentaux se lisent 
comme un catalogue du musée 
des horreurs. L'ignominie se 
retrouve è la fols dans tes préten- 
tions sdemifiques de ces tortion- 
naires et dans ta redoutable effi- 
cacité d’une machine 
bureaucratique. Sans ia mrandre 
référence nuxule, ri ce n’est de 
servir l’empire du Chrysanthème 
par n'importe quels moyens, elle 
rédigeait sur chaque victime une 
fiche en trois exem|4rires. 


Tous les moyens étaient bons 
pour trouver tes virus nécessaires 
à une guerre bactériologique 
contre ces maquisards chinois 
qui résistaient trop bten : mcula- 
tion de virus (arrthrax, peste, 
syphilis...}, cobayes humains 
massaerfe par mRiters, disséqués 
vivants, gelés sur pied, nus 
dehors par un froid sibérien. Plus 
horrible encore, il aura fallu atten- 
dre quarante ans pour que l'af- 
faire soit révélée, les Japonais 
ayant - affirment les auteurs - 
convaincu leurs vainqueurs arnéri- 
cains de garder fe silence. 

Rares sont tes « scientifiques » 
de r« unité 73 1 » qui payèrent 
pour leurs crimes. Les auteurs 
donnent une Este de ceux qui se 
sont honorablement reconvertis 
dans la vie civile, comme ce 
Narto, qui a fondé un gtent jAar- 
maceutique, La Croix verte, où il 
a smfdoyé de nombreux ex-mem- 
bres de r« unité 731 ». Quant à 
Ishi. selon sa flte. il s'est consa- 
cré, après 1947, à te reBgion. Les 
Japonais n'abnent guère que l'on 
rânièile cette période noire de 
leur histoire. A eux de l'exorciser 
enfin. _ 

PATRICE DE BEER 


tions, > la démocratie, c’est ce que 
des milliers de gens ont &ené à 
force de grèves, comme libertés 
individuelles, droit à la protection, 
droit du travail, droit pour les 
femmes et les enfants. Et cette 
démocratie chaque jonr peut être 
renversée, grignotée, affadie. 
Quand elle est remise en cause, il y 
a toqjouvs un sursaot qui se mani- 
feste et c'est ce qui permet de 
continuer à exister dans une idée 
du progrès de l’humanité quand 
même. 

Rien ne fait plus plaisir que les 
déclarations faites dans les camps 
opposés qui tracent un pont, une 
passerelle. Que des intellectuels 
arabes désirent la démocratie pour 
leur pays est une nouvelle r&on- 
fortante, que les démocrates pen- 
sent à des lois qui pourraient 
contrôler à l’avenir le commerce 
des annes, et répartir au mieux les 
richesses pour sortir le monde de 
sa tranchée Nord-Sud. quoi de plus 
enthousiasmanL 

La Résistance pendant la 
seconde guerre mondiale, les Bri- 
gades internationales pendant la 
guerre d’Espagne, ont incarné 
Pidéal de l'engagement et du cou- 
rage. Aujourd’hui, cette guerre 
n’incarne aucun idéal, c'est même 
le glas de l’espérance qui vient 
d’un seul coup refroidir les illu- 
sions que l’on portait en soi sur les 
acquis des droits des hommes 
entre eux. 

Cest une guerre plus que triste, 
parce que, même si on sait qu’on 
doit y faire face, aucune bom^ qui 
tombe a’apporte un soulagement. 

^ Hélène Bleskine est écrivain. 
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Le film 
des 

événements 


« Ce fut vraiment une bonne 
journée ». concluait, jeudi 
21 février, presque â minuit 
sonnant. M. Vhali Ignatenko, 
porte-parole du présidant 
MikhÙ Gorbatchev, après avoir 
donné lecture du plan de paix 
soviétique en huit points auquel 
rirak avait décidé de se rallier. 
Journée, en tout cas, fsrtlta en 
rebondissements, au cours de 
laquelle M. Saddam Hussein 
s'employa, avec le talent qu'on 
lui connaît, è user les nerfe de 
ses interlocuteurs, à faire tour- 
ner un peu s<m monde en bour- 
rique. 

C’est avec une lenteur calcu- 
lée que M. Tarek Atiz. chef de 
la diplomatie irakienne, avait 
repris le chemin du Kremlin pour 
y apporter la réponse tant 
attendue de Bag^d. Aussi, 
plutôt que de faire le pied de 
grue è Moscou. M. Alexandre 
Bessmertnykh, son homologue 
soviétique, décida de s'en aller 
assister, è Madrid, en tant 
qu 'invité, au comité des minis- 
tres du Conseil de l’Europe. 
Autre médiateur très en vue. 
M. Ali Akbar Velayati, ministre 
iranien des affaires étrangiras. 
commençait è perdre espoir et 
convenait que aies choses ne 
vont pas aussi bien que nous le 
pensions Ê. laissant entendre 
que M. Saddam Hussein et les 
siens se servaient a des réellea 
rSfficuftés de transport entre les 


deux eapitalas, pour gagner du 
temps». 

Alors que M. Tarek Am était 
en route pour Moscou via Téhé* 
ran, M. LatH Massif Jessem, le 
très peu policé ministre irakien 
de l'information, adrssssh. lundi 
en début d’aprbs-mkfi. quelques 
gracieusetés è M. Roland 
Dumas qui avait eu l’audaea 
d'évoquer l'hypothèsa d'une 
offensive terrestre, le qualifiant 
de a minus» et de a vil d^sn- 
dent des Amérieairts». Ces 
invectives ouvraient la vole au 
discours aimportant» - le trm- 
sième depuis le début de la 
guerre - prononcé, quelques 
instants plus tard, f»r son 
mettre è penser et retransmis en 
direct par la télévision algé- 
rienne. 

Des délais 
àSxer 

tNotre peqpla et notre armée 
veufenr eontûwer la lutte. Ils 
sont prêts au sacrifiée, lançait, 
tout de go, M. Saddam Hussain. 
Il n'y a paa d'autre voie que 
ceile que nous avons choisie. » 
Et de s'en prendre aux forces 
de la eœfitim : aUs voulaia/tr fa 
mot aratrait» mais, maintenant. 
Ha ne s'en soudent plus et par- 
ient d'autre chose. Us veulent 
que rtaas nous rendions mais Bs 
seront déçus. La a mère des 
bataiffaa » sera notre v»cto/rs et 
notre martyre. » 


Martyrs : le mot était léché. 
Presque unanimes, les observa- 
teurs alitte en concluaient que le 
dictateur de Bagdad signait ainsi 
son a suicide», a Très déce- 
vant». eommentart brièvement 
te président George Bush. 
a Aucune lueur d'avoir», assu- 
rait M. John Major, premier 
miniatre britannique. aM. Sad- 
dam fibsseûi prend la naponaa- 
bilité de la poursuite de la 
guerre», déclarait le porte-pa- 
role de l'Elyeée. aNoua n'avons 
pas d'autre ehobc que de procé- 
der comme convenu pour libé- 
rer le Kowdt», affirmart M. Didc 
Cheney, secrétaire américain é 
la défense, tandis que, lui fai- 
sant écho, M. Michel Rocard 
annonçait que atout était prêt 
pour recta Und». 

De son côté, en fin d'après- 
midi. Radio-Bagdad maintenait 
la pression en invitant las sol- 
dats irakiens è marcher contra 
aléa hordes de l'athéisme, de 
{'agression et de la barbarie». 
Pour autant, les responsables 
soviétiques qui attendaient de 
M. Saddam Hussein tune 
réponse claire à une question 
simple » ne désespéraient pas 
d'obtenir gain de cause. A 
Madrid, M. Bessmertnykh expli- 
quait qu’il ne fattat pas confon- 
dre arhétorkfua et véritable 
dpiometiea. Sitôt débarqué, en 
début de soirée, de l’avion de la 
compagnie Aeroflot mis è sa 


disposition. M. Tarek Aziz était 
introduit auprès de M. Gorbat- 
chev qui avait modifié son 
emploi ^ temps pour le rece- 
voir. Au terme de près de deux 
heures et demie d'entretiens, 
M. Ignatenko confirmait, è la 
surprise générale, l’aecepteiion 
par l'Irak du plan de paix sovié- 
tique. 

Ledit plan prévoit le retrait 
a complet et Inconditionnel» 
des troupes irakiennes du 
Koweït. Supervisé par des pays 
non belHgérams. ce retrait qui 
s’effectuera «dans des défefs 
fixés» commencera le lende- 
main du cessez-le-feu. Les 
sanetbns économiques ssront 
suspendues dès que les deux 
tiers des troupes de Bagdad 
auront quiné l'émiraL Les réso- 
lutions de rONU perdront leur 
validité dès que ce désengage- 
ment mintaire sera adiévé. 

SiitBce 

radio 

L'armonca de ea plan de paix 
a provoqué des cfissonances au 
sein de la coelitiOR anti-ira- 
kienne. Tout en félicitant 
M. Gorbatchev pour ses efforts 
a intensif et utiles», le prési- 
dent Bush a aussitôt exprimé de 
a sérieuses préoccupations» sur 
plusieurs points. Un haut res- 
ponsable américain a môme 
affirmé, sous le couvert de 
l’anonymat, que la propo^on 


soviétique est adairament inae- 
eaptable pour les Etats-Unis » 
car elle é^ivaudrait è un retrait 
conditionneL 

Si israat n'a voulu voir, dans 
cette affaire, qu’un nouveau 
a stratagème» de M. Saddam 
Hussein. M. Major a relevé un 
a certain progrès à même si ce 
pian comporte a plusieurs très 
gravas -débuts ». Pour le Quai 
d'Orsay, qui en a souligné les 
aimprécistons». il s’agit d’un 
apas dans la bonne tBreetion» 
qiû peut conduire aà ta solution 
paeiffque que {la Frenca] a tou- 
jours souhaitée». 

L’Ünlon soviétique aurait-elle 
pris ses désirs pour la réalité 7 
ail n'est pas du tout dair» que 
ce plan ait reçu l’aval de Sad- 
dam Hussein, a insisté 
M. Major. Radio-Bagdad a, en 
effet, ouvert ses émissions, 
vendredi matin, sans faire la 
moii^dra allusion au plan soviéti- 
que. Bien au contraire, elle a 
repris ses attaques, en termes 
toujours aussi viruiants, contre 
les aarméea de la tyranme», 
soulignant l’impatience de l’Irak 
de les amassa&rer au nom de 
Dieu, et d'en âire un exanple è 
la fece du monde». Quelle 
ff boiwre /ourrrés >. vraiment I 

JACQUES DE BARRtN 
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Après l’accord de Bagdad aux propositioDS soviétiques 

Moscou reconnaît que « pas mal de clioses » restent à discuter 

dans le plan de paix de M. Gorbatchev 


D'autres négociations sont 
nécessSiras pduf pâfvanîr à 
un accord final, a déclaré 
vendredi' 22 février .la porte- 
parole 3ù ministère soviéti- 
que des affaires étrangères, 
après que le ministre, 
M. Alexandre Bessmertnykh, 
se fut entretenu vendredi 
matin avec son homologue 
irakien M. Tarek Azla. Cet 
entretien portait sur le 
calendrier d'un retrait irakien 
du Koweït, ait mate pas mal 
de choses à discuter, hlous 
avons bon espoir d'anregts- 
trer de nouveaux progrèa et 
d'arriver à une situation où 
nous pourrons mettre en 
œuvre le plan Gorba^hevs, 
a déclaré le porte-parole, 
M. Vitali Tchourkine. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

M. Mikhaïl Gorbatchev réussi- 
caic-il à corn penser par sa diplomatie 
ses probUnnes inténeun? Une satis- 
faction visible l’emportait, en tout 
cas, sur la prudence chez son porte- 
parole, M. Vîtaii Ignatenko, venu 
dans la ouit de jeudi à vaadredi 
22 février annoncer à la presse que 
les entretiens qui venaient de s’ache- 
ver au Kremlin entre le dief de FEtat 
soviétique et le minisrre iiaideo des . 
affaires étrangères, M. Tarek Am, 
avaient abouti à un ajuccés». L’Irak, 
»4Jl dit, a douté une réponse <rjx»»- 


tiva» au plan de paix de M. Gorbat- 
chev, eis>doiiaant- ao»,acecRrd i un 
retrtit du Kowdft, qnalifîé, pour la 
première fois, de atotal et ineondi- 

V* ij 

Diveigeiices 

smcMsEtats-CJoB 

La prudence venait de œ que ce 
pian présenté comme «îneondition- 
od» comporte pourtant des modali- 


tés telles qne la Maison Blanche 
allait le ji«ef adairanuau uiaeeepUh 
ble» en l’état. Un responsable du 
ministère soviétique des a/Taires 
é tia ttgfeie a û donc ÿm soin de préci- 
ser que les entretiens, s’ils oed abouti 
i un accord sur les aprlncipes glo- 
baux» d’kine paix, devaienl se pour- 
suivre vendredi sur les aàiiaùs» - 
conune le stipule le dernier point dn 
plan - entre M. Tarde Aziz et son 
homologue soviétique, M. Alexandre 


Les huit points 


Voiiti hK hiHt points du pbn 
de paix soviétique, tels qu'ils 
ont été préeentfa, dans la nuit 
du jeudi 21 au vendredi 
22 février à Moscou, par 
M. Vitali Ignatenko, porto-pa- 
role du président Gorbatchev. 

1. L’Irak déclare la retrait 
complet et inconditionnel de 
sas troupes du Koweït 

2. Le retrah des troupes com- 
mence le jour suivant (a fin des 
hostiiltés. 

3. Le retrait des troupes s'ef- 
fectuera dans des délais (qui 

■ ddmnt encore être] fixés. 

4. Après le retrait des deux- 
tiers de toutes les forces 
années du Koweït, l'action des 
sanctions économiques prévues 
par rONU est suspendue. 

' S. Après la fin du retrait des 
troupes du Koweït. les raisons 


mômes pour lesquelles ont été 
edoptéas les résolutions du 
Conseil de sécurité deviennent 
caduques et ces résolutions ne 
sont donc (rius valides. 

6. Immédiatement après la 
cesaez-le-feu. tous les prison- 
niers de guena sont Bbérés. 

7. Le retrait des troupes est 
supervi^ par des pays non par- 
tteipenu au conflit, sous man- 
dat du Conseil de sécurité de 
i'ONU. 

8. Le traval sur les précisions 
de formulation et sur les détails 
concrets (du plan] sa poursuK. 
Le résultat final de ce travail 
sera communiqué vendredi 
22 février, aux pays membres 
du Conseil de sécurité des 
Nations unies et au secrétaire 
général des Nations unies. - 
(Reuter, AFP4 


Pasmar to s^dï, revenu de Madrid, fl 
reste que les ^enx heures et 
vingt muDutes d’enttetiens entre 
MM. Gorbatchev et Aziz, auxquels 
assHtéît le consetiier-du président, 
M. Evgoeni Primakov, ont donné 
naissance à cc qui apparaît désor- 
mais comme un sovjétOrtiakîen, 
se démarquant non seulement des 
positions mak atwâ dCS 

lésobtioDS de I'ONU, même si Mos- 
cou affirmait encore jeudi y rester 


DES VOTRE 

vous 

o&T/eijpieE-z. 

UA LEVéE des 
SA hiCTiOrtS, t>E 
en. 


fidèle. Au cours de ces entretiens, a 
dédaxé M. ign^teftitn, les deux par- 
ties aonteoi^nti feiifVjMsf noiu et 
eonsidèrènt qu'il est passive de 
dénouer le confiit Hcms-lè Golfe à par. 
tir des positions suivania», a-tril dit, 
avant d’énumérer huit pmats, dont le 
premier est raccond de fTnk pour un 
areirait total et ineonditiomel» de 
ses troupes du Kowdt (voir d-eontre 
les détails de jéunL applandîsse- 
ments qui ont éclaté dans les rangs 


-i-E 5UPER- 
CAMOlO 
AN6LAÎS? 
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de la presse arabe et soviétique, lors- 
que M. T enatenltn a achevé la leciuie 
des hnit points, bruisent la portée 
du pas fianebr yendredipar le prési- 
dent soviétique.' Méme'si'ies pré- 
mices en étaient d^à tracées avec le 
nouvd errvoi à RaoHaH au début du 
mois, de M. Primakov, un aanü» de 
longue date de M. Saddam Husbqil 
Car l’accord soviéto-irakien finaiMé 
vendredi à Moscou après des 
ffûiçutf&idera sur son sort exprimées 
par riraJB, le troisième participant k 
ces tractations, suivait de 
quelques heures un nouveau discours 
abeUiciste» du dirigeant irakien. 
Cela n’a pas aiiêté M. Gorbatchev, 
qui peut maintenant se prévaloir, 
notamment auprès de ses propres 
militaires, de ne plus suivra aveu^ 
ment les désis américains et d’avoir 
accentué les tiraillement entre 
.Washington et ses difièients alliés. 

Nul doute que la grande démons- 
tnttion de force que devait organiser 
le parti communiste samedi i Mos- 
cou, A l’occasioD de la fSte de l’ar- 
mée, sera aussi placée sous le signe 
offi^ do nouveau lôle pacifiste de 
rUnion soviétique. Mais, dans la 
rue, certains groupes aunmt sans 
doute plus à cteur de célébrer ce 
qu’ils ne manqueront pas dinterpré- 
ter comme un retour de leur pays à 
ses vieilles alliances, 

SOPHIE SHIHAB 


« Bush, Fahd et Moubarak réclament aqourd’hui plus que le retrait » 

a déclaré le président irakien dans son discours du 21 février 


Voici les principaux. extraits 
du discours radiodiffusé pro- 
noncé jeudi après-midi 
21 février par le président Sad- 
dam Hussein' è i'adraaaa des 


sonpays: 

Après une longue introduction 
sur les causes qui ont conduit è, 
rinvasion irakienne du Koweït le 
2 aôut 1990, le président irakien 
souligne -via grande diffietdii de 
faire comprendre que êe qui. s'est 
passé le 2 août - malgré h justice 
du droit historique - n'esl pas la 
cause du eoqfiil qui oppose l'Irrüç 
au sionisme, mais rdatôt une consé- 
quence de ce antérieur au 

2àoüt(,.j». 


a Ce quia augmenté llneompré- 
heasion dans les milieux internatio- 
naux. notamment parmi iespoUti- 
ciens hostiles, aux Arabes en 
Datent, c'est la compiiàtéde eer- 
tains gouvernants anbes, qui ont 
trahi les principes de la nation (..^, 
et en t&e desquels seplaœnt le traî- 
tre Fahd [le roi d'Arabie] et l'in- 
eonsistant léger Hosnî [Moubarak, 
le pxésident égyptien]. 


d^Mtrefoh...» 

»(„.) AütsL uii vtdle a été dressé 
sur tout ce qui s'est passé avant le 
2 aoiU. et la Palestine die-mime a- 
été ni^igèe comme.eausi de ces 
Mnements, la Palestine dont la 
juste cause remonte à plus de qua- 
rante ans. 


» Les médias tendancieux ont 
ainsi insisté sur les événements du 
2 août (..j, s'abstenant de se référer 
à aucune dimension historique pti 
explique aux étrangers la relation 
«fit Kawdt à l'Irak et comment U en 
a été détaché par un complot de 
partition visant à affaiblir la nation 
ORiôf Devant ce déluge de fitl- 
sifleations et le grand nombre des 
pays agresseurs (trente), il falleàt 
des actes et des mesures qui permet- 
tent aux homma de bien de dépas- 
ser la désinformation des médias 
tendancieux, afin d’embarrasser les 
ennemis et de tes pousser à des 
aaes qui /évHent de nottveües véri- 
tés aux médias hostiles.» 

D s'agissait, selon le président 
irakien, de leur faire découwîr que 
aTéssentiel et ce qui s’est passé 
n’est pas dû au 2 août et à ce qui 


s'ensuivit ni à 1990, mais reiève de 
ritamu atome de dignité, de fierté, 
de foi et d’attachement au vrai, 
d’hostilité au sionisme criminel, 
d'appui aux pauvres, de lutte contre 
/'Iq/Ksitce et la corruption (,.J, tant 
de qualités qui earactarisem fes Ira- 
kienx 

» Il n’y a d’autre voie que celle 
qu’on a choisie („). Cesi sur cette 
voie que nous marcherons malgré 
les efforts politiques que nous 
déployons et dont Tarek Aziz a 
porté à Moscou les modalités et les 
orientations et quL si elles étaient 
rejetées, feraient tomber tous les 
voiles, laissant les intentions 
d'agression contre nous à découvert 
et satu confusion. 

» Le mot de rétrait est pris par 
les Irakiens et les hommes de bien 
dans le monde dans le sens de la 


conception riobale de i’iniliaiive du 
15 février [aliosion aux proposi- 
ttons irakieanes d’un recrait condj- 
tionnd faites la semaine dernière]. 
Le rejet de cette initiative œnfir^ 
mera la détermination des Iralàens 
et renforcera leurs forces amtHs, 
après que les prétextes auront été 
déma^ués. 

» L’initiative du 15 février, issue 
de sa saur P’miüativej du 12 août 
[allurion au plan de tégiemenc glo- 
bal présenté à cette date par le pré- 
sident irakîea], Bush l’a refusée et 
t'a traitée defàrce erudle avant de 
l’examiner, alors que Fahd. qui 
mâche ses mots (...), s’est trans- 
formé en orateur éloquent pour dire 
que la guerre se poursuivra contre 
l’Irak tant que celui-ei n’aura pas 
fait ceci et cela. Remarquez com- 


ment Bush et Fahd osèrent à plus 
que ce qu’ils rédamaieni après le 
2 août ri tout récemment encore. 
Remarques comment ils deman- 
dent dmantage. suivis sur cette voie 
par Hosni l'inconsistant, dévoilant 
ainsi leuts intentions par leur rqfits 
de l'initiative du ISfivrier. 

» Rappelea-vous comment, avant 
cette initiaUve, Us affirmaient arec 
d'autres en Occident que tout 
deviembâ possible. ^ que le mot 
ntrait sera dté. 

Qu'ils som devenus plus voraces, 
juste avant la proclamation de cette 
initiative! Leurs médias parlent 
maintenant de priver l’Irak de la 
■force et delà puissance, des valeurs 
de renaissance et d’honneur (...). » 
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LA GUERRE DU GOLFE 


V- 


Les alliés entendent, pour l’instant 
maintenir ieur pression sur le terrain 


DHAHRAN 

de notre envoyée pédale 

Embarras, prudeacc. la puerre 
continue. Annoncée au milieu de 
la nuit en Arabie Saoudite, l’accep- 
tation par rirak du plan de paix 
soviétique n’a suscité l’enthou- 
siasme d’aucune des parties enga- 
gées au conflit qui ont à la fois le 
sentiment que cette acceptation 
risque de leur arracher la « vic- 
toire» militaire qu’elles voyaient à 
leur portée et qu'en tout état de 
cause, leur mission restera inache- 
vée si le président irakien garde le 
pouvoir en Irak. 

En attendant une décision poli- 
tique, les militaires sont fermes. 
«La guerre ne s’est pas arrêtée. 
Nous n'avons pas reçu d'autres 
cons^nes de fVashinpon que de 
continuer, et le rythme n'a pas 
changé» déclarait dans la nuit un 
port^parole militaire américain. 
«Jusqu'à nouvel ordre, la bataille 
se poursuit», nous afTirmait de 
même un porte-parole saoudien . 
Côté pditique, la seule réaction est 
venue de la bouche de l'ambassa- 
deur d’Arabie Saoudite à Bahreïn, 
qui aflïrmait, à l'aube de vendredi 
22 février, dans une interview à la 
chaîne américaine CNN, que le 
gouvernement saoudien étudierait 
très soigneusement la réponse ira- 
kienne avant de se prononcer. 

D'ores et déjà, il ne fait toutefois 
pas de doute que si cette solution 
devait être acceptée peu ou prou 
en l'état, elle ne ferait pas raflaire 
de Ryad ni même de la plupart des 

S iys du Golfe à l'exception peut- 
re du sultanat d’Oman, très pru- 
dent dans cette crise. 

Le problème de k présence 
militaire américaine 

En afllrmant brutalement mardi 
a qu'il fallait en finir avec le régime 
de Saddam Hussein parce qu'à 
cause de lui le monde arabe ne peut 
tirer aucun profit de l'Irak», 
Cheikh ^bah Al Ahmad A! &l»h, 
ministre des aiTaires étrangères 
koweïtien, avait sans doute 
exprimé tout autant l'opinion de 
son pa^ que celle des Etats du 
Conseil de coopération du Golfe. 
Le maintien au pouvoir à Bagdad 
d’un président Saddam Hussein, 
certes aflaibli, mais qui pourrait sc 
vanter, sans en souligner le prix, 
d’avoir résisté plus d’un mois aux 
r impies américains et leurs 
Itutuais», comme le dit la nouvelle 
phraséolMÎe de Bagdad, ne pour- 
rait qu'cfirayer les pays du Golfe et 
leurs alliés arabes. 

Pour les premiers, cette 
«menace» persistante les oblige- 
rait à maintenir, sous une forme ou 
une autre, une importante présence 
armée américaine dont ils savent 
bien qu'elle est mal acceptée par 
leurs peuples. Si cette éventualité 
présente moins de risques au 


Koweït, où elle sera plus facile- 
ment compréhensible, ou à Bah- 
rcth qui ^rite d^ une tris impor- 
tante base américaine, il n'en est 
pas de même en Arabie Saoudite, 
urdien des lieux saints de l’islam. 
Cette question se pose pour le 
royaume non seulement sur te plan 
intérieur mais aussi eu ^ard à son 
rôle de leader du monde islamique. 

Si, depuis le début de la crise, 
celui-ci n’a pas été véritablement 
contesté - Ryad garde le soutien de 
la grande mqiorité des Etats islami- 
ques, - la vague d’anti-américa- 
nisme qui risque de déferler sur le 
monde arabe et, au-delà, sur le 
monde musulman ^mmme les 
manifestations au Pakistan par 
exemple le montrent) pourrait sin- 
gulièrement lui compliquer la 
tâche. Ce n’est pqs un hasard si les 
dirigeants saoudiens souliuent 
très fréquemment que «les forces 
amies (tenne préféré aux «forces 
américaines» qui n’apparaissent 
jamais en tant que telles) partiront 
dis que la menace sera écartée », 
avec le secret espoir que cela se 
fasse vite. 

Lemessage 

«Scad» 

Or c’est le contraire qui pourrait 
arriver, avec ce que les responsa- 
bles saoudiens détestent le plus : 
une situation trouble, de tension, 
qui ne fhcilitera pas une éventuelle 
réconciliation au sein du monde 
arabe. 

Devant cette nouvelle donne, 
Ryad devra cependant tenir 
compte de la pomtion de ses alliés 
arabes. Si l’attitude de l'Egypte 
n’est pas à craindre, que va Taire 
Damas qui^ au moins officielle- 
ment, a tomours soutenu que seule 
la libération du Koweït rint^cs- 
sait? Dans son discours, dans 
lequel les insultes adressées au roi 
Fand et au président Moubarak 
sont légion, le président irakien se 
garde une nouvelle fois d'évoquer 
le cas du président Assad, le plus 
ménagé depuis le début de la crise 
par son ennemi irakien. Fin politi- 
que, le président Assad ne remettra 
sans doute pas en cause les très 
importants acquis que lui a valus 
son attitude dans la crise, mais il 
pourrait tenter de freiner un peu 
les ar^urs. 

Que va faire aussi le roi 
Hassan II du Maroc, qui a pris 
depuis l'envoi d'un contingent de 
son armée en Arabie Saoudite de 
plus en plus de distance avec la 
politique suivie? Relativement 
loin du front, le contingent maro- 
cain - environ douze cents 
hommes - n'a jamais, contraire- 
ment à ceux de l’Egypte et de la 
Syrie, été renforcé et on murmure 
à cct é^rd que le roi Hassan II 
aurait fait la sourde oreille aux 
demandes saoudiennes. 

Sans véritable choix, l’Arabie 


Saoudite ne peut que prendre une 
position en accord avec celle de 
Washington, mais en encourant 
des risques diSTérents. En dédarant 
qu*« U faut faire qudque chose pour 
placer les ennemis dans une situa- 
tion embarrassante ou dans une 
impasse», le président Saddam 
Hussein savait ce qu’il faisait et, 
de ce point de vue, il a provisoire- 
ment réussi. 

Peu après cependant cette 
réponse positive au plan de paix 
soviétique, l’Irak envoyait vers 
2 h 40 du matin encore un missile 
Scud en direction de la province 
est de l'Arabie Saoudite, décien- 
cbant pour la deuxième fois de la 
journée les sirènes d'alarme à 
Dbahran comme à Ryad. Ce mis- 
sile qui provoquait le départ de 
missiles anti-missiles Patriot tant à 
Dhahran qu'à Bahreïn, à quarante 
kilomètres à l’est, était cependant 
intercepté dans le del de Bahreïn 
et ce, pour la pnremière fois. 

Cette alerte avait été précédée, 
vers 17 heures, d’une autre, quand 
l’Irak envoyait deux missiles «pré- 
cisément*, selon le porte-parole 
américain, en direction de la cité 
militaire du roi Khaled, à une 
soixantaine de kilomètres au sud- 
ouest de Hafar-al-Batin. Intercep- 
tés par les Patrio^ ces deux mis- 
siles se désintégraient en vol mais 
des débris tombaient à environ 
9 mètres d’un tfou de protection 
dans lequel était installé un soldaL 
«J'ai entendu le bang du Patriot. 
j’ai regardé, et il y avait des débris 
tombant partout autour de moi » 
devait déclarer ce soldat dont la 
nationalité ne peut être révélée en 
raison de la censure pratiquée par 
l'armée américaine. 

Après avoir vérifié qu'il n'y 
avait aucun risque chimique, une 
inspection des avions près desquels 
s’étaient écrasés aussi des déoris, 
était entreprise, pour conclure 
qu’aucun d'entre eux n’avait été 
endomm^é. C'est en tout cas la 
première fois que des missiles Scud 
atteignent de fai;oa aussi proche 
cette cité militaire qui sert d'im- 
portante base logistique - die pos- 
sède un aéroport - aux alliés. Les 
missiles Scud qui s'étaient abattus 
la semaine dernière sur Haflir-al- 
Batin n’avaient pas été engagés par 
des Patriot vu le manque dintéiêt 
stratégique de cette ville. 

Tôt jeudi matin, l’Irak avait 
aussi tiré deux missiles Frog, de 
fabrication soviétique, contre les 
forces alliées . Selon le porte-parole 
saoudien, l'un s’était écrasé dans le 
désert, l’autre ayant atterri près 
d'un camp des forces sénégalaises 
dont les cinq cents hommes sont 
déployés le long des eaux du Golfe, 
aux cotés des troupes marocaines. 
Sept soldats sénégalais avaient été 
blessés dont deux sérieusement . 
Avec 70 kilomètres de portée, les 
missiles Frog, qui peuvent être 
plus racilemcnt équipés de tètes 


Les douze résolutions du Conseil de sécurité 


• 2 août, résolution 660 : 
«Le Conseil de sécurité, alarmé 
par l'invasion du Koweït, la 
2 août 1990, par les forces mili- 
taires de rirak, constatant qu'il 
dxisra, du fait de l'invasion du 
Koweït par l’Irak, une rupture de 
la paix et de la sécurité, agissant 
en vertu des articles 39, et 40 de 
la Charte des Nations unies : 

» 1. Condamne l'invasion du 
Koweït par l'Irak; 

»2. Exige que l'Irak retire 
immédiatement et inconditionnal- 
lement toutes ses forces pour les 
ramener aux positions qu’elles 
occupaisnr le l^août 1990; 

» 3. Engage l'Irak et le Kowéit à 
entamer immédiatement des 
négociations intensives pour 
régler leurs différends et appuie 
tous les efforts déployés à cet 
égard, en particulier ceux de la 
Ugue arabe; 

»4. Décide de se réunir de 
nouveau (...I pour examiner les 
autres mesures à prendre afin 
d'assurer l'application de la pré- 
sente résolution. » Résolution 
votée h l'unanimité. 

• 6 août, résolution 661 : le 
Conseil a prône» le boycottage 
commercial, financier et militaire 
de rirak. par 13 voix pour et 2 
abstentions (Cuba et le Yémen). 
Ce boycottage inclut les importa- 
tions de pétrole irakien et koweF 
tien. 


quels qu'en soient fa forme et le 
prétexte, n’a aucun fondement 
juridique et est nulle et non ave- 
nue» selon cette résolution qui 
appelle à «s'abstenir de tout 
contact qui pourrait être inter- 
prété comme une reconnais- 
sance» de l'annexion. Le Conseil 
se déclare «déterminé à rétablir 
/'autorité du gouvernement légi- 
time du Koweït» ainsi que csa 
souveraineté, son indépendanee 
et son intégrité territoriale». 
Cette résolution a été adoptée è 
l’unanimité. 

• 1 8 août, résolution 664 : 
à l’unanimitâ, le Conseil «exige» 
que rirak «autorisa et facilite le 
départ immédiat du Koweït et de 
l'Irak des nationaux des Etats 
tiers». 

m 25 août, résolution 665 : 
par 13 voix pour et 2 abstentions 
(Cuba et le Yémen), le Conseil de 
sécurité autorise l'usage de la 
force afin de faire rejeter l’em • 
bargo contre l'Irek. 

t 14 septembre, résolution 

666 : le Conseil demande que 
l’aide alimentaire éventuellement 
envoyée à l’Irak et au Kowdl so'it 
acheminée et distribuée par 
l'ONU, le CICR et d'autres organi- 
sations internationales ou sous 
leur supervision. 

• 1 6 septembre, résolution 

667 : le Conseil condamne 
«énergiquement» et à l'unani- 
mhé l'Irak pour ses «acres agres- 
sifs contre des locaux et du per- 


sonnel dqjlomatique au KowOt, y 
compris i'an/dvemsnr de ressor- 
tissants étrangers qui se trou- 
vaient dans ces focaux ». Le 
Conseil demande leur libération 
immédiate et celle de tous ceux 
qui sont actuellement retenus en 
otage aussi bien en Irak qu’au 
Koweït. 

• 24 septembre, résolution 

669 : le Conseil demande à 
l’unanimité au «comité des sanc- 
tions» d’examiner toutes les 
demandes d'assistance qui 
seront formulées par les pays 
éprouvant des difficultés écono- 
miques en raison de leur respect 
de l'embargo contre l'Irak. 

e 25 septembre, résolution 

670 : par 14 voix contre 1 
(Cuba), le Conseil déerôte l'em- 
bargo aérien contre l'Irak et 
décida l'immobilisation de tout 
navire irakien relâchant dans un 
port étranger s'il est soupçonné 
d'avoir violé l'embargo. 

e 29 octobre, résolution 
674 : le Conseil condamne par 
13 vobe et 2 abstentions (Cuba et 
le Yémen) «les agissements des 
autorités et des forces d'occupa- 
tion irakiennes» au Koweït. Il 
«rappelle à l'Irak qu'en vertu du 
droit intemational S est responsa- 
ble dû toute perte, tout dom- 
mage ou tout préjudice subis, 
s'agissant du Kowôlt et des Etats 
tiers ansi que de fsurs ressortis- 
sants et sociétés, du fait de l'in- 
vasion et de l'occupation illégale 


du KowOt par l’Irak ». Le Conseil 
«décide de rester en permanence 
activement saisi de la question 
jusqu'à ce que le Koweït ait 
recouvré son indépendance et 
que la paix ait été rétablie confor- 
mément aux résolutions perti- 
nentes du Conseil de sécurité». 

• 29 novembre, résolution 

677 : le Conseil condamne à 
runanimité les tentatives ira- 
kiennes de modifier la démogra- 
phie du Koweït et confie è l’ONU 
ia garde d'une copie du registre 
d'état civil de ce pays. 

e 29. novembre, résolution 

678 ; le Conseil «ex^e que l'Irak 
se conforme pleinement à la 
résolution 660 (199(^ et à toutes 
les résolutions pertinentes ulté- 
rieures et, sans revenir sur 
aucune de ses décisions, décide 
de lui accorder une période de 
grâce pour lui laisser une dvnière 
chance de le faire». Il «suforise 
fes Etats membres qur coopèrent 
avec le gouvernement du KowOt, 
si au 15 janvier 1991 l'Irak n'a 
pas pMnânent appéqué les réso- 
lutions sus-mentionnés (...), à 
user de tous les moyens néces- 
saires pour faire respecter et 
appliquer la résolution 660 
(1990) du Cortseil de sécurité et 
toutes les résolutions pertinentes 
ultérieures, ainsi que pour rétat^ 
la paix et la sécurité internatio- 
nales dans la région». 


Les réactions après 1 acceptation 

Le dilemme de M. Bush 


chimiques, sont particulièrement 
redoutés par les alliés qui ccaigneiü 
que l’Irak ae les utilise sur les 
troupes lors du déclenchement 
d’une oflisasive terrestre. 

Poarsttite 

des (giérathns terrestres 

En attendant la réponse de Bag- 
dad, les opérations terrestres 
s’étalent poursuivies jeudi avec 
une très forte intensité et, pour la 
première fois, une compagnie de 
l'armée saoudienne, soit environ 
de cent à cent cinquante hommes, 
traversait la fronti^ dans ce que 
le porte-parole saoudien devait 
décrire comme «une opération de 
reconnaissance en force ». Définis- 
sant cette nouvelle attitude comme 
«la suite logique de notre cam- 
pagne constituée de patrouilles 
agressives de reconnaissance et de 
contre-reconnaissance», le porte- 
parole américain, le général Neal, 
déclarait : «les forces tunériaùnes 
et celles des pays de la coalition ont 
à plusieurs reprises franchi la fron- 
tière.» «Ces opérations a»4elà de 
la frontière se poursuivront autant 
que nous considérerons que cela est 
nécessaire à la poursuite de notre 
campagne» devait-il ajouter. 

Des éléments de la 101* division 
aéroportée qui avaient mercredi 
fait prisonniers quelque quatre 
cents Irakiens (et non cinq cents 
comme annoncé auparavant) après 
la destruction d'un réseau de treize 
à quinze bunkers, y sont retournés 
jeudi et y ont fait de nouveaux pri- 
sonniers. Selon le nouveau bilan 
annoncé par le général Neal, les 
forces américaines avaient fait 
mercredi quatre-cent-vingt et un 
prisonniers dont vingt omciers et 
en ont pris quatorze autres jeudi. 
Finissant de «nettoyer» ces bun- 
kers, les troupes américaines 
auraient d'autre part récupéré 
d’imponants documents et se 
seraient saisies de trois canons de 
DCA, d'un mortier et de fusils 
d'assaut AK 47: - 

A ce déferiement de feu lancé à 
19 kilomètres à l’intérieur de l’Irak 
par la première division blindée, 
les forces irakiennes n’ont pas 
répondu. Les troupes alliéâ, qui 
ont, d'autre irart, poursuivi leur 
campagne aérienne particuliére- 
ment centrée jeudi sur le sud-ouest 
de l'Irak, là où une percée pourrait 
être déclenchée, ont, semble-t-îL 
décidé de tâter tour à tour les divi- 
sions irakiennes postées le long de 
la frontière pour, à ia fois les 
détruire et montrer à celles qui les 
jouxtent ce qui les attend. Cette 
stratégie va, en tout cas, se pour- 
suivre avec la même ampleur, 
dit-on, en attendant gue les politi- 
ques fassent leur choix. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Skrffe de la preaüére page 

Deux heures après qu’à Moscou 
le porte-parole soviétique eut 
annoncé la «bonne» nouvd^ son 
homologue américain, M. Fitzwa- 
ter, vint apporter une réponse pro- 
visoire : « Le président Bush a 
remercié le président Gorbatchev 
pour ses efforts intensifs et utiles, 
mats a exprimé de sérieuses préoc- 
cupations à propos de plusieurs 
points du plan. Il a déclaré que les 
Etats-Unis consulteraient leurs par- 
tenaires de la coalition sur cette 
proposition. Nous sommes actuelle- 
ment en train d'étudier l'initiative 
soviétique. Les Etats-Unis et leurs 
partenaires de la coalition conti- 
nuent de foire la guerre. » 

Pendant ce temps, M. Bush pas- 
sait la soirée au théâtre, mais, 
après le spectacle, il eut uuc nou- 
velle rtenion avec ses principaux 
collaborateurs, à la suite de quoi 
un ofiïciei «anonyme» vint appor- 
ter à la presse un commentaire 
« durcissant » sensiblement la pre- 
mière réaction ofTicielle : «La 
principale condusion» de i’examen 
de la proposition soviétique est 
qu’elle « représente un retrait 
conditionnel», a indiqué le respon- 
sable. « La proposition, a-t-il pré- 
cisé. mentionne en effet une levée 
des sanctions économiques et la 
levée des résolutions de l'ONU, ce 
■qui revient à un retnüt amdltionnel 
qui serait inacceptable pour les 
Etats-Unis. » 

. Cda ne vent pas forcément dire 
’que le projet soviétique est luî- 
imême « inacceptable », mais peut- 
,être seulement que Washington 
veut convaincre Moscou de le 
•modiner pour le rendre plus 
conforme à ses exigences : de 
l’aveu même des Soviétiques, les 
lentretiens de M. Aziz à Moscou ne 
'Sont pas terminés, et tous les 
détails de l’accord n’ûnt pas encore 
été mis au point. 

La Maison blanche peut donc 
peser sur la suite des entretiens, 
même si les responsables améri- 
cains se défendent d’envisager 
toute «négociation» avec l'Irak 
par Soviétiques interposés. De 
même les Etats-Unis peuvent espé- 
rcr que l'Irak, poussé dans ses der- 
niers retranchements, finisse par ae 
rebiffer, auquel cas les choses 
deviendraient à nouveau plus sim- 
ples. 

Dès à présent, l’accord soviéto- 
irakien apporte à Washington des 
satisfactions non négligeables, si 
on le compare à ce qui Sait connu 
du projet soviétique initiaL 

PasqaestioB 
de réparations 

Eu effet, non seulement Bagdad 
aooqne un « retrait total et incondi- 
tionnel» du Kowen, mais toute 
référence à une tentative de lisle- 
meat ultérieur du problème i^cs- 
tinien di^MuaiL En revanche, il est 
question d’une libération des pri- 
sonniers de guerre immédiatement 
après le cessez-le-feu, ce qui était 
une des préoccupations dont 
M. Butii avait fait part à M. Gor- 
batchev dans la lettre qu'il lui 
avait adressée après réception du 
«premier» projet soviétique. 


et le retour du gouvernement 
koweïtien ne sont pas mcniionn^ 
Mais, selon un porte-parole du 
Kremlin, M. Sergueï Grig^v, 
interrogé jeudi soir par la chaîne 
américaine ABC ces deux points 
sont contenus implicitement dans 
l'aoccptation par l’Irak d'un retrait 
ineonditionnâ du Kou'cTt. 

De meme, il n'est pas question 
de «réparations» ou de dommages 
de guerre dus par l'Irak. Mais en 
tout état de cause, faisait remar- 
quer mardi en privé un responsa- 
ble du département d'Etat, il est 
difiîdfe d’imaginer que l'Irak, dans 
l'état où il se trouve, soit en 
mesure de payer quoi que cc smt. 

Restent donc les interrogations 
portant sur la durée et les modali- 
tés de l'évacuation, qui n’ont pas 
été précisées, et le problème de la 
levée des sanctions economiques 
contre l'Irak. Là encore, le porte- 
parole soviétique faisait remarquer 
que ce point n’éiait pas incompati- 
ble avec nn embargo sur les seules 
livraisons d’armes à l'Irak. 

Ri^aes 
de dérapsge 

En fait, au-delà de ces «details»., 
si importants qu’ils puissent 
paraître, la question essentielle 
pour M. Bush est de savoir s'il 
accepte une solution qui offre un 
«raccourci» pour sortir de la 
guerre, mais évite au « brutal dicta- 
teur* de rouler dans la poussière. 
Solution qui permet d'éviter bien 
des morts et bien des risques de 
dérapage, mais empêcherait d'éta- 
blir un «nouvel ordre» régional 
tout à fait conforme aux vœux des 
Etats-Unis, et laisserait d’autre 
part Israël profondément insatis- 
fait. 

La semaine dernière encore, 
M. Bush avait paru faire de la 
déposition de M. Saddam Hussein 
ie but ultime de la guerre. Mois 
depuis quelques jours les responsa- 
bles américains font discrètement 
savoir que les Etats-Unis ont tou- 
jours pns en compte la possibilité, 
et même la piDbabilité, d’un main- 
tien de M. .Saddam Hussein au 
pouvoir à Bagdad. Est-ëe le signe 
que le président américain a 
modéré ses ambitions? 

Il faudrait pour cela que 
M. Bush parvienne à sortir de sa 
propre rhétorique et du raisonne- 
ment jusqu’au-boutiste qu’il a fait 
partager à une très large rârtion de 
l’opinion américaine. D& lors que 
la disproportion des forces est 
devenue manifeste, que les pertes 
américaines restent minimes et 
qu'une victoire totale semble à 
portée de canon, l'idée d'aller jus- 
qu’à B^dad avait fait rapidement 
son chemin dans le public améri- 
cain. 

Au moins l'iniiiativc soviétique 
et les concessions majeures consen- 
ties par l’Irak obligent-elles le pré- 
sident américain à prendre le 
temps de la réflexion, et, très vrai- 
semblablement, à différer l'ofTen- 
sive terrestre tout en continuant le 
pilonnage aérien. 

JAN KRAUZE 


Les ultimes initiatives 
diplomatiques 


- 29 janvier : douze jours après 
le début de la guerre, une déclara- 
tion soviéto-américaine affirme 
que les hostilités peuvent encore 
cesser «si l'Irak s'engage sans équi- 
voque à se retirer du Kowen ». 

- 2 février : dans un message, le 
président iranien. M. Hacnemi 
Rafsanqjani, propose à M. Saddam 
Hussein «des .'totuiions possible.’! à 
la guerre», 

^ 9 février : le président iranien 

indique que la réponse irakienne 
n a pas «été au nîvtmu de ce qu’on 
attendait». 

- 10 février : le vicc-prcmicr 
ministre irakien. M. Saadoun 
Hamadî, indique que Bagdad est 
«prêt à entamer des négociations 
sans préalable à condition que les 
^Etats-Unis s’abstiennent d'interve- 
nir dans ces né^iations». 

- 12 février : arrivée à Bagdad 
de M. Evgueni Primakov, émis- 
saire de M. Gorbatchev. M. Sad- 
dam Hussein lui affirme être prêt à 
coopérer avec l’URSS et d'^autre 
pays pour parvenir à une solution 
pacirtque des problèmes de la 
r^on. 
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“ IS f^rier ; Bagdad annonce 
être prêt à coopérer pour l’applica- 
Uon de la résolution 660 du 
Conseil de sécurité (exigeant son 
retrait inconditionnel du Koweït), 
mais assortit cette proposition de 
conditions qui sont rejetées par les 
membres de la coalition anti-ira- 
kienne. 

- 18 février : M. Gorbatchev 
propose à M. Tarck Aziz, ministre 
irakien des affaires étrangères, 
qu II rencontre à Moscou, un plan 
de râlement de la crise. Le mlni^ 
tre irakien repart iramédiatcmcnl 
pour Bagdad. 

« " Bush affirme 

que te plan soviétique est «très 
insuffisant », mais que cctic initia- 

explorée». ^ c««p/éfe/neii/ 

h*® ! Bagdad annonce 

que M. Aziz doit se rendre à Mos- 
réponse ira- 
i“ P*®*' .soviétique. Il quitte 
® ‘ *'? il arrive 

oup qiiclques heures après 
sc!î Hussein a prononcé 

son^discours sur Radio-Bagdad. - 
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LA GUERRE DU GOLFE 


par l’Irak du plan de paix soviétique 

Paris : « Le cessez-le-feu et le retrait 
ne peuvent intervenir que concomitamment » 

déclare M. Roland Dumas 


M. Roland Damas a déeiari, 
vendredi 22 février, que l’Irak 
aevait «lever les ambiguïtés)* qui 
subsistent dans le plan soviétique 
pour «conduire à fa poix» dans te 
Golfe. 

« Nous admettons qu'on enregis- 
un progrès, mais des ambigu^âs 
demeurent. Il faut les lever», a dit 
le ministre, interrogé par Europe j. 
7'f Ÿf?** doit être fait par 
I iroK^ Cet ultime sursaut qui peut 
Conduire à la paix doit être entre- 
pris dans les heures qui viennent». 

sjûuié. n a précisé qu’il 
s était entretenu à plusieurs 
reprises dans la nuit ovec son 
homologue américain, M. James 
Baker, et qu’iJ entrerait dans îes 
prochaines heures en contact avec 
les dirigeants soviétiques. 

« il faut, par riniermédiaire de 
M. Gorbatchev, faire obtenir ce qui 
manque encore pour que cette avan- 
cée soit une avancée décisive «», 
a-t-il expliqué. La France émet ^u- 
sieurs réserves, notamment sur le 
calendrier prévu par l’Irak pour te 


retrait. « On ne peut pas continuer 
à vivre dans l'équivoque. Le cesses- 
te-Jeu et le retrait ne peuvent inter- 
venir que concomitamment. Or. les 
indicalions sur la durée du retrait 
nous laissent un peu dans le 
hasard», a souligné Dumas. 

« On ne peut pas laisser plusieurs 
semaines» à Steddam Hussein, a 
poursuivi le ministre français 
avant d’qjouter : « Ce retrait nous 
amènerait à une date qui interdi- 
rait toute action ultérieure en cas 
de manquement à la parole ou à 
raccord et gui rendrait les alliés 
impiuissants (...) Ce serait tâcher la 
proie pour l'ombre. » 

Roland Dumas s'est étonné de ce 
que le plan de Moscou ne fasse pas 
mention de la souveraineté du 
Koweït et s’est interrogé sur le sens 
àt «la double articulation entre Je 
discours très dur de Saddam Hus- 
sein jeudi après-midi et l’accepta- 
tion soudaine» du plan de paix 
soviétique. Il a ojouté qu’il se pose 
des questions sur le rôle actuel du 
président irakien. 


Bonn : « Un pas 
dans la bonne direction » 

selon M. Hans-Dietrié Genseber 


BONN 


de notre corre^)ondant 

Le ministre allemand des 
affaires étrangères, M. Hans-Die- 
trich Genscher, a estimé, vendredi 
22 février, que l’acceptation du 
plan soviétique par flrak était «un 
pas dans la bonne direction ». 11 a 
néanmoins ajouté qne des points 
décisifs de ce^plan demandaient'Â 
être précisés, en particulier celui 
des délais dans lesquels ce retrait 
de l’émirât doit s’eneetûer. 

M. Genscher a-rendu un hom- 
mage parallèle à MM. MikhaQ 
Goitatchev et Geoige Bosb, crédi- 
tant le premier «d'efforts inten^fs 
et opiniâtres» pour parvenir A one 
solution susceptible d’éviter raf- 
frontement terrestre, et le second 
d’avoir agi avec eresponsabUité» 
pour faire respecter le droit Inter^ 
national «line doit pas y avoir de 
prime à l'agression l», a également 
affirmé le chef de . la diplomatie 
allemande, qui estime qn’en accep- 
tant le plan sovû^ique, M. Saddrài 
Hussein ne fait que «que constater 
la situation sans issue dans laquelle 
Il a placé son armée et son pet^e». 
En conclusion de sa brève inter- 
vention, M. Genscher a indiqné 


que « la République fédérale fera 
tout ce qui est en nn pouvoir pour 
que les chances de paix qui appa- 
raissent aujourd'hui ne soient pas 
gâchées». 

Les événements de la nuit mos- 
covite ont bouleversé l’ordre du 
jour du Bundestag, qui devait dis- 
cuter vendredi matin d’une décla- 
ration gouvernementale sur la poli- 
tique étcangère. .Celle-ci avait été 
entiquée simhltanément par l’op; 
position social-démocrate, qui 
reprochait aurraîqistre-l,’insttni- 
sance de sa «politique dit carnet de 
àtèmes», et par la CSU bavaroise 
indisposé par le « d^aut de solida- 
rité active avec les alliés» qui 
aurait caractérisé l’attitude de 
M. Genscher depuis le déclenche- 
ment de la crise. 

Le président du SPD, M. Hans 
Joeben Vogel, apporte aujourd’hui 
son appui à l’attitude definie par 
M. Genscher, tout en lançant un 
appel pressant aux pays engagés 
sur le terrain à ne pas prendre de 
décision de lancer la bataQle terres- 
tre. <r C'est à t'ONü de décider si 
une attaque terrestre doit être ou 
non deelenehée. et non à l'un ou 
l'autre des pays membres de la 
coalition», a-t-il afTiitné. 

LR. 


Dans un communiqué publié 
vendredi matin, le Quai d'Orsay, 
rendant hommage aux efforts de 
M. Gorbatchev, a estimé que «plu- 
sieurs points déterminants demeu- 
rent impr^is» dans le plan soviéti- 
que. Voici ce texte : 

» La France étudie tes Imit pmnts 
du pian de ptdx soviétique. Le pré- 
sident de la Républime est en liai- 
son constante avec les chefs d'Etat 
et de gouvernement directement 
concernés. 

» La France salue les efforts du 
président Gorbatchev. L'adhésion 
de l'Irak à ce plan constitue un pas 
dans la bonne direction et fait 
naüre l'espoir d'une solution pacifi- 
que de la crise du Golfe. 

» Mais la Fratux estime que plu- 
sieurs points déterminants demeu- 
rent imprécis. Il en est ainsi notam- 
ment de VèvacxMtmn du Kaw^. qui 
ne saurait être r^tortée; son début 
doit être immédiat et son achève- 
ment à terme rapproché. La vali- 
dité des résolutions des Nations 
unies ne peut être appréciée que par 
le Conseil de sécurité lui-même, 
‘sans qu'il soit préjugé de SC.V déci- 
sions. 

» La France considère que 
l'heure est décisive et que le chemin 
ouvert par le plan soviétique peut 
conduire à la solution pacifique 
qu 'elle a toiqours souhaitée. » 


Les amabilités 
d’m ministre irakien 

e Tu devrais dfrs le dernier 
à perier d'une o/fansfvs t«r- 
mstre ou autre, étarrt donné 
que tu es un vil d^sndsnt 
des Américains.» eTu n'as 
qu'è te faire, 'fôi et tas sem- 
blables.» Ces propos peu 
diplomatiques s’adreasent,è . 
M. Dumas. Lmir auteur est le 
ministre irakien de l'informa- 
tion. Latif Massif Jassem qui, 
depias le début de la crise du 
Golfe, s'est régatidramsnt 
distingué dans l'invective et 
l'insulte. 

M. Damas est encore quali- 
fié de «minus» pour avoir 
évoqué le déclenchement 
d'un assaut terrestre. Son 
sort, finalement, sera le 
môme que celui de tous les 
alliés, selon le ministre ira- 
kien : est vous voulez tenter 
votre chance, voue serez 
bottés vers les poube/Zes de 
IfUstoirB», * (AFP.I 


Une copie à revoir 


Suite de b preaièn pqge 

Il n’en est pas question pour tes 
puissances occidentales engagées 
dans le Golfe. Il y a quelques jours, 
le président Busa (soucieux de ne 
pas laisser à l'adversaire le temps 
de rapatrier tout son matériel mili- 
taire encore en état) ne voulait 
entendre parler que de quatre jours 
et M. Mitterrand était prêt à aller 
jusqu’à deux semaines. Ils seraient 
tombés d'accord^ depuis, sur un 
'délai d’une semaine, grand maxi- 
mum. C’est, poiir M. Roland 
Dumas qui faisait là allusion au 
butoir de la mi-mars et à Tarrivée 
des grosses dialeuis, le seul nuqren 
d’éviter d'en arriver à « une date 
qui interdirait toute action lutè- 
riewre en cas de manquement à la 
parole ou à l'accord et qui rendrait 
la alliés impuissants». 

Autre pn^lème soulevé par le 
plan soviétique : U ne prévoit le 
début du retnut irakien que vingt- 
quatre heures après te cessea-te-feu. 
Vu lés antécédents de Saddam 
Hussein en la matière - il avait 
pronté, en 1988, d’un cessezpte-feu 
conclu ' avec l’Iran pour mieux 
repartir à l’ofiensive, - cette condi- 
tion mise à un retrait théorique- 
ment «inconditionnel» est jugée 
inacceptable par les dirigeants de 
la coalition . Pour eux, cessez-le- 
feu et dftut du retrait ^‘vent étire 
concomitants. Ils s’interrogent 
aussi sur la natiire du cessez-le- 
feu : doit-il être total? Ne faut-il 
pas se ménager la possibiUté de 
réa^r à d’éventuels abus? . 

Autre «conditions p^iculière- 
’ment fitt^euse : orile qui pcévi^ la 
levée du blocus de rîrak longue 
B^ad aura évacué deux tiers de 
ses forces stationnées au Koweït 
Pas question', non plus, de l’avali- 
ser. D*abord parce que seul le 


Conseil de sécurité - et certaine- 
ment pas l’Irak - peut défaire ce 
qu’il a fait. Ensuite, parce que 
cette référence aux deux tiers 
résonne très désagréablement aux 
oreiDes, lorsqu’on se souvient qu’a- 
vant d’envahir l’émirat te 2 août 
dernier, Saddam Hussein revendi- 
quait pi^ d’un tien de son terri- 
toire. Ne chercherait-il pas à 
conserver cette portion du Kow^ 
■après s’être donné -le temps de 
souffler, les moyens de s’approvi- 
rionner en armes et en munitions à 
l’étranger et surtout après avoir 
désonanisé, grâce au eessea-le-feu, 
la prqsratioa de l’oflensive tenes- 
tre de Je coalitioo? 

LeètIkH» 

gbandoaaé 

D’autres questions font aussi 
problème. Cest ainsi que, en voù- 
(ant s’arroger te droit d’annoter à 
sa convenance les résolntions du 
Conseil de sécurité, Saddam Hus- 
sein cherdie à échapper, aux dom- 
mage» de guerre qu’il doit . au 
Koweït en vertu, de la résolution 
674 adtqitée dès le 29 octobre der- 
nier. Là encore, fhit-on remarquer 
dans la oodition, .seul te Consefl de 
sécurité est compétent j>our se 
déjuger s’il te vent . . 

On se déclare satisfait, en 
revanche ~ et pour des raisons dif- 
férentes à Watitingon et à Paiis,-- 
de constater que Saddam Hnssein 
a abandonné te tien.qu'il établissmt 
la semaine dernière -encore entre 
l’évacuation du Kowdt et la ques- 
tion patestiDienne. D’abord jmrçe 
qu’on tel maintien n’aurait, fait 
qu’aceroftre l’envie isiaélieniie de 
‘r^er sous peu ses comptes avec 
rirak-et. ' ‘ 


i.cette envie est 

de plus en plus intense. 


de cette condition prouve d'autre 
part qu’elle n’a jamais constitué 
qu’un aigument de propagande de 
la part d'un Sad»!»"' Hussmn fàus 
soucieux de conquérir une hégémo- 
nie régionale que de lutter pour 
que justice soit rendue aux Palesti- 
uiens. Nul doute que l’aigument 
servira à la diplomatie française au 
Maghreb lorsque l’heure aura 
sonné de réparer outre-Méditerra- 
nfe ce qui devra bien l’être. 

Alors qne les urnes vont conti- 
nuer, au moins les prochains jours, 
à parier, diplomates et cbeâ d’Etat 
vont beaucoup s’activer. Les diri- 
geants de la.coalition, dont U serait 
vain de vouloir tenir la oomi^bi- 
lité des échanges téléphoniques 
tant ils sont nmnbieux, ne veulent 
laisser s’installer aucune diver- 
gence majeure entre eux. Il leur 
faut, eneme et surtout, convaincre 
M. Gorbatchev de faire mieux. Et 
ce dernier devra faire la preuve, 
s’il veut réussir complètement le 
redressement en cours, que, quand 
Saddam Hussein parie, c’est bien 
M. Tarek Aziz qu’il fant écouter. 
Une gageure qui n’est pas gagnée 
d’avance. 

JACQUES AMALRIC 


EDITIONS 


GOLFE 

clefs pour une 
guerre annoncée 

CfBsh. Dominique 'Jida! 


VENTE EN UBRAIRIE 


Londres : « Ce n’est pas encore suffisant » 


LONDRES 


de noOB cofraspondaat 

M. John Mqjor a déclaré, ven- 
dredi matin 22 février, qne te plan 
de paix soviétique constituait «cer- 
tainement un progrès» par rapport 
aux propositions précédentes, mais 

Î u’if «n'était pas encore suifisant». 

e premier nunistie, qui partait sur 
te perron du 10 Downiiw StreeL a 
indlqiié que te c^nnet allait se réi^ 
uir Mur étudier en détail le texte 
soviétique. M. Major estime que ce 
plan est encore très ioin de ce 
qu’exigent tes diverses résolutions 
des Nations unies et qu’il-contient 
«tdusieurs très graves dijauts». Ô 
n^ dteîUeurs «pas dsi tout clair» 
qu’il ait été aceeixé par les Irakiens. 

Les Britanniques ne rejettent donc 
pas d’emblée la démarche soviéti- 
que, mais ils expriment de très 
fortes réserves à propos de edle-ci. 
L’entourage du premier ministre 
avait expnmé un scepticisme plus 
grand encore au cours de la nuit. Un 
proche de M. Mqjor avait alors fait 
savoir qu’à première vue «eeUi ne 
chattgeait rien puisque l'Irak comi- 
nuait de poser des conditions préata- 
blés à son retrait tht 


dredi avec tes Américains. Le secré- 
taire au Foirign Ofiiee^ M. Douglas 
Hnrd, a ainsi été 'en contact avec 
son homdogiie américaïn, M. James 
Baker. Le conseiller diplomatique 
dont M. Major a hérité, sir Cbaito 
PowcQ, a eu également plusieurs 
conversations téléphoniques avec 
M. Brent Scoweroft, conséilter dn 
pcérident Bish pour les questions de 
sécurité nationale. 

Tout paraissait beaucoup plus 
sîmide après te disccHUS radîôdilRisé 
dn président &ddam Hussein, 
jeudi; dans leqnd ce dentier qipdait 


à la poursuite de la «mère des 
batailles». M. Mqjor avait alon 
déclaré que ce texte «ne eonteruât 
pas une lueur d'espoir, pas une tueur 
de compromis». « Une duinee consi- 
dérable a été perdue. Nous allons 
faire en sorte que le Koweït soit 
libM et, à moitu tpte Sadtbm Hus- 
sein n'appUque intégralement les 
résolutions des Nations unies, il y 
aura laie guerre au sol», avait ajouté 
le premier ministie. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Le texte soviétique a te défaut, 
aux yeux des Britanniques, de met- 
tre te charrue devant les bceuls. Il 
piévoit que te retrait eoimnenceiait 
le deuxième jour qui suivrait te oes- 
sez-le-feu, alors que Londres insiste 
pour que l’ordre soit inverse ; 
d’abord le retrait d’une partie 
importante des forces irakieniies, et 
ensuite seulement un oessezte-feu. Il 
manque d’autre part des éléments 
jugés essentiels par LoKirês tels que 
l'acceptation formelle, par les In^ 
kiei^ du retour au irouvoir de la 
temille régnaote des Al Sabah et le 
paiement d’indemnités an KoweR 
pour tes dommages subis. 

Les Britanniques estiment inac- 
ceptable que le dirigeant irakien 
puisse se retirer du KoweR en né^ 
ciant pas à pas sa marche anière. us 
veulent un départ immédiat qw res- 
semble à une défaite et qui soit 
annoncé par le dirigeant iraJden 
lui-même. 

Des bonsultations ont eu Heu pen- 
dant toute la nuit de jeudi à ‘veo- 


Le Caire : prudence 


L£ CAIRE 


du notre conna^Minetent 

Prudence et expectative caracté- 
risent l’attitude égyptienne à 
l’égard de la déclaration de Mos- 
cou. Vendredi matin, la seule réac- 
tion d’un responsable égyptien 
était celle d’un diplomate aux 
Nations nnies, qui a estimé que 
Veaeœplatim par l'Irak du prin- 
cipe d'un retrait inconditionnel du 
Koweü était un très important pre- 
mier pas vers une solution du 
conjlit». 

Cette prudence ^yptienne est 
due au fmt que les proporitions de 
Moscou laireent dam l’ombre plu- 
sieurs questions jugées indispensa- 
bles par Le Cure. La première est 
« la rertatirax/oR du gouvernement 
koweïtien léptime», qui n’est pas 
mentionnée dans les huit pmi^ du 
plan soviétique, et qui a toujours 
constitué dans tes déclarations 
égyptiennes le corollaire du 
«retrait total et inconditionnel». 

(taelques heures avant l’arrivée 
de M. Tarek Aziz à Moscou, le 
ministre égyptien des affaires 
étrangères accueillait favorable- 
ment rtoftiative soviétique «à 
condition qu'elle puisse convaincre 
l'Irak de respecter totalement les 
résolutions m Conseil de sécurité, 
dont la première est le retrmt total 


et inconditionné/, et le retour de la 
légitimité au Koweït ». Une autre 
question qui, pour Le Caire, reste 
dans l'ombre est celle de la re 9 on- 
sabilité de l’Irak dans le conflit du 
Golfe.. 

Pour te chef de la diplomatie 
égyptienne il ne fait aucun doute 
que r « Irak est le responsable de 
cette guerre», nue déclaration 
sous-entendant que Bagdad devra 
dédommager Le Caire. Des 
dédommagements déjà évoqués 
dans les résolutions de la confé- 
rence des ministres arabes des 
affaires étrangères, qui s’était 
tenue id qudques jtxiis après l’in- 
vasion du Koweït 

Reste le problème plus ^neux 
de la survie du régime irakien, qui 
considère l’^ypte ainsi que l’Ara- 
bie Saoudite, comme des ennemis 
jurés. Cette hostilité que te chef de 
l’Etat irakien n’a pas cachée dans 
son discours dn 21 février préoe- 
enpe le président Moubarak. Dans 
un éditorial publié vendredi par le 
quotidien AI Ahram, M. ibrahim 
Nafee, qui est un proche du ittis, 
écrit : «Le maintien au pouvoir de 
Saddam Hussein apria la guerre en 
fera un tigre blessé, qui donnera 
libre cours à sa rage contre son peu- 
le et ses voisins, à plus ou moins 

'ong terme. » 

ALEXANDRE BUCC1ANT1 


2 


fPublkm 


APPEl PE MEPECINS DU MONDE 

Médecins du monde, nous nous consacrons, 
chacun dans notre pays, à la lutte contre la douleur, 
la maladie et la mort. 

Par temps de guerre, cette lutte est un devoir 
impérieux et universel. 

Chacun d’entre nous se sent responsable de l’uni- 
versalité du droit de tout individu à être secouru. 
Nous nous portons volontaires pour exercer ce devoir 
et ce droit d’assistance humanitaire médicale à tout 
être humain en danger. 

Aujourd’hui, ce devoir nous appelle à intervenir 
auprès des populations réfugiées en Jordanie, en Iran, 
en Turquie, en Syrie, auprès des populations civiles 
menacées en Israël, dans les territoires occupées et au 
Liban. 

Ce même devoir nous commande d’intervenir 
aussi auprès des victimes civiles des combats en Irak, 
au Koweït et en Arabie Saoudite. 

Nous demandons que toutes les frontières s’ou- 
vrent à nos convois de soignants et de médicaments. 

Nous demandons que les hôpitaux civils soient 
libres d’accès pour ceux qui n’ont d’autre souci que le 
geste médical qui porte secours. 

Nous demandons que la sécurité de nos équipes 
soit garantie par les belligérants. 

Médecûas du monde, 67, avenue de la République, 
75011 Paris. Tél. ; (1) 43-57-70-70. 
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LA GUERRE DU GOLFE 

Les réactions après l’acceptatioii par l’Irak dn plan de pak soviétiqne 


Aux Nations unies, 
satisfaction 
et réserves 


NEW-YORK (Nations urnes) 


comspondance 


L’annooee de la r^roiiM positive 
de rirak an pian de paix soviéti- 
que, jeudi soir 21 fëvner. a suscité 
des réactions contrastées i PONU. 


Scepticisme prudent d’un côté, 
joie contenue de Tautre : telles 
étaient les premières réactions i 
rONU jeudi soir. <r C’est le début 
d'une longue ^n», résumait un 
diplomate occidental i l’annonce 
de la réponse irakienne au plan 
soviétique. En attendant la réunion 
du Conseil et te briefîng soviétique 
prévus dans la joumM de ven- 
dredi, les ambassadeurs, aoprés de 
l’ONU, réunis pour la réception 
d’adieu de l’ambassadeur de Singa- 
pour, n'ont pas manqué de com- 
menter la décision irakienne. Seuls 
absents, les représentants de 
l’Union soviétique et de l’Irak, qui 
se trouvent actuellement à Mos- 
cou. 

Ainsi l’ambassadeur d’Arabie 
Saoudite, M. Samir Shihabi trou- 
vait qu’il y avait « trop de condi- 
tions à ce retrait dit sans condi- 
tions... ». Pour l’ambassadeur 
d’Egypte, M. Amre Moussa, la 
réponse de Bagdad n’était qu’ 
« une première étape positive», en 
attendant le retour du gouverne- 
ment légitime du Koweït et les 
réparations dues par l’Irak. 


«Ptemièfe bottoe aoofelle 
depuis k 2 août» 


Evoquant te quatrième point de 
la réponse irakienne demandant 
l’annulation de toutes les autres 
résolutions du Conseil, l’ambassa- 
deur canadien M. Yves Portier 
expliquait que chacune des douze 
nteolutions du Conseil représente 
«une réaction à une action de 
rirak et estimait qu’il n’était 
U pas normal» que Bagdad ait 
accepté seulement la première de 
ces résolutions. 


En général très pmdent, l’ambas- 
sadeur chinois, M. Li Daoyu, 
exprimait de ttgrands espoirs» 
pour la paix dans la région et le 
représentant permanent du Yémen 
célébrait la réponse irakienne 
comme nia nouvelle que le monde 
attend depuis huit mois, la pre- 
mière bonne nouvelle depuis le 
2 août ». Même enthousiasme chez 
son collègue cubain, M. Alarcon, 
qui annonçait ela guare est finie» 
et préconisait que tout le reste du 
problème devrait être résolu eau 
Conseil de sécurité de l’ONU et non 
pas à IVashington ». Quant à l’am- 
bassadeur iranien M. Kamal Khar- 
razi, il afllrroait : e Maintenant, il 
sera très dijficile pour les Améri- 
cains de rejeter ia paix. » 

Quelques minutes après l’an- 
nonce soviétique de la r^nse ira- 
kienne, le représentant de l’OLP, 
M. Nasser AI-Kidwa s’adressait, 
jubilant presque, aux journalistes 
pour alTimer qu’il n’émit epas du 
tout déçu w de l'absence de liens 
entre la crise du Golfe et la ques- 
tion palestinienne dans la proposi- 
tion irakienne, te C'est le début du 
respect international pour les déci- 
sions du Conseil. Notre tour vien- 
dra ». A la mission d’Israël en 
revanche, les diplomates se 
disaient « choqués <• par le plan 
soviétique. 

AFSANÉ BASSIR POUR 


Les récits et dépêches 
des envoyés spéciaux en 
Irak de toutes les grandes 
agences de presse interna- 
tionales sont soumis i la 
censure préalable des 
autorités de Bagdad, qui 
«encadrants les journa- 
listes. D'autre part, les ser- 
vices de presse des années 
alliées stationnées en Ara- 
bie Saoudite contrôlant la 
plupart des reportages dif- 
fusés par les chaînes de 
télévision occidentales et 
exigent notamment que les 
lieux de tournage ne soient 
pas indiqués avec préci- 
sion. La censure militaire 
préalable n'est pas appli- 
quée en Egypte ni en Jor- 
danie. En Israël, elle existe, 
mais les autorités n’exi- 
gent pas de voir les articles 
des journalistes avant leur 
transmission. 



RADIOTELEVISION 

COMMUNICA'nON 


Pour Jérusalem, le « scénario atastrophe » 


JERUSALEM 


de rnstn Gom^jondmt 


Les Isisétieos o'ont jamais cadié 
leur position : ils tiennent tout 
autant au départ de Saddam Hussein 
du pouvmr qu’à celui des troupes 
irakiennes du KowdL Tonte perspec- 
tive de dénouement de la crise du 
Golfe qui laisserait eu place le 
régime irakien suscite méfiance et 
nervosité à Jéniralem. 

L’annonce de l’acceptation par 
Plrak du plan soviétique a surpris tes 
dirigeants israéliens en jrieine nuit 
La radio n’en donnait pas moins, 
vendredi m^n 22 février, une pre- 
mière réaction offîdeile traduisant 
un embarras certain : tout cesscaJe- 
feu qui ne serait pas te résultat d’une 
e défaite ptdUique et militaire daire 
de l'Irak», disaitpon de manière un 
peu dliptique, eprovoquaa de très 
graves proldèmes». On assurait fhire 


confiance an président Bush pour 
prendre tes bonnes L’ac^ 

mée a encrae aocni son état d’alerte 
pour te cas où un iqet américain <fai 
pten aoviétiqne entiaînetait l’Irak, 
edans un ge^ dése^iM», à utiliser 
ses armes cfaimiquRs oontre Israël 
La position israélienne avait été 
maintes fois réitérée ces derniers 
jouis. A deux rqrrises au mmns, le 
premier ministre, M. Yitzhak Sha* 
mir, a dit quil n’envisageait de 
paix dans h légioa avec te maiatkn 
du président SaHHam Hussein au 
pouvoir. Le scénario de retrait incao- 
ditionnel pr^mré par les Soviétiques 
et accqiité par tes Irakiens n’était pu 
encore connu qu’on le qualifiait di^ 
ede scénario ealastrt^he» à Jénirâ- 
lem. Aux yeux des Israéliens, ce scé- 
nario cnnnite tous tes inconvénients. 
Il assure la survie d^in des ré^es 
les plus radicaux à Bagdad et le 
maintien au pouvoif d’uu homme 


qui n’a cessé de menaco’ teraB iMen 
avant ta crise du Golfe, n peut per- 
mâtre à Hussein ede trans- 

fiftmer une défaite militaire e» vic- 
toire politique» et de voir son 
prestige rehaussé dans le monde 
arabe et, notamment, auprès des 
Priertnùens. 


4( 


deséca&é» 


Avec le pian soviétique, la 
madûne de guerre iialôenne édiqipe 
à la destmetion totale. Les Israéliens 
estiment que plus de la moitié du 
potentiel non conventionnel - 
nucléaire, dümique et bactériofa^ 
que - iraûen a été détruit et quek^ 
40 % des forces oonventionneUes. 
eCe n'esl pas assez», nous disait 
récemment un haut fonctionnaire. 
Oaignant un r ev ir ement de la politi- 
que soviétique au ProdeOrient, tes 


Israéliens redemtent de vw l'Ul^ 
reconstruire Parsenai militaire ira- 
kien : l^atmée rouge entend préserver 
ses positions d’influence dans la 
téÿon, tes armements sont à peu 
|xès la seule diose que l’URSS peut 
exporter et l’Irak, producteur de 
pétn^ peut p^ en devises ibftes. 

On ne trouvait, cette semaine, que 
de raies voix dissidentes dans les 
mfiiim» pour faîxe entendre 

un son un pen dâSienL Ces minori- 
taires valoir que te bilan, 

même à la guene devait s’arrêter à 
ce stade, restait largement positif 
pour IsraH. O n’est pas sQr que Sad- 
dam Hussein ressorte politiquemenl 
renforcé de Pafteire et il est acqu^ 
en revanche, qu’un des appareils 
militaiies les plus menaçants de la 
régjon a été fargement entamé. 

En tout état de cause, faisaient 
valeur tes milieux officiels, toutp^ 
jet de râlement u^odé de la crise 


du Golfe devra comprŒdre 

arrangements de 
lynsi, qui n’a cessé «Tèire la abte (te 
irakiens, alors memc^ ü 
était étranger à ce confli!. L'afiiM 
g n y tftmmgit au ccnuc de oonsu ltt - 
tiens entre PEtat hébreu et te Eais- 
Unis. A s’en tenir à la version du 
plan soviétique donné par te 
médias, ü n’est pas fait mention 
d’une assurance formeite que les att^ 
ques de missite contre PEiat hébreu 
devront mmédiatemeirt cesser. 

Certains coramentatcujs expli- 
quent que la pei^)ective d'un lègle- 
ment négocié fait encore peser ipw 
contrainte particulière sur tes diri- 
geants israéliess. S'ils veulent mener 
u pft opération de représailles après 
les ywaqitf«e dont Israël a etc victime 
et éliminer fe danger des missite ira- 
kiens, alors le temps leur est peut- 
être compté... 

ALAIN FRACHON 



Faudra-t-fl rendre le Golan 7 


Les hiaéUens de ce temtoire «annexé» s’inquiètent dqjà 
d’un éventuel règlement avec la Syne, après la guerre du Golfe 


KATZRIN 


da notre envoyé spécid 


Ici, on n'y croit pas beaucoup - 
ou du moins affecte-c-on de ne pas y 
croire - mais on ne commence pas 
moins à en discuter séricosemenL 
Avec, à Pétrit, ele cauchemar de 
Yamit», cette implantation istaé- 
lienne bâtie dans le Sinaï et dont 
l’évacuation, k»s de la restitution en 
1982 du territoire toptien conquis 
en 1967, a provoqM un véritd>le 

rfrflnw- 

M. Meir Monitz brandit une lettre 
du cabinet du premier ministre 
Itzhak Shamir, à Pappiu du scepti- 
cisme qu'il affiche vis-ù-vis des 
informanons Ëû^t état d’une pos- 
âbte restitution à la Syrie du {dmeau 
du Golan (occupé depuis 1967 et 
«annexé» en 1981) dans te cadre 
d’un règlement de paix né|ocié avec 
Damas sous la houl^e des Etats- 
Unis. 


Datée dn 1 1 février, ia missive 
promet que ela toi isradienne res- 
tent en vigueur sur le Golan ptm 
l’éternité». Dmtc, le maire adjoint 
de Katzritt, localité israélienne de 
3 600 habitants idantée en 1977 au 
beau milieu du idateau, ne veut pas 
croire qu’il pouiimt un jonr pro- 
chain évacuer sa ville, que le gou- 
vernement pourrait aoxpter de ren- 
dre le Golan. Mais U n’est 
finalement pas si sûr d’être à l’abri 
de toute mauvaise surprise. Et cet 
ancien militahe de carrière de (pia- 
rante-deux ans avoue être qudque 
peu impiiet depuis qu’il a vu à Pœu- 
vre la machine de guerre améiicaiiie 
lancée contre l’IialL Elle préfigure,, 
craintril «pbts tpte tout», la détenni- 
nation avec laquelle Waahingtcm 
fera pressicm sur PEtat bânea pmir 
r^Ier te conflit israélo-arabe. 

Or, iriUN * pression américaine pet/t 
nousjàire craquer», dit-U et fl s’agit 
dès maintenant ede convaincre Tes 


Cri d^alarme des orgamsations internationales humanilaires 

Le couvre-feu a des cons^uences dramatiques 
dans les territoires occupés 


Plusieurs organisations i^te^ 
nationales humanitaires travail- 
lant dmis les territoires occupés 
ont lancé, jeudi 21 février, un cri 
d’alarme : soumis à un couvre- 
feu quasi ininterrompu depuis 
plus d'un mois, les Palestiniens 
de (xsjordanie et de la bande de 
Gaza vivent dans uns situation 
de plus en plus cBfficile. 

JERUSALEM 


Palestiniens et les organisations 
non gouveroementaies présentes en 
Ciriordanie et à Cteza. Toute acti- 
vité industrielle a pratiquement 
cessé depuis plus d’un mois : cela 
représenterait une perte sèche de 
quatre à cinq millions de dollars 
par jour. Plus des trois (luaits des 
Palestiniens qui travaillaient en 
Israël n’emt plus le droit de s'y ren- 
dre : te manque à gagner, là encore, 
se chiffrerait en millions de dol- 
lars. 


de notre correspondant 


Conscientes des critiques qui leur 
sont adressées à ce propos, les 
autorités militaires avaient 
annoncé è la mi-février - le 14, 
puis le 18 - qu’elles allaient pro- 
gressivement lever le couvre-feu : 
en tout état de cause, disaicot-eltes, 
les Palestiniens disposent chaque 
jour de quelques heures pour s’ap- 
provisionner. En fait, la plupart 
des observateurs ont pu faire le 
même constat que celui établi par 
le collectif d'or^nisations qui s'est 
adressé jeudi à la presse : dans de 
très nombreuses localités et camps 
de réfugiés de Ciyordanie et dans 
l’cnscmblc de la bande de Garâ, le 
couvre-feu est toujours appliqué, 
consignant é domicile, 
vingt-quatre heures sur vingt-qua- 
tre, des dizaines de milliers de 
familles. 


Les services de santé ont été 
sérieusement afitetés. Le couvre- 
feu a interrompu certains pro- 
grammes sanitaires collectiis et 
traitements médicaux iadividucis. 
Dans un établissement palestinien 
comme celui de Makasrêd, à Jéru- 
salem, une moitié du personnel 
serait bloquée en Cisjordanie du 
fait du couvre-feu et cct hôpital, 
un des plus importants pour les 
résidents des territoires, ne fonc- 
tionne plus qu’à 50 % de ses capa- 
cités. 


santé: 

un «pririlège» 


La décision dépend souvent d’un 
commandant de région. Les orga- 
nisations humanitaires dénoncent 
une politique relevant de l'aiti- 
iraire le plus total et au caractère 
parfaitement imprévisible. Elle 
empêche te résidents des terri- 
toires de se rendre d'une ville à 
l’autre de peur d’être surpris par 
un couvp>fcu qui les laisserait loin 
de chez eux plusieurs Jours, voire 
plusieurs semaines. Réplique des 
autorités militaires ; le couvre-feu 
a empêché rassemblements, mani- 
festations et affrontements avec 
l'annce, donc limité les victimes. 


Quoi qu’il en soit, la politique 
te l’éconi 


des couvre-feux a dévasté l’écono- 
mie des territoires, alTirment les 


Les autorités répondent qu'elles 
distribuent des «passes» ou «pc^ 
mis de circuler» devant maintenir 
un minimum d'activités économi- 
ques, permettre aux médecins de 
circuler et aux malades d'aller se 

faire soigner. Les ONG disent que 
l'auribution de ces permis se fait 
souvent selon des critères qui n’ont 
rien à voir avec la santé ou te 
besoins économiques mais rdèvent 
du contrôle politique de la popula- 
tion : pas de permis, par exemple, 
si l’on n’a pas acquitté tous ses 
impôts ou s’il y a des «suspects» 
recherchés dans la famille... eLa 
santé, dans ces circonstances, n'est 
plus un droit, elle est devenue un 
privilège», ont affirmé les respon- 
sables des ONG. 

Durant ce mois de couvn^feu où 
les protections juridiques sont 
réduites à peu de choses, quatre 
mille personnes ont été ariêtées 
dans te territoires, vingt-cinq mai- 
sons de «suspects» «ictruites ou 


scellées, huit Palestiniens ont été 
tués par l’aimée et un autre par un 
civil israélien, huit bureaux de 
presse fermés (et vingt^uit journa- 
listes arrêtés), ont indiqué te res- 
ponsables des ONG. 

Les violences inter-palesti- 
niennes n’ont pas cessé nem plus : 
enlèvements et assassinats - au 
moins huit - au nom de la « lutte 
contre les <x>llaborateurs» se sont 
poursuivis. 

La guerre du Golfe a accentué te 
climat de haine et de confrontation 
entre Israéliens et Palestiniens. Cte 
derniers affirment que le r^me du 
couvr^feu est appliqué avec un 
esprit de « vengeance» par des sol- 
dats qui sont témoins des manifes- 
tations de joie des résidents des 
territoires lorsque les Scud (le Sad- 
dam Hussein viennent atterrir sur 
les villes israéliennes. Lra autorités 
relèvent le ton de irius en plus pro- 
irakien du dernier des communi- 
qués de la Direction unifiée du 
soulèvement (l'OLP). Ce document 
appelle te Palestiniens *à boycot- 
ter les consulats eun^réens de Jéru- 
salem, l'ambassade d'Egypte à Tel- 
Aviv et les médias sionistes». 

Parallèlement, plusieurs parle- 
mentaires de la gauche israâiennc 
accusent le gouvernement de pour- 
suivre un programmme d’exten- 
sion des colonies de peuplement 
dans les territoires : si on n’en erte 
pas de nouvelles, on développe 
celles qui (mistent déjà. Plus de 
douze mille logements seraient en 
cours de construction sur fonds 
publics. Le quotidien Haaretz 
dénonçmt cette semaine «les dom- 

n es irréversîNes que la poursidie 
I pditique de adonisation pro- 
voque dans les relations entre Isn^ 
et les Etais-Unis (...). les coups qui 
sont portés aux efforts pour tenter 
de créer un peu de compréhension 
entre Israéliens et Palestiniens, la 
haine qui est ainsi accumulée chez 
les Meainiens parce que la coloni- 
sation menace leurs terres et leurs 
maisons». 

A. Fr. 


Etats Unis que le Golan est Inài^pên- 
sabie à ùmël». En tout cas,, pour 
loi, «l’Etat ferait une erreur en met- 
tant le Golan sur la table de nigoda- 
tîon». D’abord, explique Meir 
Memitz, «r<w ne donne pas sa mai- 
son», ensuite le plateau contrôle 
ressentie! de Peau du pays et, enfin, 
il est une indiaiensable «ame-iam- 
pon entre Israël et Ut Syrie», «On ne 
dmt donc pas parler du Golan» dans 
te n^ociations de paix, estime-t-fl. 

Quant aux dix mille juife israé- 
liens habitant fUtzrin et les trente- 
deux kiliAxMitz ou moshav (villages 

communautaires) du Golan, ils 
feront «tout pour que le plateau ne 
fasse pas l'objet de négociations, 
mais falejovni dans le cadre de la 
Un». Un «Gtdan autonome et dérrùr 
litarisé»^ Meir Mboîtz trouve un td 
preget «irréaliste, avec une dictature 
enfiiae (en Syrie) dont tes idées sont 
proches de celles dé Saddam Hus- 
sàn». 

L’hypothèse de Tautonoinie n’est, 
en revanche, pas loin de séduire ce 
‘vétérinaire de trenteHMuf ans, habi- 
tant une teealité proche de Katzrin, 
pour qui te jdateau «doit à tout prix 
rester une zone-tampon» qu’il est 
hors de question de rendre à la 
^rie: «Si, sous la pression des 
Etats-Unis, on n’a pas le dunx, l'au- 
iorumtie est untm&etTéaUste». «On 
peut vivre avec us Druzes et des dvüs 
S)eiens», dit-il et, dans ce cas, U res- 
terait, car «soigner des vaches 
syriennes» ne lut pos&ait «aucun 
prob&me». 


finis que les habitants de Yamit, et 
aucun d’entre eux n’accepterait les 
qffms d’argent (pour compensation) 
dugouvanemeta». 

Quelle forme prendrait la h résis- 
tance» à une évacuation forcée? 
Dany ne te sait pas exactement mais 
il est sûr qu’il y en aurait une ; en 
tout cas, à Yonatan, dont les terres 
agricoles sont situées à six kilomè- 
tres à peine de la fitmtière syrienne. 
Une agriculture qui constitue toute 
l’activité du moshav, avec vignes, 
pominieis, avocatiers et un chqi»e! 
(850 bovins) qui iui permettent de 
ne connaître aucun imblème finan- 
cier. A cela.s’qjoute 1e (hit que à 
l’heure acrtuêlle, «le Golan est l’un 
des endroits les plus sûrs d'Israël». 
Dany, installé ici depuis cpiinze ans. 
sa femme et teurs trens enfants, se 
sentent «en sécurité ici, plus qu’on 
ne peut l’être aujourd’hui à Tel- 
Aviv», cible des missiles irakiens, 
malgré la proxiniité de la frontière 
syrienne. 


DesDnnes 


à aoe émaatàa fynêe 


Une démilitarisation du G<dan 
auraiL en tout état de cause, un effet 
immâiat sor une localité comme 
Katzrin dont on tien (te te popula- 
tion est composé de soldats israé- 
liens. Un autre tiers, selon Meir 
Monitz - arrivé, lui, en 1981, - 
ocdq» (tes cmpkNS indostrids rfanf 
l’une des usines de la vUie (eau 
minérale, informatique, étectrmna- 
gn^ue, optique, plastique...). Le 
troisième tiers de la population, 
dont la mo^ane d’âgp, dit te maire 
actjoint, se situe entre trente et qua- 
rante ans, a une activité a grienie. 

A en croire Meir Monitz, te finian 
teste attirant, en dépit des incerti- 
tudes qui peuvent peser sur le sort 
du iflateau une fois que tes armes se 
seront tues (^ te Golfe. «Il y a un 
an, assure-t-iL il y avait deux cents 
logements vides à Katzrin. Aujour- 
dimi il n’y ut a plus un seul de libre 
et nous avons un programme de 
construetiim de six cents nouveaux 
logements». «Qualité de la vie, air 
pur. meilleum conditions de loge- 
ment, énqfitns disponibles, prix âus 
avaraageux qu’à Tet-Aviv ou Jénisa- 
lem» sont tompurs, sdon Meir 
Monitz, antant d’attraits dont 
fi^ une ville remplie d’ambition 
ceOeértoaeunjour» 25 000babt 


Cet optimisme, on le retrouve à 
Y<ma^ 1 un des moshav du pla- 
teau. Trente-anq familles y vivnt 
octudlement, et vingt-cinq maisons 
supplémentmies sont prévues. Pour- 
tant, derrière l’assurance de Dany - 
«certain Ote le gouvernment ne ren- 
àram le Gokm» - perce la même 
crainte que ceUe de Meir Monite: 

AllA • .1 . am 


«awrftsr» les autorités israétiennes. 

P^bme» dont par- 
tent les habitants de Yonatan. Sira 
devmt arriver, assure Dany, te 
Israéliens dn Golan seraient «pAu 


«Le GoUm pour prix de la podtim 
adoptée par la Syrie dans la guerre 
du Golfe: ce ne serait pas cher 
payé», disent certains. A Majdd 
S h ams, la phis impixtante des qua^ 
tre Io(âlités drnzes du plateau, ou 
paraît apprécier avec une grande 
inudeaoe l'éventualité «fune restitu- 
tion du Golan après-guerre. Avec 
prudence et un certain dépit, à en 
cioire l’un des huit mille boitants 
de (Ktte ville (quinze mille Druzes 
vivent sur te &flan. Piéfëram garder 
l’anonymat, il affirme (ju’une très 
laige majorité de Druzes désavoue 
la p(flitique du président Hafez B 
Assad (jui a «déçu» en se rangeant 
dw te camp de te coalition anti-iiih 
kienne. U dit aussi qu’une H'nsstiai- 
tion (du G(danX dans cette corutüion 
de transaction, serait humUiatae». 
« Nous sommes syriens, nous 
sommes une ^rtie de la Syrie et 
espérons revenir à ce pays, mais pas 
comme çà », déclare-t-il, en expli- 
()uant qu'après une dure campagne, 
M 1982, pour refuser la carte 
d*ideDthé israélienne, tes Druzes du 
Golan avaient finalement dû l’ac- 
cqpter. Visibtement très ai f é, fl 
soigneusement toute question sur 
l’avenir économique d'un Golan 
rendu à te Syrie. Il affirme notam- 
ment «ne pas savoir» si ses condi- 
tions de vie seraient moins avanta- 
Seuses que mamtenanL «Je «w/y que 
le niveau de vie est plus bas en ^rrie 
qu en Israël» mais «de toute façon, 
mts’aùqge». 

Pour l’heure, la vallée de Majdel 
snams continue à retentir des 
conversations criées de part et d’au- 
tre des salages et barbelés mar- 
quant te ligne de cessez4e-feu entre 
.®* Syrie. Sous le rttard de 
miluaires israéliens et d’observa- 
TONU, perchés sur leurs 
échangent 

nouvelles des uns et 
®“tres, ^ Syrie d’un côté, du <>iati 
« israélien * de l’autre. Ampüfiées 

dïawî dont nombre 

d habitants se sont munis, les 

Cachées montent des 
g^^en terrasses vers le mont 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Les réactioiis en France après le disconrs de M. Saddam Hnæein... 


La plupart des responsables poli- 
"^«s «rançaU qui se sont expri- 
mes sans attendre le résultat de la 
visite ^ M. Tarek Aziz k Moscou 
Ml fté piégés par le discours de 
M. Saddam Hussein. Tous n’ont 
eu la brutalité de M. Jean-Mi- 
chel Boucheron, président socta- 
nstc de la commission de la 
défense de l’Assemblée nationale 
qui, é la sortie de ta r éu nion heb> 
{l^n^daire des parlementaires à 
I hôtel Matignon, avait déclaré : 
« fl est évident que Tarek Azis ne 
va pas dire quelque chose de dijji- 
rCM de ce qu'a dit Saddam Hus- 
sein. (...) On n'attend plus rien de 
•a rencontre de Afoscou. « Au terme 
de la même rencontre, M. Bernard 
Susi, vice-président du C^, avait 
atTirmé : « Tout est prêt pair l’tuie 
final. (...) M. Rocard nous a indh 
quê que l'offensive terrestre est 
imminente ». 

M. Pierre Méhaignerie partageait 
celte analyse puisque, jeudi 
-1 février en fin d’après-midi, il a 
publié un communiqué assurant 
que « l’espoir d'un rig/ement pad/i- 
que dans le Qolfi s'éteints. 
M. Valé^ Giscard d'Estaing était 
sur la même ligne puisqu’au même 
moment il déclarait é Strasbourg, 


dans les couloirs du Parlement 
européen : eSaddam Hussein a fait 
son choix. Àfous devons maintenant 
confirmer le nôtre. Je souhaite qu'il 
soit dair et net : celut d'entrepren- 
dre l'aetion nécessaire qui permet- 
tra de libérer le territoire du 
Kovreît». 

Le bureau exéeuliT du Parti 
socialiste, réuni exceptionaeile- 
ment jeudi en fin d'aprè^mtdi, 
afTîrmait : ePersistant dans son 
refus des résoluiiaru des Nations 
unies, faisant silence sur les der- 
nières propositions soviétiques, 
ignorant le dernier appel de la 
Frojue, Saddam Hussein vient de 
confirmer que c'est bien une logique 
de guare et de eon^sére qu'il pour- 
suit depuis son invasion du 
Koweït». Cette déclaration a été 
adopté à l'onanimité, y compris 
par les représentants de Socialtüme 
et République. 

Là prudence 
dnPCF 

Certains dirigeants avaient été 
plus prudents. Ainsi M. André 
Lajoinie, dans un entretien accordé 


sein ne rejette p^ explicitement le 
plan de paix soviétique. Nous atten- 
dons donc la réponse que doit 
apporter Tarek Aziz à Moscou. Je 
constate que le pian de paix soviéti- 
que a déjà été iwté point par poim 
par Georff Sua. SI Tlrak le reje- 
tait aussi, nous serions devant une 
double inrmnsi^eance toux à fait 
condamnable». M. Cbude £stier, 
président du groupe socialiste au 
Sénat, à i’îssM de la réunion de 
Matignon, jugeait . lui aussi 
qu’eune ineertUiuh demeurait» en 
évoquant le message que devait 
transmettre M. Tarek Azix ft 
M. Oorbatefaev : « Cbi peut imagi- 
ner qu'il enrobera (a déclaration 
irakienne de considérations un peu 
diff^ntes, et toute la question est 
de savoir si cette différence consti- 
tue Oficare une marge de discus- 
sion». 

Le bureau politique du Parti 
républicain s’étant réuni j^dî 
matin, l’analyse faite par ses mem- 
bres ne pouvait tenir compte ni du 
dtsûours du pfésideat irakien ni 
des. négociations de Moscou. Son 
président, M. Gérard Longuet, 
s’était quand même înqaiété de 
voir e tvapparaiire en force une 
diplomatie soviétique qui constitue 


une menace dans la mesura où elle 
accorde un sauf-conduit au régime 
dlciatorioi de Bagdad ». M. Fran- 
çois Léotard avait alors estimé 
qu’il n*y avait epas d'alternative 
^plomatique» à la guerre car *U 
serait inconvenant qu'à un délit 
intenexlonal ne corresponde pas 
une sanction internationale». Il 
avait ajouté qu’il souhaitait qu’a- 
près la fia des hostilités, la France 
e rompe arec sa diidomatie d'aveu- 
giemeru ». 


□ M. Le Peu prepese de âonBtf le 
Kflfwdlt aux ^lestfnieBB. - Dans un 
entretien accordé à la publication 
d’extrême droite National-Hebdo. 
avant raoceptacion du pian de paix 
soviétique par l’Irak, M. Jean-Ma- 
rie, notant que via pomme de dis- 
onndn c’est le Koweït», demande : 
vPourquûi ne pas déclarer tout sim- 
plement que ce territoire est confié 
à l'ONÜ?» H On pourrait aussi 
envisager de faire du KoweR une 
terre d’accueil pour les Palestiniens 
désireux de s’y établir, sous une 
tutelle araêo-iraki>n/ie », indique 
M. Le Pen. 


□ Ud appel à la modéiatioii. - Cinq 
intellectuels francs eque leurs ira- 
raiLx et leurs options ont longtemps 
associés à l'évolution du motùle 
arabe» - Jean Daniel, Jean La cou- 
ture, Maxime Rodinson, Germaine 
Tillion et Pierre Nfidal-Maquet - ont 
exprimé, mercredi 20 févner, avant 
le discours de M. Saddam Hussein, 
leur volonté de «tout faire pour que 
l’indispensable libération du Koweù 
n’entraîne ni l’écrasement de la 
nation irakienne ni le maintien d’un 
ordre injuste qui met en péri! tous les 
Etats de la région ».v La possibilité, 
même faible, de prévenir l’affronte- 
ment terrestre comme crile de ptépit- 
rer un ordre conjôrme au dtait (et qui 
seul a paru justifier le recours à la 
Ji»ee). ajoutent les cinq signataires, 
ne doivent pas être, le cas échéant, 
mises en échec par te earaaère méca- 
nique d'une formidable machine 
montée en vue d’un objeeti/jusie et 
limité, mais qui deviendrait soudain 
une fin en soi entraînant les inven- 
teurs et les opérateurs au-delà des 
volontés de ta communauté interna-, 
tionale. » 


i TF 1. jeudi b 19 heures, consta- 
tait : e Le discours de Saddam Hus- 

et après la proposition de retrait 


••• 


a M. Gérard Faehs, membre 
a^iat du secrétariat nattoual du 
PS : « diterminaiion de la coali- 
lion internationale semble conduire 
l'irttic à accepter le principe d'une 
évacuation ineonditionnelle du 
Koweït. (...) Encore fâui-ii que eene 
acceptation soit confirmée par les 
auiorités irakiennes elles-mêmes, 
’u'un délai précis et assez court soit 
fixé pour l'évacuation, que les 
conditions du contrôle de cette der- 
nière soient sérieuses. » 


t 


a M. Denis Iduglois, perte-iM- 
role de l'« appel des 75 » : <r Voilà 
enfin une ehanee pour que cette 
guerre effroyaltie se termine. H faut 
que le cessez-le-feu intervienne 
immédiaiement et que s'ouvrent 
rapidement de véritables négocia- 
tions. Le massacre du peuple ira- 
kien doit prendre fin et la raison 
l'emporter sur la folié meurtrière 
des va-t-en guerre.» 


O M. Jean FrancoLs-Poneet, 
ancica minlsfre des aflUres étran- 
gères : e Qui faut-il crtÀre, Saddam 
Hussein qui parle dans l'après-midi 
d'engager la guerre ou son ministre 
qui accepte u plan de paix soviéti- 
que dans la nuit?» M. François- 
Poncet remarque qim les condi- 
tions du retrait ne sont pas préci- 
sées et que e l'Irak n'a pas renoncé 
à ses revendications sur le Komît». 

O M. Beroard Stasi, vice prési- 
dent du CDS : eLes Alliés ne peu- 
vent pas prendre le risque de 
repousser la praaorittan de paix iro- 
ko-soviétique iTun revers de main. 
Il faut pour le moins s’en remettre 
au Conseil de sécurité de VONU. » 

O M. Valéry Giscard d’Estaiag : 
e II faut continuer tes opérations 
militaires» en e attendant une déei- 
.jton claire» darink. L’anoen pré- 
sident de la République estime que 
le doublé langage de l’Irak est des- 
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tiné à « retarder » le déclenchement 
de l’attaque terrestre et, pour 
M. Hussein, à e^rder le 

pouvoir et sesjbrees aussi intactes 
que possible». 

a M. Laurent Fabiua, président 
de rAasemUée oationBle : eJe suis 
partisan de la fermeté de la eoali- 
tion. En mime temps, s’il existe 
une moindre ehanee que cela ne 
soit pas une manipulation, il faut la 
saisir. (...) On est obligé d’examiner 
de très prés le plan de règlement 
soviétique, mais on ne peut en 
aucun cas avoir une attitude qui 
récompense l'^resseur. » 

a M. Mut Galle : eSi nous res- 
tons dans le cadre de la guerre du 
droit, nous sommes obligés de 
considérer que le plan soviétique 
donne presque entière satiffaetion 
sur l'essentiel à toutes les résolu- 
tioàs des Nations unies.» ' 

' PHILIPPE BOUCHER 


A l'abri de b guerre, ta France dort Sens 
que l’on puisse encore savoir ai la 
guerre la protège ou si elle est pro- 
tégée de ta guerre; si eHe joue è se faire peur 
parce qu’elle saK, au fond, ne pas risquer 
grand-chose, ou tnen « la guerre lui dorme un 
sursis de plus avant de devoir ragarder. en 
face cet Hexagone dont la guerre a accru la 
torpeur. La guerre permet de ne plus penser & 
autre chose. U guerie rfiffère les urgences. La 
guerre tient de l’absolution pour ceux qui n'al- 
ment pas è s'interroger. Il se raconte que 
durant la deuxième guerre mondiale les Fran- 
çais étalent moins malades et que le suicide 
les frafgmit mttins. La guerre comme divertis- 
sement au mal de vivre. 

Oue la France fasse ta guerre sans être en 
guerre, selon la bien subtile distinction de 
M. Pierre Joxe, il ne sa trouvera pas grand 
monda pour le nier. Jamais guerre, en effet, 
ne fut si peu sidjie. Elle est lointaine. Elle n'ex- 
pose la vie que de professionnels. Ble n’est 
pas. budgétairement, intolérable. 

Cette guerre que fait la France n'a, terrKo- 
rialement. rien à voir avec elle. Elle ne peut 
être ressentis comme française que per un 
effort (ou une concession) de la vokmrt. Ble 
est plus une guerre de l'Etat qu'une guerre de 
la Nation. Ble n'a rien è voir, dans sa nature, 
avec les (précédentes) guerres mondiales ; 
pas même avec les guerres coloniales oè. 
pour de bonnes et de mauvaises raisons, des 
Françris défendaiant une terre quis considé- 
raient sincèrement comme la leur. 

Si ce qu'indiquent les sondages est exact, 
les Fronçais soutiennent donc targerrrent une 
guerre qui ne les concerne pas mais dont 
assurément ils comprennent tout Meux vaut 
ne pas sonder les cesurs pour éviter de 
découvrir des motifs rfen moins que nobles : 
atavique goût du sang, de la nwrt et de ia 
destructif; revandre sur des défaites pfeitôt 
récentes et infligées par des pays du tiere- 
monde, grêce à récraboufflement d'un autre 
de ces pays. A moins que le souvenir d'une 
erâMr colleetive n'ait précipité l’opinion vers 
une autre et que rengouement pour lé Koweït 
ne soit destiné à gommer ta faute de Munidi. 

C ETTE guerre distaMo (critère qui n'est. 

' cependant, pas suffi sa rrt pour juger 
de sa (égitftTtité) n'est eSstants qu'ap- 
paremment EHe est aussi bien utile. Outre les 
gesticulations patronalas pour récuser a priori 
toute idée de revendication, elle permet, an 
particulier, de taire passer des économies 
budgétaires (en cours mais aussi è venir) qui 
auraient été ordonnées de toutes tas msniàrss ' 
et dans lesquelies ta guena .du Goffe ne pèse 
que très'partieltanram ; très an deçè de la moi- 


tié. probablamem, des douze (premiers) mil- 
Iterds que réclame l'Etat. 

C'est pourquoi la suggestion d’un impôt 
Goffe. $1 elle était suivie, serait è peu près 
aussi honnête que le fut, après la canicule 
de 1976. l'impôt séchwasse de M. Rayrrxxid 
Barre. Le coupable, s'il en taut un, de ces ras- 
trictions. ce n’est pas le.Golfa. c'est l’Europe 
et ce qu'exige sa construction monétaire. Chje 
le franc dérape et c'est la panicipation de la 
France qui serait comprontise. Mais la guerre 
évite d'avoir è trop l'avouer. Encore une ques- 
tion escamotée. La guerre est une grande 
camoufleuae qui ne maquille pas que ses 
matériels. 

Camouflée 

E n fait de camouflage, il est è peine 
besoin de s'attarder sur cet avatar 
Imprévu du consensus st de la cohabi- 
tation réunis, né de ce confl'it. Les dirigeants 
de droite ont beau déclarer (et encore, pas 
trop fort) que leur consentement ne vaut que 
pour la guerre, celie-lè est pain b^h puia- 
qu'eRe leur donne une bonne occasion de se 
taire pour ne pas^avoir è exhiber leurs disseiv 
sions. 

ParadoxalemenL au regard du fart majori- 
taira, c’est è gauche que l'on lanêde la ptus ; 
et pas seulement du côté de ce pauvre Parti 
communiste. C'est de là, en effet, que peut 
partir ce révtil de la vie poétique sans taquelta 
la rie démocratique ne saurait se maintenir. 

La massive approbation parlementaire du 
début de l’année en est l'annonce a conàwîo, 
tant alla était taits de aHencas et de mauvais 
vouloirs. Trivtalsment soit dit, les langues flni- 
remt bien per se délier, st ce ne sera pas seu- 
tament pour parier de la guerre et de FOrierTî 
voisin. Mais aussi de la France. Mais aussi des 
Etats-Unis qui tait de nouveau entrepris de 
donner une signlflcation évidente au mot d*ùi> 
périaKsme. L'Europe polrtiquenrem disloquée 
è l'occasion de la guerre du Golfe en donna 
plus qu'un aperçu. 

L'unité européenne est. de tait, une mau- 
vaise plaisanterie, on n’ose dire un leurre, 
quand chacun joue son jeu indépendemmsnt 
du projet commun lancé malmenant depuis 
trente-cinq ans. De cette dislocation, la 
Grande-Bretagne donne rexempta, plue chur^ 
chillienne que jamais, montrant une fois de 
plus avec M. John Major la pérennité de ce 
que dlsart ta cvtaux Kpn tèOÛrtas De Garita : 
e Entre la continent et le grand latge. nous 
chofsirone toujours ta grand large», c'sst-è- 


dlre les Etats-Unis et non pas l'Europe. Cela 
aussi est une donnée pofitique des débats de 
demain. 

B {EN main, toutefois, qui pourrait dire ce 
que sera le desrin des forces politi- 
ques françaises au sortir de la guerre. 
Mais il est difficile de ertare qu'il sera le même 
qu'avant son déclenchement et avam ce qui a 
précédé te dédenchemem. 

Avec, pourtant, un espoir : que cette répar- 
tition nouveita soit le fruit d’une volonté venue 
des citoyens, qu’il existe une vérrtabla expres- 
sion populaire ; et non pas des constructions 
partisanes bâties de guingois comme fl s'en 
voit è^drolts actuellement et comme on ne 
voudrait pas qu'il en existAt è gauche. 

La guerre, dans ce cas, et ce n'est pes une 
révélation, amènerait ceux qui le veulem bien 
è réfléchir, mais pas seulement sur la guerre. 
Car si uns partis de l'opinion s'est, en un 
sens, réglée dans ta guerre, histoire de ne 
pas penser è autre chose, une autre, qié s’ap- 
pelait raguèra «feue la France ntiKtame», est 
sortie de sa sieste qui était plus proche de la 
bouderie et de fa iassituds que de ta paresse 
et du désintérêt. Elfe s’sst retrouvée une 
cause dom )s guerre n’est que rapparence et 
ta premier pss. Le reste sidvra. 

P. S. - Même durant de telles périodes, fl 
n'est pas interdit de rira. C'est è quoi s'eai 
essayé M. Serge Rsynal, demeurant è AIbi, 
qui, prenant au mot un «amateur» intitulé 
«Chevènement», a mis en vers è ta manière 
de Cornaille la démission du ministre de la 
défense. En voici un extrait, l’auteur n’idemi- 
fiam ses personnages que per des înitfatae. 

F. M. (seqf 

Donc, vous nr» remettez, de Mers, ta porte- 
feuille? 

(bparti 

Si j'étais assuré qu'Hartem Désir en veuille I 
(haut} 

Je fus père trop doux pour ce fils adoptif I 
Vous me quittez, brutal I hMOhétique) Tu 
parai 
J. P.C. 

Affûmetifl 
01 sort} 

F. M. 

(ta type est étonnant.,. Un vivant paradoxe. 
(è J. L B.} Chevènement s'en va. Appelez 
Pierre Joxe. 

J. LB. 

Seigneur, dans l’antichambre, il eet A, qui 
attend. 

F.M. 

Bi bien, en voilà un qui ne perd pas de 
tampsl- 

Ce pe^ge du Lion de Seribrr rappellera de 
bons souvenirs è eaux qui se sont délectés 
des pestiches da Paul Reboux et de Charles 
MuBer. 


Entracte avec Alain Delon à TElysée 

La star et le président 


Les bras croisés sur son cos- 
tume sombre è l'élégance sobre, 
te regard légèrement camouflé 
sous des lunettes teintées, te 
visage impénétrable, comme il 
sied à une star. Alain Delon 
attend le début du tournage. On 
Fa placé au milieu de la rangée 
des neuf acteurs qui sa partagent 
la vedette, en ce jeudi soir 
21 tatnier. dans ta décor naturel 
de la salle des fêtes du palais de 
l'Bysée. 

Sur la gauche, las figurants 
sont en place, et on remarque 
parmi eux du beau linge. Le 
mifüstre de la culture, Jack Lang, 
s'est peraonneftement déplacé. 
Sur la droite, les caméras sont 
prêtas è tourner. On (tirait la pre- 
mière scène d’un film sur les 
charmes surannés efune répuMi- 
que mondaine. Une scène très 
anachronique sur fond de loin- 
taine guerre du Goita. 

Alain Delon échange à voix 
basse quelques mots avec l’un 
de ses partenakes, le professeur 
japonais Htroshi Nakajima, 
aujourd’hui directeur général de 
l’Organisation mondiale de la 
santé. Tous deux partagent la 
tête d’affiche avec un avocat 
bourguignon, un architecte 
suisse, un pasteur protestant, un 
pianiste, un ancien sous-préfet, 
un maire Hivernais et un gen- 
darme. Le scénario officiel pré- 
voit que sept d'entre eux - les 
premiers rôles - vont recevoir 
tas insignes de chevalier de la 
Légion d’honneur, tandis que tes 
deux autres auront droit è la 
médaille de l’ordre national du 
Mérite. 

I) est 18 h 15. Un huissier 
annonce l'airivée du président de 
la République. Instinctivement, 
tous ces récipiendaires se figent 
presque au garde-è-vous. Sauf 
lui, le héros, Alain Delon. Immo- 
bile, très concentré, il garde las 
bras croisés, sous las lambris 
dorés et les lustres de cristal, 
pendant que François Mitterrand 
s’avance lentement pour rendre 
l'hommage rituel de la Républi- 
que aux hommes mérit a nt s . 

Hy^èae 

aeatale 

Le chef de l’Etat aime ces céré- 
moraes. Il les pratique comme un 
exercice d’hygiène mentato. Elles 
contribuent è maintenir sa 
mémoire en évail. Il n'a pas droit 
è l'erreur lorsqu'il doit résumer 
en quelques mots, sans l'aide de 
notes, devant des parterres Sus- 
ires, ta petsonnaKté et ta carrière 
de chacun de ses hôtes. En plus, 
ce soir, plus que jamais, cette 
remise de décorations s’appa- 
rente à un dérivatif bienvenu 
dans les circonstances pré- 
sentes. 

François Mitterrand donna en 
effet l’impression d’étre soudain 
sorti du temps. U ne pense plus 
au présidant du Sénat, qu’il vient 
de recevoir pour lui confirmer 
l'imminence de ta bataille terres- 
tre, sauf revirement spectaculaire 
de Saddam Hussein. Enigmati- 
que, Alain Pohar a lancé aux jour- 
nalistes une phrase cryptée en 
sortant de l'Elysée : eSans 
doute, per la suite, vous enten- 
thsz parier de ce qu s'est passé 
aqkxêd'hut et deniain... » 

François Mitterrand se sou- 
vient-il même de son entretien 
avec Laurent Fabius? Le prési- 
dent de l'Assemblée nationale a 
pourtant été plus deir que celui 
du Sénat : il e parlé de ttSscouts 
suicide» è propos de ta daoière 
déclaration du dictateur irakien. 
Et Raymond Barre, avec lequel i 
s’entretenait II y e è peine 
vingt minutes, s’est montré très 
solkietre : «Jé soutiens l'action 
du président st du gouverne- 
ment, a dit l'ancien premier 
ministre. Je soidiaite que le pays 
tout entier se rassemble derrière 
ias forces qts sont ang^ées. » 

Le président de la République 
s'avance vers Alain Delon, il ne 
doute pas que les autres chefs 
de l'opposition, attendus ven- 
dredi è l'Elysée, Jacques (^irac, 
G&ard Lor^uet, ^rre Méhaigne- 
rie. se montreront, dans 
r^reuve, aussi solidaires que 
Raymond Barre. II n'y aura que 
les communistes, l'extrême 


droite et les Verts, aujourd'hui 
comme hier, pour faire bande è 
part. François Mitterrand n'en a 
cure. Son choix est tait depuis 
longtemps. 

Une seule chose l'embanasse 
peut-être un peu : ta plan da prix 
soviétique. Les propositions de 
MikhaH Gorbatchev, dont il a 
informé Michel Rocard, rejoi- 
gnent en pertia celles qu’il avait 
présentées lui-même devant 
rONU au début de la crise. Si les 
irakiens acceptent finalement de 
se retirer incondhionnellement du 
Kowrii. on lui fera observer que 
la France doit cesser de faire la 
guerre puisque son objectif - la 
Bbération du Kowdit - est atteint. 
A tout cela, François Mitterrand 
est prêt, et il l’a déjà fait com- 
prendre, la veille, devant le 
conseil des ministres. Quand 
Roland Dumas a souligné cette 
similitude entre le plan de Mos- 
cou et la position française, U a 
noté qu'on ne pouvait plus rai- 
sonner comme si rien ne s’était 
passé depuis un mois : «Entre 
nos propositions d'hier et le pbn 
sométique d'aujourd'hui, il y a 
une diffSrenee, parce qu'entre les 
deux S y a eu la guern...» 

«Présemrbtpart 

de stâ-mên^..,» 

« Vous êtes des nôtres, vous 
appartenez au paysage de la 
France», dit François Minerrand 
en s'adressant à l’acteur. Il se 
remémore le contenu de la fiche 
qu'fl a soigneusement lue, dans 
son bureau, avarrt la cérémonie, 
et le restitue sans la moindre dif- 
ficulté. il sait tout, ce soir, sur la 
carrière de cet homme qui le 
toise en le regardant droit dans 
tas yeux . H lui parie da son pre- 
mier film, en 1957. «un film au 
nom significatif : Quand la 
femme s’en mêle..., d’Yves ASê- 
grat L'essistance sourit. Fran- 
çois Mitterrand évoque aussi 
Plein sotafl, Rocco et ses frères, 
le Samouraï (ta président, très 
pointilleux, respecte scnjpuleuse- 
ment le tréma en prononçant 
séparément le «/»}. IJ remonte 
dans ta passé de raniste, cite 
Edwige Feuillère, Bamard Blier, 
Jean Servais, tous cas comé- 
diens qui l’aidèrent naguère è 
monter sur les planches. 

Alain Drion, en professionnel, 
apprécie la performance. Son 
visage se fait plus grave (luand 
François Mittarrand, en quelques 
mots, cerne sa personnalité, sa 
isurcharge de sensibilité», ^re 
et ombrageuse. « Vous avez reçu 
des coups. Je me demande par- 
fois si vous n'mmez pas ça... », 
lu (tit ta présidant en rappelant le 
«iracarma» provo(|ué par Dan- 
cing ma^ns, son dernier film. 
Alain Delon, souriant sous les 
projecteurs, secoue la tête pour 
nier. On dirait deux vieux com- 
pères. Presque Jean Gabin don- 
nant ta réplique è un jeunot : 
(Vous avez traversé plusieurs 
générations d'acteurs st vous 
êtes totéours là...» 

Mais François Mitterrand ne 
parie-t-il pas aussi de lui-même 
quarxj il évoque ces hommes de 
talent «quf doivent démontrer à 
chaque génération que, s'Bs sont 
encore ta, i/s ont <hj rnérita...»? 
Quand II parie de ces hommes 
qui éprouvent parfois le besoin 
de «s'erTfenner dans le sSence», 
au fahe de leur gkwe, perce qu’il 
est cdffficlta de préserver la part 
desoi-môme...»7 

Le président de la République 
«fait» ta star chevalier de la 
Légion d'honneur. François MH- 
tanand donne l'accolade à AJaôi 
Delon. Raymond Barre, dont l'ac- 
teur était l'un des eupporteurs 
pendant la demièra campagne 
présidentielle, est resté jusqu'au 
bout. Le premier ministre et la 
ministre de la défense ont déjè 
franchi le perron de l'Elysée, 
accompagné des chefs d'état- 
major, pour participer è un 
conseil restreint. La guerre 
revient è la charge. Fin de l'en- 
tracte. 

ALAIN ROLLAT 


□ M. Méleachoa partisae d’na 
« traasconrant anti- gaer re» au PS. 
- M. Jean-Luc Mélenchoa, séna- 
teur socialiste de l’Essonne, a 
appdë, jeudi 21 février, à la 
tion d’un a tranzeourant officiel 
anti-guerre au PS» afin que ese 
regroupent tous ceux gu/ respectent 
assez leur parti pour ne pas lui 
cacher leur point de vue». L’anima- 
teur de la Nouvelle école soàali^ 


(NES) a anncwcé que edes dizaines 
d'initiatives départementales sont 
en cours» et souligné qu’un evêri- 
table transeourant anti-guerre 
existe au PS». «Le moment est 
venu de revendiquer hauz et fort sa 
légitimité. Je participerai à la réu- 
nion nationale du 9 mars des socia- 
listes contre la guerre», a ajouté 
M. Mélencboo. 
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LA GUERRE DU GOLFE 


La situation militdre 

Un bilan des pertes 


Sept soldats américains ont 
trouvé la mort jeudi 21 février, 
dans la soirée,cfans un accident 
d'hélicoptère en Ac^ie Saoudite, a 
annoncé un porte-parole du Penta- 
gone. Il s’agit des plus lourdes 
pertes améncaines non dues aux 
combats depuis le début de l’opé- 
ration «Tempête du désert», le 
i ? janvier. D^utre part, le contin- 
gent sénégalais a connu ses pre- 
mières victimes & la suite d'un 
bombardement de missiles sol-sol 
iraidens Frog, qui a fait huit bles- 
sés, d(»t deux atteims grièvemenL 

Ces pertes s'ajoutent au bilan 
établi jeudi, à 21 heures GMT, 
d'après tes informations alliées dis- 
ponibles. Les chifTies fournis par 
les Irakiens sont beaucoup plus éle- 
vés : 

• Morts au combat : 36 
(18 Américains et 18 Saoudiens), 
auxquels s’ajoutent 30 Amétieaias 
morts hors combat depuis le début 
de la guerre et tOS morts au cours 
de l^pération « Bouclier du 
désert». 

• Disparus : 52 (32 Américains, 
10 Saoudiens. 8 Britanniques, un 
Italien et un Koweïtien). 


• Prisonniers : 13 (9 Améri- 
cains, 2 Britanniques, un Italien et 
un Koweïtien). 

• Avions : 42 détruits (dont 32 
perdus au combat). 31 amérieûns, 
7 iKitanniques, 2 saoudiens, un ita- 
lien et un koweïtien, plus 8 htii- 
ooptères américains. 

• En out^ les bombardements 
de Scud irakiens ont fait 2 morts et 
76 blessà en Arabie Saoudite et 
2 morts et 304 blessés en Israël. 
A Amman, on indique que les 
bombanlements de camions jorda- 
niens sur la route de Bagdad ont 
tué 14. Jordaniens et en ont 
blessé 26. 

Toqjours selon les alliés, les 
pertes militaires irakiennes 
seraient les suivantes ; 135 aéro- 
nef, 73 unit^ navales, 1 400 chars 
(sur environ 4 200), plus de 
1 200 pièces d'artillerie (sur plus de 
3000), et plus de 800 blindés 
détruits. Les alliés se refusent i 
fournir un chiffre de pertes mili- 
taires irakiennes. Mais ils donnent 
le nombre de prisonniers et de 
transAiges (près de i 900), auxquels 
s’ajoutent 418 soldats ayant fait 
défection avant le début des com- 


bats et 930 réfugiés en Turquie. 
Bagdad, pour sa i^rL affirme avoir 
détruit 390 appareils et missiles 
alliés et fait plus de vingt prison- 
nien. 

Aucun bilan global des pertes 
civiles irakiennes - et kowâtiennes 
- à la suite des bombardements 
alliés n'est disponible. La presse 
iram'enne a toutefois cité des chif- 
fres fournis pv des responsables 
irakiens et qui se monteraient à 
20000 morts et à 60 000 blessés au 
cours des vingt-six premiers jours 
de la guerre. 

^portants tirs 
d^utiUede 

Sur le tenain, nous ^hle notre 
corrmpçmdant à Lond^ les forces 
britanniques se semt livrées jeudi à 
des tirs d'artillerie sur les positions 
irakiennes. Ces tirs sont présentés 
comme les plus importants depuis 
la guerre de Corée. Ce bombarde- 
ment a duré deux heures et était 
coordonné avec celui des autres 
çam de la coalition tout au long de 
U trontière de lltak et du KowrïL 
1300 obus et 144 roquettes ont été 


cirés; chaque roquette contient 
644 grenades. 

Les cfaefo mUitmres irakiens ont 
transporté vers l’avant des armes 
ehim^es qui peuvent être placées 
dans des roquâtes et da obus et 
tout indique qu’ils sont prêts à les 
utiliser, a-t-on appris de sonree 
miUtaire britannique. Mais cette 
décision, attendue depuis long- 
temps et qui inquiète les alliés, 
peut aussi être interprétée comme 
la preuve que le commandement 
central irakien n’est plus opéra- 
tionnd. Les commandants locaux 
isolés devront prendre enx-mêmes 
la décision d'utiliser ces armes. 

Les militaires s’emploient ici à 
faire savoir que, de leur point de 
vue, la guerre continue sans répit. 
Telle est l'impression recueDliepar 
M. Gérard Renon, secrétaire d'Etat 
français à la défense, en visite 
jeudi à Londres. Pour les Britanni- 
ques, en réalité, l’offensive terres- 
tre a déjà commencé avec les tirs 
massifs de i’aitiUerie. Les opéra- 
tions se poursuivent donc quelles 
que soient les péripéties de l’acti- 
vité diplosnatique. 


Les strÊIem ûauçais sont «nickel » 


FROWnÉHE IRAKiEWNE 
de notre envoyé spéciai 

Comme dans tout le régiment, 
le Padre porte un casque camou- 
flé et le masque à gaz à la cein- 
ture. Sur son casque, il a inscrit 
au feutre : giln’y a pas db soldât 
qui s’embarrasse des affsAvs de 
la vie.» C'est une citation de 
Saint-Paul, s Cher moi, /'ai un 
mixeur pour foire la soqpe, ex|^i- 
que par exemple le Padra, foi 
dans le désert je ma passe de 
mixeur.» 

Alain Auceps, dit le Padre, dit 
aussi PTT (Pasteur tout terrain), 
cinquante-six ans, est l'un des 
deux aumdrders. protestants de la 
division < Daguet », qui 'compte 
aussi cinq aumfiniers cathoBques. 
Depuis plus d'un mots, il prêche 
la parola de Dieu entre les dunes 
et tente d’imprégner les âmes, 
éprouvées par eun tenain un peu 
hostile», da quelques simples 
certitudes. Aumftnier militaire 
depuis de longues années au 
1 1* RAMa (régiment d'artillerie 
de marine) en Bretagne, H ne 
doute h aucun moment de la jus- 
tesse de sa mission : *Ma Bible 
à moi ne dit rien contre un oonhit 
qui est Juste. La guerre n’est ni 
sale, ni propre. Elle s’lrr^) 03 e par- 
fois. Nous avons an face de nous 
un homme arrimé d’un orgueU 
démesuré.» 

Le Padre ne parie jamais de la 
mort ou le moins possible. «Je 
crois à la vie. C’est à cette 
lurmére là que /'annonce le mes- 
sage de l’Evangile. Quand mes 
/aunes dloutenr. Jeudis: sBhn 
sOr. on va tous rentrer à la mai- 
son ». Mais si lui-méme évite ie 
sujet, il arrive que ies c jeunes» 
lui en parlent : a Un jour, un Jeune 


m'a demandé ce que je dirais s/ 
quelqu'un me daquait entre les 
mairts. Je n'en sais rien. Je cnris 
que je saurais aimfriement être un 
ami pour lui, pour qu'il puisse 
affronter l'éternité avec autre 
chose que le désespoir.» Le 
regard du Padre se perd sur les 
dunes et les sommets des 
tances. *Et puis, je M dirais que 
je l'akne et que Dieu raime. » 

Le fait de se trouver en terre 
musulmane ne dérange nullement 
ta Padre. s Nous n'avons pas à 
avoir honte de ce que nous 
sommes. Et puis bientôt, de 
toute façon, nous n'y serons 
plus.» Son équipement? Le 
même que celui de Paul encore, 
dans une de ses épîtres ; cLe 
casque du salut, la ceinture de 
vérité, la cuirasse de la justice, le 
boucGer de h M, les chaussures 
que dorme le zdle de l'EvangSe et 
l’épée de l'esprit qui est la parole 
de Dieu.» 

Uaeadssho 

simple 

Muni de cet arsenal, le Padre 
est investi d'une ntission simple : 
eBamener chez aux des jeunes 
qui soient restés nickel sans 
avoir voulu bouffer de l'Irakien à 
tout prix. Nous avons le devoir 
de les préparer à quelque chose 
où Ils ne se compromettent 
pas. » Nickd, c'est-è-dfre préser- 
vés de la haine. «Un jour, un 
jeune vient me voir : * Padre. je 
crois que j'ai la haine. » Ehl bien, 
quand il est ressorti de ma gui- 
tourte, /Inal'ayerrpAis, /shalm.» 

Disséminé dans les sables, 
dans le matin presque frisquet - 
d'infimes pousses trahissent des 
pluies récentes - le 11* RAMa 


tout entier paraTt presque aussi 
serein que le Padre. Rien n’indi- 
que qu'il se sache à la veille 
d'une échéance importante. 
Commandant le régiment, le 
colonel Jean Novaeq, qui a reçu, 
jeudi 21 février, le «pool» de 
presse, parle sans r&erve de 
tout ce que l’on souhaite. Et de 
préférence, de son arsenal qui 
n'est pas précisément le même 
que celui du Padre. 

iMrérobrdoa 
des attttées 70 

De ses obus d'abord : eL’arme 
de rartiUeur c'est l'obus. » De ses 
dlx-huH canons et des dix-huit 

aotras américains -placés soits 
ses ordres. cMes dbcJniit canons 
en vshnt dnquante-errtéricmis,» 
De le révolution dans l'artillerie, 
au cours des années 70, qui per- 
met aujourd'hui un ajustenient du 
tir entiàrement électronique pre- 
nant en compte à la fois la locali- 
sation de la dble et tous les fac- 
teurs atmosphériques. «Le piba 
gênant pour nous, c'est le vent» 
Ou encore du gilet pare-éclats 
que portent tous les hommes : 
« C'est vrai, les jambes rte sont 
pas protégées. Mais un éclat 
dans la cuisse, c'est glorieux, 
alora qu'un édat dans la pohrihe 
c’est gênera.» 

De tout, donc, sauf du sujet du 
moment : les artilleurs français 
procèdent-ils, depuis quelques 
jours, en compagnie des Arnéri- 
cains, è des tirs sur les lignes 
ennemies comme la rumeur en 
court à Ryad avec de phts en plus 
d'insitance 7 Avec un large sou- 
rire, la colonel se refuse à toute 
confirmation. En tout cas, les Ira- 
Idens, eux, ne tirent pas. Mais le 


colonel Novack n'en conclut rien. 
Une brève visite sur le site d'une 
des batteries du régiment dôme 
l’Impression d’un moral toujours 
équanime. L'ordinaire s'est amé- 
Roré depuis les premiers ten^. 

Pour le reste, ni doute, ni inqsa- 
dence, ni nervosité particulière. 
Le soir venu, les hommes tentent 
de suivre les voyages de 
M. Tarek Ariz sur Radio-France 
internationale, mais la réception 
laisse à désirer. Us ne se démobi- 
lisant pas. « Tous les soirs, je les 
réunis pour leur rappeler Qu'S ne 
faut pas baisser la garde, expli- 
que un lieutenant qui commande 
l'un des canons de la batterie. SI 
demdn il y avait un cassezrto-fyu, 
je leur cHrafo la mêmé chose. » 

Plus loin, te poste.de secours 
de campagne est prêt è recevoir 
ses premiers blessés. Les can- 
tines de matériel m^édical n’ont 
pas encore été descendues des 
camions, mais U n'y a rien à en 
conclure sur le date d'un éventuel 
déclenchement de l'offensive ter- 
restre ; « Tout peur être prêt en 
une demi-heure», assure le 
médecin. 

Pour le reste, tout va bien. Le 
régiment dispose da trois véhi- 
cules blindés sanitaires « store 
que normalement on ne dbvrefr 
avoir que des eantionnettee», $s 
félicite le médecin-chef, s Mais 
l'autorité politique a donné la 
rMnsigne d'avoir le moins de 
casse postée. Aussi avec deux 
cents médedns sur le terrain, 
nos effectifs sont-ils presque 
doublés par rapport à la norme 
habituelle. » Des êmes aux bis- 
touris, le 11* RAMa est «nickel». 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


Le sort des musées 
et des sites archéologiqnes au KoweS 


AUsoiledeiioMaitWe.aK*- <" 

du 

13 février), qui faisait état des 
in jitéhiA^ de fa camiainiauté aoen- 
t înq tM > quant 8u soit dcs musées et 
des sites histori^ies de la i^oo 
Golfe, nous avons reçu d'Yves Gtl- 
vet de Jean4Ptaiiçois Sa ll e» ras- 
p n n « a h l w de la mimAn ardietdogi- 
que foançaise au Ko weî^ les 
pcédsioiis suivantes : eD’rqm les 
i/dhrmêtions ^ tuus arons pu 0 ^ 
nir de Jajxut des argues kow&ieo 
du Afusée ruahnai et d'une coBègue 
britamdque qui trtaxdibdt à laçons^ 
vation de la coUeetion islamique 

MSaUtyaurnomedderiMoàontbt 
2 aofU et qui n'a pu rentrer que 
coup piitf tard (...X àz eoUêctlon de 
Chevm Nasser JÜ Sabak ejqxrsée au 
MtaéenatkmrdétKmegtaëédBèe 
et volée ratés Vùvtadon - sar4» Moi 
etoetedu. tes pièces qui étaient alors 
en expodrian h Laétgyad; sdon cer- 
taina aares ü^amations récentes, 
une partie ries pito db la c ol l e ctio n 
auraient été ^tentées récemment 
ekes Christiei, i Londres. La déree- 
aiee de la eoUectitm, Châiat Hosa 
Al Siibak, en Rtrope au moment de 
l'invasion, n'a pu s'opposer à ce pii- 


» Des sites archéologiques impôt- 
taras€jàslentMementauEavfm.A 
la suite des fiuiOes ^*uxe émùpe 
dantrise tsvrùt menées dans lHe de 
fegdcdca, au large de Jtbwriü-PZUr, .m 
i9J8-/963, me mission ardtétmpr 
quefiançt^ a repris des redmaes 
sarairiteén 7983, programme qu/ es 
paursuîsaitàladtde&2ao6tddd 
tkvttit se etmaétiser par utte runtrm 
campagne rie Jouilles sur /T/e 
en novembredècéndm 79901 annulée 
bien sûr. 

» Etape importante de la naviga- 
tion dtms te antique Itle de 
Faylttica abritait, dans sa partie sud- 
est. les vestiges d'importants 
bâtiments du ^éa du deujMme mil- 
lénaire avant 7.-C (vülage. hârimeiu 


(Koweït, Bahrdn. Aralne orwrtttM 
servaient d'intermédiaires 
gmndes àviüsations sumir^àaoji^ 
nStSde l’irdc et la briUante emjh 

sation de l’Indus. Plus tard apr^ 
Pexpirhtion eTAlexandre en In». les 
souverains grecs séleuades qui 
régnaient sur le ProcneCp^ ont 
mstalU une garnison a Faykau ; wie 
forterresse grecque «éritenr phtsi^ 
sanetuaira et un htdntat dense, dtüè 
des quatrième-deuxième styles 

avaniJ.-C. étaient en cours d'e xptora - 
tion. Plus ton/ encore; une emmtt- 
nanti chrétienne s'est insiailie sur 
VOe. etlafauiUede 1989 rssait com- 
ment de mettre au jour les ruines 
dTufe vaste égliee de type syriaque 
orientale, peut-être construite vers le 
driMèniMxiéme siède de notiv ère. 
E^n, des vestiges importants d épo- 
que idemique sont visibles en pu- 
deurs attires àtes de tüe. 

» Une information parue dans la 
prose firmçaise en ntrvembre dertùer 
fidsalt état d'une décision irtdàenne 
de vider VÜe de ses hr^itants (eittirrm 
trois mille)! nous connaissons bien, 
tTetqpMenee. lapr^ataed'tareimpop- 
tarde station de raàrtr h 7 Idlomètreà 
peine des sites que nousfintillions. (.4 
77 jÊntf rappeler que llle est longue 
d'environ 8 Ititamètres rie large et 
Jar^ de 2 Idlomètres seulement: 
seule sa partie orientale est 
h^^abk. iJ) H eti à eroindre que le 
véritable patrimoine antique de 
Kotvett ne disparaisse au cours de 
cette guerre». 

[La exainte de voir disparaîtra ose 
bona» partie da patrimedae astique dn 
Kowdt eet d’autant plus jastlfiée qae des 
bombes de 7 000 kïka ootété latgnées, 
le 20 férrier, sur nie de Fajrlaka 
(Je Mosde du 22 ShrierX Le bomMide- 
ONOt a été «natemff qee rSe a foi rasée. 
«71 se reste pA» mnd<bûse li-bes», a 
précisé as r-afitna» de rarietion amfoi- 
oÂaeJ 


Le Sénat américài repousse 
la loi sur les « orphelina du Golfe » 


WASHINGTON ‘■S''. 


Le Sénat a o^eté, mercredi 
.20 février, un pcoget de résolution 
qui invitait le Pentagone à dispen- 
ser les militiuies ayant des ennnits 
de servir, dans la zone des ctMnbats 
de la gucarre du Golfe. L’exemption 
reomniuandée concernait les 2 200 
eooj^es mais aussi les 13 600 
hommes et femmes, parents uni- 
ques, assumant seuls la garde de 
leurs enfants. La résolution des 
«or^eÜns du Golfe» comme on 
l'a rapidement qualifiée, avait été 
présentée iKU' le sénateur républi- 
cain de Pennsylvanie, M. John 
'Heinz, qui demandait au préddent 
isde se montrer aussi /néoceupé des 
•enfirnts américains que des enfiuits 
litakiens» . 

' Selon les chefè militaires et le 
secrétaire à la Défense, M. Dicfc 
Cheney, il était inconeévable, à la 
veille d’une opération d’envergure, 
de prévoir des exemptions ou 
même simplement des transferts 
■vers les onités non combattantes. 
■Au demeurant, les {^mes soldats 


Selon deux organisations humanitaires 

Un journaliste saoudien est détenu 
depuis plus de trois mois à Ryad 


L'association Reporters sans 
frontières et Amnesty Internatio- 
nal demandent la libération de 
Salih Al Azzaz, un journaliste 
saoudien arrêté à Ryad le 
6 novembre 1990 après avoir 
pris des photos lors d'une mani- 
festation de femmes saou- 
diennes. 

Salih Al Azzaz, le rédacteur en 
chef du magazine de la Chambre de 
commerce et d'industrie d’Arabie 
Saoudite, Trjarat al-Ryad. est, selon 
Amnesty (nternatiooal et l’associa- 
tion Reporters sans frontières, 
détenu depuis le 6 novembre I9W 
sans inculpation ni procès. 

Ce jour-ià, Salih Ai Azzaz, trente- 
deux ans, avait filmé une manifesta- 
tion de quarante-sept femmes pro- 
testant, au volant de leurs voitures, 
contre ta tradition saoudienne qui 
leur interdit de conduire (le Monde 
du 14 novembre). Sa fctnine. Fawzia 
Al Bakr. professeur au département 
de sociologie de l’université de 
Ryad, en faisait partie. Arrêtée elle 
aussi après la manifestation, elle a 
été libérée au bout de quelques 
heures. 

La présence d’une caméra a- 
t-clle sufTt à irriter les autorités 
saoudiennes? Salih Al Azzaz était-il 


soupçonné cfccre l’un des «o/ganûo- 
teurs» de cette manifestation bra- 
vant un interdit plus social que 
légal? A-t-if eu le vton» de prévenir 
certains journalistes occidentaux de 
la tenue de ce rasKmblement ? Sa 
fomiU» gui a pu lui rendre visite â 
trois reprises depuis le 6 novembre, 
ignore encore aujourd’hui les motifs 
officiels de son arrestation. L'am- 
bassade d'Arabie Saoudite à Paris ne 
se montre guère plus précise sur smi 
sort . Q n’est pas Ihcile, y dit-on, de 
vérifier ce type d’inforraation. nA 
l’heure actuelle, précisc-t-on à l'am- 
bassade, nous ne savons pas etaKle- 
ment ce qui s 'est passé. » 

Selon Amnesty IntemationaL qui 
demande la libération de «ce prisotif 
nier d'opinion détenu uniquement 
pour le rôle qu'il aurait joué dans 
l'organisation d'une manifestation 
pacifique», SaJih Al Azzaz serait 
actuellement détenu au Mabahith- 
al-Amma, le quartier génforal du ren- 
seignement de Ryad. Maintenu au 
secret depuis son arrestation, le 
journaliste n’a été ni inculpé ni jugé. 
Aucune chaw n'a encore été rfoe- 
nue contra lui, et Amnesty Interna- 
tional craint «sérieusement» qu’il 
ait été torturé. 

A. Co. 


A Tissue d*im voyage mouvementé en Israël 

E Strôbele, poi1;e-parole des Verts allemands 
a présenté sa démission 


BONN 


de notre correspondant 

La guerre du Golfe vient de faire 
une première victime politique en 
Allemagne : le porte-parole des 
Verts, l'avocat berlinois Hans 
Christian Strêbele. A la veille de 
son départ, lundi 18 février, à la 
tête d'une délation des Verts en 
IsraS, il avait déclaré au Jérusalem 
Post que les attaques de Scud ira- 
kiens contre l'Etat juif «étaient la 
consé^enee logique, presque obli- 
gatoire. de la politique d'Israël 
envers les Palestiniens et les Etats 
arabes, y compris l'Irak». 

Cette prise de position a eu pour 
conséquence un boycottage total de 
la délation. Le mouvement La 
Paix maintenant, ainsi que les par- 
tis de gauche Ratz et Mapam, par- 
tenaires habituels des Verts, ont 
annulé leurs rencontres avec la 
délégation, et plusieurs députés ont 
demandé qu'on interdise à cette 
dernière l’acoès de la ECnesseth. Le 
mouvement d'extrême droite füch 
avait de son côté annoncé que les 
membres de cette délégation ris- 
quaient des représailles physiques 
en restant sur le territoire isiaâien. 
L’ambassade d’Allemagne è Tel- 
Aviv a alors fait savoir qu'elle 
n'était pas en mesure de garantir la 


sécurité de M. Strêbele et de ses 
amis. La délégation a donc pris 
rapidement le diemin du retour, et 
foie a pu se rendre compte, à l'arri- 
vée, des dégâts provoqué dans le 
parti par les déclarations de sou 
portfrperoto 

Le chef de file de la tendance 
4t réaio», favorable à une coopéra- 
tion avec le SPD, M. Josdika Fis- 
cher. s'est mis en colère, tiaitant 
M. Strêbele de h nervi de Saddam 
Hussein». 

La fracture est actueüemeitf très 
profonde, au sein des écolc^pael- 
nstes allemands, entre ceux qui, 
comme les «réalos» rassemblé der- 
rière MM. Joshka Fischer et Dany 
Cohn-Bendit fout passer la solida- 
rité avec Israël avant toute autre 
cOQSîdératioQ et l’aile «Jbndanten- 
taliste», très pro-arabe, dont 
M. Strêbele, ancien avocat de la 
Fraction armée rouge, foatt jus- 
((ue-là le représéniant à la direc- 
tion du parti. 

Cette dernière tendance, majori- 
taire dans les instances nationales, 
est contestée de plus en plus ouver- 
tement par un nombre grandissant 
d'organisations régioiiates du paiti, 
qui la rendent responsable de 
récfaec des Verts lors des foections 
législatives du 2 décembre 1990. 
La démission de M. Str^jele prive 


la tendance gauchiste des Verts du 
seul leader capable, grâce à son 
talent oratoire et à son ex^eoce 
politique, de barrer la route à la 
reprise en main de la direction par 
M. Fischer, qui a annoncé qu'il 
briguerait, au printemps prochain, 
la présidence du parti. 

L R. 


bfoiéfîcient defrcongés: avant et 
après la: matemité. d'une durée 
variant entre-six semaines et qua- 
tre mois. Un certain nombre de 
femmes tèservistes.ont cependant 
été appelées dans le Golfe, quel- 
ques semaines aj/tbi leur accouche- 
menL 

Selon M» Sefaroeder, député de 
Californie, «ilyaeudescasoüdes 
bébés de deux semaines ont été 
séparés de leur mère et de leur 
père... ». « Nous avons certes une 
armée de vtdontaires mais pas d'en- 
fitnts volontaires» a dit M" Boxer, 
également re pr ése ntant de Califor- 
nie. A en juger per un sondage de 
l'Assoeiated Press, 6S % des Amé- 
ricains estiment que les mères ne 
devraient pas être envoyées dans la 
zone des combats. 

L'affaire provoque des remous 
dans la communauté féminine . 
M"* Smeal, leader d'une grande 
organisation féministe, craint que 
les mères ne développent un com- 
plexe de culpabilité. Après tout, 
dit-elle, ces jeunes femmes se sont 
engagées pour des raisons écono- 
miques, ia plupart du temps pour 
payer leurs études. «Au lieu de les 
féliciter pour leur bravoure, et leur 
courage, nous paraissons leur dire 
qu'elles ont pris une décision irré- 
Jlédiie et quelles sont prêtes à oéan- 
donner leurs enjànis... » 

Le ministre de la défense, 
M. Cheney, retourne évidemment 
contre les féministes l'aigument de 
i’^alité. Lui-même, cependant, 
obtint la dispense d'aller au Viet- 
nam en faisant état d’une paternité 
prochaine... 

HENRI PIERRE 


Vingt-quate heures au Quai d’Orsay 
mm si vous y étiez... 


Derrière le langage policé des 
communiqués oi^els, découra- 
geant pour le profane -è force 
d'être lisse, abstrait : les rendez- 
vous, tes réunkms, (es consulta- 
tions, les coups de téléphone, la 
presse, les secrétaires du ministre, 
te personnalité des ambassa- 
deurs... 

Dans sa prochaine émission. 
«24 heures» (1) lève le voüe sur 
une journée de diplomatie fran- 
çaise. ceBe du mercredi 20 lévrier 

particuKôrement chargée pour 
M. Roland Dumas pidsque. en pkis 
des rencontres avec le président 
de-to République. H devait entre 


son 


autres ce jour-là recevoir 

honiologue kenien M. Velayatj et 
sen^ienir avec la commission 
des affaires étrangères du Sénat. 

Selon le principe de cette émie- 
sxm, des caméras indiscrètes ont 
aro pendant une journée ie minis- 

ttod^aifes étrangères et SM 

cpwborateurs au Quai d'Orsay bl 

^^™nt.iesambaSure 

de France à Alger, à Ryad. à Téhé- 
aux Natiorrs urûes à New- 


OU24 heure»^ «,r Cinal Pfuç. o, 
samedi 23 fevrierd midi. 
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EUROPE 


ALBANIE 

Tirana a connu une seconde journée de manifestations 


Tirana a connu jeutfi 21 février une seconde jour* 
I? contre le culte de l'ancien 

®e«er Envw Hoxha, mais de moindre ampleur que 
wifes de la veille. U police antl-émaute a tiré 
quelq ues salves en l'air pour disperser des mani* 
•Bstants. La situation, d'aprte des diptomates sur 
place, demeure tendue. 

Selon l'envoyé spécial de Radio<Belgrade é 
I ir^, rapporte notre correspondance en Yougos- 
lavie. Florenc» Hartmann, les manifestations se 
^t poursuivies sans inddents graves pendant ia 
journée de jeudi 21 février. 

manifestants ont envahi la place Skanderbeg 
^ la promenade le long de laquelle se trouve le 
Envsi’*Hoxha. en scandant €Utertét», 
süemociatre/i». A bas h pointer I m, ou encore 
a cmar Hoxha égale Hitiers... Le journaliste de la 
racfio yougoslave a notamment relevé que tes let- 
^ de l'in^ption «Qtoire au parti du travail» 0e 
PC albanais) qui se trouvaient sur le façade du 


centre cutturel et sportif de la eapirals avaient été 
arrachées et jetées à terre, puis piétinées par les 
ma oif es t ant s . 

La téié^ion de Tirana, citée par t'agance da 
pressa yougoslave Tanyiig. a confirmé le reportage 
de Radio-Bdgrade et ajoirté que les manifestants 
ont incendié des portraits et des livres de Enver 
Hoxha. Malgré la présence d'un grand nombre de 
policiers, las manifestants ont réussi à rejoindra le 
Musée Enver-Hoxha et à y détruire l'inscription 
# Vive Enver AfexÂaa, La foula, beaucoup moins 
importante que la veille, se serait dispersée au 
bout de deux heures. 

Selon plusieurs sources, c'est la présence de 
chars de farinée, déployés dans la ville pour gar- 
der certains lieux stratégîquas. qui a fort éclater 
ces nouvelles manife s t ati ons jeudü. Les chars ont 
disparu dans la soirée des nies de Tirana, a indi- 
qué l'AFP, mais des patrouilles milrtaîres et poli- 
cières continuaient de quadriller (a villa. Le comité 


centrai du Parti du travail sTest réuni jeudi après- 
midi et aurait annoncé ia formation d'un nouveau 
gouvememmt d'ici à deux ou trois jours, a imfiqué 
pour sa peit la télévision de Skoplje (Macédohw). 
Le président Ramiz Alla avait annoncé, mercredi 
soir, qu'il prenait directement le contiôle du gou- 
vernement et alleit nommer un consmi présiden- 
tiel. 

Selon ia télévision macédonienne, le Parti répu- 
blicain, l'un des trois partis d'opposition récem- 
ment légaBsés an Albanie, aurait accepté de parti- 
ciper eu nouveau gouvernement. ^ principal 
mouvement d'opposition, le Parti démocratique, 
aurait également accepté mais en posant d'impor- 
tantes conditions. Cependant dans une interview 
à l'agence britannique Reuter, M. Gramoz Pashko. 
l'un des dirigeants du Parti démocratique, a 
démenti que le pré^dent ASa ait invité l'opposition 
à partidper à le direction du p^. « U n'y a pas eu 
da proposition, et s'il y en avait une, nous ne l*ae- 


cepterions pas, a-t-il déclaré. Le numéro un alba- 
nais sa tfft qu'ü invitaît d'autres partis à eoopénr 
pour apaiser la sitijation, mais cets reste une idée 
tout â fait abstraie, a poursuivi M. Pashko. 
Noas-mimea avons lancé notre pniipre appel au 
calme; notre parti ne voulait pas en diffuser un 
avec les eommtmbtBS. (..J Notre coK^rtim de ^ 
sodété est radicalement différente de la leur; 
nous avons besoin d'une autre Constitutions. 

a La sAifatfen est eaimée et va rester caime, 
parce que les gens ont eu ce qu'ils voulaient s, a 
affirmé de son cdté un joumafiste de Radio-Hrana, 
Ilir Ikonomi. Mais, pour M. Gramoz Pashko. la 
situation politique reste très incertaine, c Chaque 
moment compte car maintenant, en ce qui 
concerne le gouvernement, tout est entre les 
mains d'une seule personne, Ramiz Alia, et c'est 
lui qui a à présent l'irtitiative.» 


<f C'était un des hivers las plus 
maussades qu'eût connus rAÙtame. 
Partout on éprouvait anffiisse, iter> 
vosité. exaspération. Cependant, on 
rapportait qu'à Schkodra s'était 
déroulée une manifestation silen- 
cieuse. La foule avait tenté de ren- 
verser la statue de Staline. On 
disait que les gens étaient mime 
parvenus à lui passer la corde au 
cou... La nuit, de nombreuses arres- 
tations avalent eu lieu (...) On 
racontait encore beaucoup d'autres 
choses, mais on ne sut ia vérité avec 
exactitude que deux ou trois jours 
plus tard.» Cétaît ea déceobre 
1989... L'image de Câuseacu mort 
daos la aeige demearait dans 
toutes les têtes. En Albanie sossL 
Resté muet d^niû J'annonce de 
sa demande d'aule è la France le 
25 octobre dernier (lire le Èionde 
do 26 octobre 1990), limaTl 
Kadar^ le plus grand écrivain 
albanais, qui savait utiliser les 
vieilles ballades comme un anti- 
dote aux dogmes' staliniens, publie 
Printemps albanais.: Justement, le 
jour même où ou abat sur fa place 


Le grand hiver de I écrivain Ismaïi Kadaré 


Skanderbeg de Tirana ia statue 
d'Enver Hoxha et qu'on dâmptise 
Tuniversité... Uo livre éent i 
chaud en novembre-déMfflbre 
(avec un passionnant ensemble de 
notes Routées en janvier), dans 
lequd if explique, clairement, sans 
se cacher derrière les méCaphorea, 
le lent mûrissement qui l'a conduit 
i cette déei^on. 

Un livre en trois parties : Chro- 
nique, de décembre 1989 é son 
départ en septembre 1990, puisque 
e le petit printemps albanais, le fius 
timide de tom, avait pris fin» \ Let- 
tres, son échange de lettres avec 
Ramiz Alia, le (ûésident ^ui a suc- 
cédé è Enver Hcoê^ qu'il connaît 
bien puisqu'il a dirigé pendant 
vîngt-dnq ans le dépaftemeot de la 
propagande et de 1a culture du 
p^i et qui. lors d'une rencontre, 
ioi avait donné i'espmr d'un chan- 
gement (<r7^ or raison. En Alba- 
nie, on viole les droits de 
l’homme») ; Espoir, ses réflexions 
et, notamment; l'espoir, plusieurs 
fois répété, que TAlbame puisse 
faire sa centrfo dans fEucope. 


e Contrairement à ce que l’on 
pense souvent, las heures graves, 
celles au cours desquelles les dicta- 
tures enragent, conviennent à ia lit- 
térature. Ïm dictature et la littéra- 
ture virita^e ne peuvent coh^ter 
que d’une façon : en se dévorant 
nuit et Jour l’une l'autre. L’écrivain 
est l’ennemi naturel de la dictature 
(...) La littérature ^ la dictature ne 
peuvent être figurées que comme 
deux bêtes fauves qui se prennent 
en permanence à la gorge. (...) les 
notes qui suivent sont donc d'un 
écrivain. » 

«Manger 
de Imberbe.»» 

Un écrivain honoré, i peu près 
le seul Albanais qu'on ait eonna à 
l'étranger. A la fois caution de la 
respectaÛlité d'un régime et pri- 
sonnier d'un rUe dont 3 dit avmr 
voulu plusieurs fois déjà s’évader. 
Ainsi, quand en 1962 il avait pensé 
quitter son pays; U s'étonne aujeur-- 
d’hui d'avoir souhaité partir peur 
rUnion soviétique et uon pour 


l'Occident ( eAveüsje été tellement 
endoctriné, tellement abruti par 
l'opium?»). Et pourtant, à cette 
époque où il rédigeait le Crêpas- 
se da dieux de la steppe, il savait 
à quoi s'en tenir sur ee monde-là. 

n les détails inédits sur 

le fonctionnement d'un régime 
totalitaiie dans lequel epoar toute 
chose UJàut exprimer sa nconnais- 
sanee au parti», dont ü ne peut 
répéter les slogans (effats mange- 
rons de l'herbe afin de mieux défen- 
dre te nuirxiime-léninisme ») et 
traite le bureau politique de 
e ramassis d'analphatètes, dlmbé- 
eiûs et d'ostrogoUis». H dénonce la 
fabricatiou de «complots» comme 
celui, en 1973, d'un groupe 
fantôme qui aurait été dirigé par 
T. Luboma, alors directeur de la 
radio-tél^ision, pseudoconjura- 
tion danif le dnmatwft de lâ CUlture 
qui maugurera une vague de 
condamnations de 1973 à 1976. Il 
dissèque la méfiance du système à 
l'éeird de l'inteUiganoe, de la part 
des., cohortes de fonctionnaires qiii 
dominent cet uniyera II le 


fonctionnement de la Sigurimi (la 
poliee secrète) et celui de ia peur 
très particulière qui se présente 
esma différents masques qui mudf 
simulent adoration, enthousiasme. 
Joie, extase et plaisir masochiste, 
tantôt grimacent d'épouvante. Ceux 
qui anorent ees masques iptorent 
eux-mêmes ce qu'ils ont dans le 
fond de leur cour». Cependant, 
repoussant l'ombre menaçante 
ponr lui d'un Vaclav Havel, il ne 
semble pas souhaiter avoir nn 
autre pouvoir que littéraire et n'a 
d'ailleurs pas encore donné de 
réponse ptmse à la proi^ition 
d'être candidat aux élections du 
31 mais prochain... 

eJ'ai décidé de quitter notre pays 
du Jour où J'ai été convaincu que 
mes ^orts (tintetleetuel en vue de 
fa:voriser un adoucissement du 
régime, se révélaient vains. Dis 
lors. Je ne pouvais plus continuer à 
participa à cette jHsrodie de démo- 
cratie ni contribuer à perphuer l'il- 
lusion», écrit-il à Ramiz Alia, 
comme s’il s'eofermait dans une 
prison intérieure. 


e J’espère que vous finirez par 
entendre la vmx de ta raison et c’est 
attimé par cet espoir que je vous ai 
dit que Je quittais provisoirement 
l’Albanie. Si l'Albanie devient une 
démocratie authentique, je rentre- 
rai aussitôt au pays. Je tiens à pré- 
ciser ici que je rentrerai non pas 
oprès un renversement de régime, 
mais après qu’aura été enruiné un 
véritable processus de ttànoeratisa- 
tiû/L» 

Voilà un précieux document, 
même s'il vient tard. Etant donné 
l'immense popularité de Kadaré en 
Albanie, il aura certainement des 
conséquences sur l'avenir peditique 
du «pays des aigles». 

NICOLE 2AND 

^ « Printemps albanais. Chroni- 
que, lettres, réflexions», d'is- 
meR Kadaré. Traduit de l'alba- 
nais par Michel Métais. Fayaid. 
320 p.. 98 francs 0s livre pavait 
rimultanémant en albanais chez 
le mémo édfteut). 
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Le Parlement opte 
pour de larges restitutions 


Premiar pays d'Europe da 
l'Est • hmiras l'ax-ROA - a s'en- 
gager dans la restitution des 
biens nationalisés après Farrivée 
au pouvoir des eommunistes. la 
Tchécoslovaquie a décidé tfin- 
demniaer en nature les anciens 
propriétairas d'usines, de com- 
merces et d'immeubles cwitis- 
qués après le «coup de Prague» 
du 25 février 1948. 

PRAGUE 

correspondance 

A quatre jouis de la date anni- 
versaire de la « Victoire du peuple 
travailleur», l’Assemblée fédérale 
tchécoslovaque a adopté, jeudi 
21 février, en deuxième lecture, 
après plusieurs mois de passes 
d'armes entre le gouvernement et 
les député une loi se proposant 
d'e atténuer les conséquences des 
itgustices perpétrées par le rMme 
communiste envers les Tdiéeoâova- 


ques». La valeur des biens que 
leurs anciens détenteun, citoyeos 
tchécoslovaques résidant dans le 
pays, pourront réclamer dans les 
six mois suivant rentrée en 
vigueur de la loi, est estimée à près 
de 300 milliards de couronnes 
(59 milliards de francs), soit 6 % 
des propriétés de l'Etat, sdon le 
ministre des finances,. M. Vaclav 
Klaus. 

130 milliards de couronnes 
(25 milliards de frana) représen- 
tant des entreprises moyennes 
seRmt testicués sous forme de oou- 
poRS, dan^ Je Cidre de la lol SUT la 
grande privatisation que les dépu- 
tés devaient adopter vendredi ; 
40 milliards de cooroanes (7,9 mil- 
liards de francs) représentani la 
valeur tTimmenbles à rendre en 
nature et 110 milliards de cou- 
ronnes (20 millianis de fifancs) cor- 
respondent à de petites usines. 
Une partie sera restituée en nature, 
une autre sous foiuie d’obligations 
et une ringtaine de milliards en 
liquidités ou en bons du Trésor, a 


estimé M. Klaus. Jugée trop timo- 
rée par certains députés de droite 
qui ont réclamé d’éteudre les 
indemnisations aux entreprises 
nationalisées entre 1945 iX 1948 et 
anx bites confisqués de quelque 
580 000 TcfaÀmsJovaques èaigjis, 
U Im sur les restitutions a été pa- 
iement critiquée par les commu- 
nistes et les nationalistes slova- 
ques. 

Le premier ministre de Slova^ 
quie, M. Wladimir Meeiar, avait 
donné le ton, mardi, en condam- 
nant cette e mauvaise loi gui 
coûtera cher aux contribuables». 

Cette convergence des eatrémes 
a oéanraoins permis le rejet de ia 
pFBsqoe totalité des 97 amende- 
nmnm, Gargissanl ourestreignant le 
cadre de fat loi, qui ont été déposés 
pendant les deux joun.de débat. 
Ainsi, les personnes morales ne 
pourront r&lamer leun anciennes 
propriétés, en particulier les insti- 
lutio» rdjgieuses dont le cas sera 
réglé par rme kri spéciriquB. 

MARTIN PUCHTA 


YOUGOSLAVIE ; après la Slovénie 

La Croatie s’engage à son tour 
sur la voie de la « dissociation » 


BELGRADE 

tfo notre corraspondatna 

A^rés la SJovéoie; la République 
voisine de Croatie s'est engagée, 
jeudi 21 février, sur la voie de la 
«dissociation» de la fédératiou 
yougoslave (le Monde du 
22 février). Le Pariement de Croa- 
tie a adopté une loi constitution- 
, ftcUe qui permet au gouvexnement 
de ^greh d’abroger la législation 
fédérale lorsqu'elle n’est pas en 
accord avec la Constitution de la 
République et lorsqu’elle va à ren- 
contre des intérêts et de la soove- 
laiaeté de la Croatie. D’autre part, 
cette loi stipule que les organes 
fédéraux ne peuvent plus, sans le 
consentement des autorités 
croates, proctamer Tétât d*uigenc^ 
prendre des mesures d’exception et 
ordonner Tutilisation des forces 
[armées ea temps de paix sur le ter- 


ritoire de la Croatie. Les parlemen- 
taires croates ont également 
approuvé deux résolutions présen- 
tées par le piéudeat de leur Répu- 
blique, M. Fianjo Tudjman. La 
première. Intitulée e résolution sur 
la dissociation de la Yougoslavie», 
se fonde sur celle votée mercredî 
par le Parlement de Slovénie et 
pnqxise la diviaon de la Yougosla- 
vie en i^nsieuis Etais souverains et 
ButOBomes- 

La Croatie, qni conserve ses 
frontières actuelles, n’exciot pas 
une éventuelle union avec d'autres 
Républiques i condition qu’elles 
reconnaissent la souveraineté et 
l’intégrité territoriale de chacun 
des Etats. Elfe se dédare également 
prête à s’unir avec d’autres Etats 
européens et précise que les Répu- 
bliques yougoslaves devront se 
mettre d'aec^ avant le 30 juin 
1991. 


La deuxième résolution, concer- 
nant la « protection de l'ordre 
constitutionnel de la République de 
Croatie», demande à la présidence 
coD^ale d’annuler sa décision du 
9 janvier dernier selon laquelle 
toutes les formations paramili- 
taires illégales devaient être 
démantelées et désarmées. Aux 
termes de la résolution, le minis- 
tère fédéral de la défense et des 
forces armées yougoslaves, qui est 
à Torigine de cette mesure, a agi 
UlégaJemeot et anti-constitution- 
neUemeot car l’objectif était de 
re n v er ser le pouvoir démocratique- 
ment élu et l’ordre.coostitutionod 
de la Croatie. Le Parlement croate 
a enfin déclaré qu'il était résolu à 
retirer tous ses représentants au 
niveau des organes fédéraux si la 
présidence ne revenait pas sur sa 
décision. 

FLORENCE HARTMANN 


PROCHE-ORIENT 


A la yeiHe de son sminde ea 1948 

Jân Masâryk écrivait à Staline... 

Jm Masaryk. ndnistre tchéco- Laa conditiona exactes de la 
slovaque des affaires étrangères mort du fUs du président-fbndateur 
Sfxès la seconda guerre mondUe. de la TchdcoslovaqiDa, Thomas 
auirit annoncé son tntandon de se Ganigue Mesaryk, n'ont jamaia été 
domar la mort dans une lettre écWraies. Salon la thèse offîciaUe 
admOTifo h Staline, la 9mers coawnunistB.9a*eatdonnàhinort 
1948. la vaille de son suicide, an se jeiani par la fenêtre de son 
quelques jours après la prisa du bureau. Mris son secrétai re a^ 
pouvoir par les oommutèstes en déclaré qu'l avaftirouvé fa fertêtre 
Tchécoalovaquie. du bweau fennée. ca qui a suadté 

La .supplément hebdomadaire w so^ da nwit par défenas: 
du quoiidNn esMommuiiste tché- tranon. 

coslovaque Aidé fVaim a publié, Dans cette lettre. Jan Mesaryk 
mereredi 20 février, pour la pre- annonça sa cdécfejon Mvocabèa» 
mière fois, cette lettre, dans taie da se donnar la mort, n accusa 
varaion dactytoÿàphiéa en tchè- Stalina d’avoir «rompu ses pro- 
ata - la lettre oriÿnNe était en messes» at-de «fUv dkr PCT tut 
ftmeais - prévenant des archives htstrumant d'oppraa^ mettant 
persormallssderanciandhigaant an place un Etat poiifer et sutorà- 
conununista Antonin Novotny taire en Tchécoatowquto». - (AP; 
(1987-1968). AfPJ 


ROMAWE 

Kn de la grève 
des chemins de fer 

La grève des chemins de fér qui 
palabrait le nord et Toant de la Rou- 
manie d^nis quatorze jours a pris 
fin, jewU 21 février, après des pour- 
parto etare des représentants du 
gouvernement et (es syndicats. Les 
giéristeà demandaient notamment la 
mise ea applkatioo de certaines Job 
sur le travail, le paiement per TEtat 
de lenn uniformes et uo salaire en 
derises année. 

Ptaatre part M. Ion Aucd St oica , 
aùaîsaa de la qualité de la vie et de 
la protection sociale, a prése nté jeudi 
a démision pour protester contre ia 
pounnite des n^ociations avec les 
diemincis. M. Stoica a expliqué quH 
avait «été obligé de ne pas respecter 
une M, ce qui Du] a posé un pro- 
hRme de conxience». Cette démis- 
sion a été refusée par le premier 
ministre M. Petre Roman. - (4FP, 
UPQ ‘ 


LIBAN 

Le général Àoun ne semble pas près de gagner la France 


BEYROUTH 

da notre correspondant 

Exxs de la vmte à Paris du mmiitre 
libanais des afTelres étrangères, 
M. Rares Bcobb; la semaîDe decmèr^ 
la rumeur de Tairivée du généem 
Michel Aoutt e» ïvaiice s'était i t ta a n - 
duB comme une traînée depoodre à 
B^iouth. MaiK depos, il est anpani 
que le s^our fwcé du général à Tam- 
NxniTfr de France dans b capitab 
b’banaise n’est pas près de prendre 
filL 

Sek» cette rameur. Pari^ avant de 
recevoir te chef de h liba- 

naise^ aurait exigé que le gouveme- 
ment de B^routb laisse partir Tan- 
den hotmne fbit du réduit duétien 
évincé le 13 octobre 1990, grSce è 
ose opérat i on de Tannée mfamA et 
obüge de »e léfii^ à ramnasade de 


France. Mais, en fidt, U semlde que le 
dosrier n’ait guère progressé, malgré 
te viste de H Boueiz. 

L^afteire implique trois parties - 
TEtat hT)an««^ te Fiance et la forie - 
dont les positions officielles sont 
connues. Pour Beyrratb, le général 
dctt^ avant toot, êhe jqgé fxtur rfod- 
lion et détournement de fonds. Pour 
Paris, ü bénéfide de Taule poIMque 
et doit pouvoir gagner le territoire 
fiançais; 3 y va de sl'htmnew de la 
France». Pour Damas, cfest une ques- 
tioD à débattre entre TEtat Hbanms et 
la France. En réalité, les Syriens par- 
tagent phitdt le pcxnf de vue des auto- 
rités Imanaîses. 

A M. Boueiz, le gouvernement 
fiançais a rappe lé sa position inais, à 
Beyrouth, on n’a pas ressenti one 
insistanae paitâcidière et on nls pas eu 
rimpeesdon que Paris faisait du t^e- 


ment de cette affebe un ixéateble â 
toute discussfam sur les retations tnb- 
térales, par exemple sur Taide de la 
France a 1a f ec o o ara cti o n du Liban. 
Ausâ, dans les milieax gonveenemen- 
taux à Beyrouth, estime-ton que la 
priseuce Âi géndal à Tambeasade de 
Fiance ne fora pas problème efifo 
libanais, k»s de la présentation des 
lettres de créance <fan nouvel ambas- 
sadeur, TactneL M. René Ala, devant - 
prochainement qjûtter son poste. 
Pour les autorités ubanaises, r«afB»ire 
Aoun» reste finalement enégo^ble» 
et les Syriens semUent aocqiter cette 
éventualité. Mais, en attendant, le 
général Aoun risque d’Hco encore 
pour un bon moment Thâte de Tam- 
bassade. On se riemande d’aâleuis, à 
Beyrouth, ri eda a'anaQge pas tout le 
mondes 


LUCIEN GEORGE 
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Somalie : Mogadiscio exsangue 

Malgré Farrivée d’une première aide alimentaire, trois semaines après le renYeijement 
du président Syaad Barré, la capitale dévastée est menacée par la famine et les épidémies 


MOfiADISCiO 

de notre envoyé spécial 

Dans la capitale dévastée, les 
petits commerçants ont repris pos* 
session du pavé, bien décides i 
efîaeer deux décennies de dictature 
et i tout reprendre à zéro. Devant 
sa boutique saccagée par les pil- 
lards, Monamed Robleh, épicier de 
son état, a installé sur un tréteau ce 

a u’il a pu récupérer de son stock 
e marchandises. «Les affaires 
reprennent ^üt à petit », dit-fl avec 
un optimisme un peu forcé, 
approuvé par les étemelles ven- 
deuses de thé, au carrefour voisin. 

Un peu plus loin dans l'avenue, 
la poste centrale s'anime i nou- 
veau. Tout en sachant qu'ils ne 
seront pas payés, les employés ont 
repris place demire les eomptoits, 
oMissant aux consignes de leur 
directeur qui. tous les jours, va 
porter un sac de lettres dûment 
oblitérées jusqu'i l’aéroport et le 
dépose dans un avion en partance 
pour le Kenya. 


Les ânes 
impertarbables 


Vu de la Villa Somalia - l'an- 
cienne résidence présidentielle, 
aujourd'hui désertée, - le quartier 
de Wardighley. qui a servi de 
champ de tir aux blindés de l'ex- 
président Syaad Barré tout le mois 
de janvier, semble troué comme 
une passoire. Pas une maison n'a 
été épargnée. Dans les rues, la vie 
reprend ses droits, les enfants se 
balancent aux câbles électriques 
qui pendent jusqu'à terre, inutiles. 

Devant l’hdtel Tawflq, devenu le 
quartier général des maquisards 
victorieux du Congrès de la Soma- 
lie unifiée (CSU), une foule hilare 
s'amuse des caricatures placardées 
sur un mur : on y voit l'ancien chef 
de l'Etat, une valise pleine de dol- 


lars à la main, fuyant devant un 
rebelle, avec cette légende reprise 
sur tous les murs de la ville : « Wc- 
toire du CSU! Le Goulu a 
décampé!»... 

Beaucoup s’inquiètent, poui^L 
Les stocks de carburant s’épuisent 
et l'essence est àtik hors de prix. 
Mais cela fait l’affaire des proprié- 
taires de carrioles, qui oŒreot leurs 
services au tout-venant : à l'anden 
réfugié, de retour à Mogadiscio 
avec sa famille et son mobilier, 
comme au boulanger, qui a réuni a 
se procurer quelques sacs de farine. 
Les ânes imperturbables tirent les 
charg em ents, en évitant, ici et là, 
une carcasse de voiture on un tank 
calciné - dont les gamins ont fait 
leurs nouveaux parcs de jeniL 

Dans les avenues encore peu fré- 
quentées, quelques minibus, resca- 
pés des pillages, font le plein de 
passagers. Le trajet coûte pourtant 
trois rois plus cher qu'avant Mais 
tous les prix n'ont pu subi cette 
inflation et l'économie parallèle, 
qui pallie, depuis deux ans, la fail- 
lite du réreau bancaire, maintient 
une certaine activité en attendant 
la réorganisation des flnanees 
nationales. 

Aujourd'hui, les gens pensent 
avant tout à manger : si les fruits 
ne manquent pas, les céréales 
deviennent de plus en plus diffl- 
ciles à trouver • et puis «surtout 
les spaghettis» (consacrés plat 
national depuis la colonisation ita- 
lienne), pr&ise le gérant d'un res- 
taurant populaire du quartier 
Médina. «À cause de l'absence de 
commerce extérieur, ajoute uu 
jeune commerçant, le dollar a 
perdu 20 % de sa valeur, béais les 
taux de change vont flamber dis 
l'arrivée des premières importa^ 
lions.» 

Mak^ les vols à main armée 
quotimeus et quelques altercations 
meutrières (relativement peu nom- 
breuses, compte tenu des milliers 
d’armes en circulation), l'insécurité 
diminue ces joun-d, dans la capi- 


DIPLOMATIE 

En raison (les « tricheries » soviétiques 

Les négociations de Vienne 
sur le désarmement sont en panne 


VIENNE 

de notre correspondante 

Coup de semonce contre Moscou 
jeudi 21 février aux négociations 
sur le désarmement conventiouoel 
à Vienne : les réunions plénières 
hebdomadaires des vingt-deux 
délations de l’OTAN et du pacte 
de Varsovie resteront suspendues 
jusqu'au 21 mars, même si des 
groupes de travail continuent de se 
réunir. 

Les Etats-Unis avaient voulu 
carrément geler la négociation, en 
raison de ce qu'ils considèrent 
comme une «tricherie» des Sovié- 
tiques par rapport au premier 
traité de réduction des armes 
conventionnelles signé en novem- 
bre. L'URSS a en effet affecté trois 
divisions d'infanterie avec quelque 
1000 chars à ses forces navales, 
pour les faire échapper aux réduc- 
tions prévues dans ce traité. Elle a 
d'autre part transféré des quantités 
importantes d'equipement mili- 
faire au-delà de l'Oural, dans une 
zone qui n'est pas non plus concer- 
née par le traité. 

La poursuite des discussions 
dans les groupes de travail est le 
résultat d'un compromis souhaité 


par les Européens, aotammeiU par 
l’Allemagne. Eu cas de besoin, on 
pourra reveuir à tout moment sur 
la suspension et convoquer une 
séance plénière. 

La position soviétique a été 
exposte par le général Brooislav 
Omelitchev, dans une interview 
publiée dans la revue militaire 
Krasnja Svesda : face à la nette 
supériorité des forces navales des 
Etats-Unis et de l'OTAN, l'Union 
soviétique a renforcé la protection 
de ses régions cdtières, avait 
déclaré le {^néral eu rejetant caté- 
goriquement le reproche de vouloir 
contourner le traité de désarme- 
ment. 

Le présideoc George Bush aurait 
adressé un message i M. Mikhaïl 
Gorbatchev pour relancer la o^o- 
ciation, a-i-on appris dans les 
milieux diplomatiques à Vienne. 
Ces questions, qui préoccupent 
particulièrement les pays ancienne 
ment alliés de l'URSS, scFMt 
lement au meou de la réunion du 
pacte de Varsovie le 25 février pro- 
chain à Budapest qui devra sonner 
le glas pour l’alliance militaire de 
l’Est. 

WALTRAUD BARYU 


Nominations d’ambassadeurs 


□ M. Gérard Errera a été nomme 
ambassadeur à la Conférence du des- 

armemeat des Nations unies. - 

M. Gérard Errera a été nommé 
ambassadeur représentant de ta 
France à la Conférence du désarmo 
ment des Nations unies à Genève, 
en remplacement de M. Pierre 
Morel, nommé conseiller diplomati- 
que à la présidence de la Républi- 
que. 

[Né en 1943, M. Gérard Errera est 
diplômé de l'Insiitut d'études politi- 
ques et ancien cléve de TENA. Il a vié 
en poste à Washington cl au cabinet du 
ministre (197M977, 1980-1981). 
Deuxième conseiller à Madrid 
(1977-1980), consul général à San Fran- 
cisco ( 1 982- 1 983). il a ensuite été déta- 
ché au Commtssarial général à l'énct^ 
atomique; à partir de 1983, il a ûié 
gouverneur pour la France auprès de 


taie. Est-ce dû aux mesures prises 
par les autorités iotérimaires, qui 
oot mis en place des réseaux de 
miliciens volontaires, ou à un 
besoin général de peix - i laquelle 
tons aspirent apres des semaines 
d’snarehie? San* doine on peu des 
deux. L'accsimie reste pourtant 
précaire et menacée. Une noQvelle 
v^e de pénurie alimentsire pour- 
rait faire rebascuier la capitale 
dans le chaos. 


SaanoBBr 

à regard des Italiens 


«Pourquoi l'aide internationale 
n'arrlve-t-elie pas?» : du ministre 
au sim^e badaud, en passant pu 
le gardien de rambassede d'Italie 
(resté ffdtte au poM), tout le pays 
se pose cette question. 

Même si 42 tonnes de vivres et 
de médicaments, fournis par te 
Fonds d'urgence de la Commu- 
nauté économique européenne 
(CEE) et de la Belgique, ont pu 
enfin être livrés la semaioe der- 
nière. «La guerre du Goife n'ejcpii- 
que pas tout», assure M. Omar 
Arien Ghaleb, premier mmistre du 
eouvememeot provisoire. «A 
Tétranger, on est mal informé sur 
ia situation réelle en Somtüie. Des 
nètoeiations sont en cours entre les 


l'Agence intemationale de réncigie ato- 
mique à Vienne.) 

a M. Bmnrd Mîy«t a été aonoié 
ambassadeur repréieataat de la Framc 
auprès des Natwu unies à Genève. - 
M. Bernard Miyct a été nommé amba« • 
sadeur représentant de (a France auprès 
de rotfice des Nations unies à Genèv; 
vn remplacement de M. David Leviite. 

(Né en 1946, M. Bernard Miym evi 
diplômé de l'Instinit d’études politiqua 
de Grenoble et ancien éUve de l'ENA. Il 
a été en poste à la mission pcrmai^tc 
de la France auprès des Nations unies à 
Genève de 1979 à l98l. puis directeur 
du cabinet du ministre de la communi- 
cation de 1981 à 1983, président-direc- 
teur général de la Sofirad de 1983 à 
1985, et consul général à Los Angeles. 
Depuis 1989, il était direneur général 
adjoint des relations culturelles, scienti- 
fiques et te^niques au ministère des 
alTaires étrangères.] 


réorganisation du pays est engagée 
et nous avons opté pour le libéra- 
lisme économique. Mais, nous man- 
quons de tout l Syaad Barré a laissé 
un pays détruit, exsangue. Jamais, 
de toute son histoire, la Somalie 
n'a vécu une telle catastrophe!», 
iosiste-t-U. 

La «déception» do premier 
ministre, à propos, notamment, 
des hésitations des ItaUexu, fait 
écho à celle de M. Mohamed Ibra- 
him ^ai, ancien chef de gouveme- 


ENBREF 

a AFGHANISTAN : uae équipe 
du CICR euievée par des aioadjahi- 
diuss. - Une équipe de quatre 
représentants du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge de 
Genève est dÀenue depuis ^us de 
cinq semaines dans la région de 
Kandahar par un commandant du 
Hezb-e-!slami, a-t-on appris jeudi 
ZI février à Peshawar. Ce mouve? 
ment de moudjahidins fondamen- 
talistes musulmans, dirigé par 
M. Gulbuddin Hekmatyar, avait 
déjà été accusé par le paaé d'avoir 
enlevé ou attaqué des organisa- 
tions humanitaires occidentales 
travaillant en Afghaaistan. - (AFP. 
ReuierJ 

□ ALLEMAGNE : ratrlctioM à 
l’imm^ralloa des jai& soviétlqoas à 
Berlin. - Les autorités berlinoises 
ont aimoncé, jeudi 21 février, que 
rimmiçratUm des juifs soviétiques 
à Beiiia ne serait autorisée que 
dans les cas graves. Le miuistre 
r^onal des aflÙres sociales, Mme 
Ingrid Summer, a justifié cette 
décision par «/« grand nombre» de 
réfutés, prës de 3 000 juifs sovié- 
tiques, d'ores et dé)à installés à 
Beriin. Depuis le i5 ftvrier, les 
demandes de visas d'immigrwon 
des juifs soviétiques doivent être 
faites avant le dteeit d'URSS afin 
d'éviter les tentatives d'installation 
à Berlin avec un simple visa de 
tourisne. ~ (AFP.) 

a CAMEROUN : premier meeting 
aatorisé de PUPC. — L'Union des 
populations du Cameroun (UE^ 
s'est réunie publiquement pour la 
première fois depuis trente ans, 
a-t^n appris, jeudi 21 février, de 
source inrorrnte, à Yaoundé. Lors 
de oe rassemblement, organisé en 
début de semaine à Douala, les 
dirigeants de l’UPC ont réclamé 
une amnistie générale, « afin que 
tous les enjânis de ce pays puissent 
s’asseoir thns ia concorde et la ^ 
lerniié » et qu'ils définissent 

ensemble « les contours de la nou- 
velle dêmoeraiie camerounaise». 
Créée en 1948, l'UPC. considérée 
comme prosoviécique, avait été 
interdite Ion de l'indépendance, en 
1960. Elle avait alon mené une 
guérilla sanglante, violemment 
réprimée par l'armée française. 
Plus de 3 000 personnes avaient 
été tuées. - (AFP.) 

□ COLOMBIE : Le FBI aaaoaee 
la captare de deux membres dn car- 
tel de Medeliia, - Le FBI et le par- 
quet américain oot annoncé, mer- 
credi 20 février, l'arrestation en 
mer de deux membres colombiens 
du cartel de Medellin. Les deux 
hommes. Jorge Ignacio Resirepo 


ment, reoverié par M. Syaad Barré 
en 1969 : «Si pour des raisons 
diplomatiques, l'Italie ne veut pas 
traiter avec le gouvoTtement aetiiet, 
rien ne doit l'empêdier de le recM- 
naître sous conditions. » 

Dans la nie, les Somalieos lais- 
sent deviner lenr profond ressenti- 
ment contre l'ItaHe, qui «a sou- 
tenu si longtemps la dictature de 
Syaad Barré». En haut lieu, ou 
préfère rejeter sur le précédent 
régime la responsabilité des 
dnoureements <w fonds - alloués 
par l'étranger - et le p^dent par 
int^m, M. Ali Mahdi Mohamed, 
n'bteite pas à- affirmer que -«/es 
relations italo-somaiienKes seront 
dormais bien meilleures que par 
le passé». 

Toujours est-il qu'actuellement 
seules deux organisatioitt bumani- 
taires étran^rea travaillent ici. 
L'équipe de Médecins sans fron- 
tières, arrivée en ÿein conflit, est 
aujourd’hui inntAtSa à Mogp d is ào , 
dans un hôpital qu'elle tente de 
réhabiliter. A la dmande des auto- 
risa, elle s'est aussi chargée de die- 
tribuer une donation des Emirats 
arabes unis et envisage de fournir 
de l'eau potable dans les qnartien 
déshérités. A l'autre bout de la 
ville, rassoeiariott SOS Village^ 
dont dteendent plusieuia orpheli- 
nats de la r^on, a transformé sa 
maternité en un hteital où, dnnmt 
(a bataille de Mogadiscio, les 
médecins somalieos opéraient sous 
les fusillades et les obus. 

La Somalie, délaissée par les 
grandes organisations hnmani- 
taires, Test, à pins forte raison, par 
les entreprises privées. Seule on 
presque, la société pétrolière Cono- 
cô^malia a osé revesiir. Elle s'ap- 
prête à reprendre scs forages dans 
le nor^ et son directeur, M. Ray- 
mond Marchand, avoue ne pas 
comprendre les hésitations des 
bailleurs de fonds. 

Certains observateuR évoquent 
«l’erreur» des diploiiiates italiens, 
« incapables d'envisager te renverse- 


Lopez et Julio RobcHledo oot été 
arrêtés le 11 février après une 
enquête' de deux ans, alors qu'iU 
naviguaient en pleine mer, au large 
du Venezuela, à bord d'un yacht 
privé. En les arrêtant dans les eaux 
ioternatiooales, le FBI a évité 
d'avoir i demander leur extredi- 
tkm à la Colombie. - (Reuter.) 

O Sept morts lors de la UbératioD 
4'ub otage, - Des unités spéciales 
de ia police colombienne ont tué 
sept ravisseurs en libérant une 
femme d'affaires enlevée il y a une 
semaine â Medellin, a annoncé 
jeudi 21 février, la police locale, 
les ravisseurs exigeaient une ran- 
çon de 860 000 dollars pour la 
libération de M"* Maria del Rio 
Vargas. Par ailleurs, la police a 
annoncé la découverte du corps de 
Conrado Prisco, no médecin dont 
les frères sont des tveuis reconnus 
agissant pour le compte du cartel 
des barons de la coeaBie. - (Rru- 
ter.) 

O ETHIOPIE : reprise des négo- 
eiitioBs avec les rebelles d*Ery- 
thrée. - Le gouvernement et les 
rebelles du Front populaire de libé- 
ration de l’Erythrée (FPLE) ont 
entamé, jeudi 21 février, à 
Washinÿon, des pourparlers desti- 
.nés à préparer d'éventuelles n^- 
ciatitms pour mettre fin 4 une 
guerre dvile qui dure depuis plus 
de trente ans. Ces pourparlers, qui 
devaient s'achever vendredi soir, 
sont présidés par le secrétaire 
d’Etat adjoint chargé des affaires 
afrioiines, M. Herman Coben. - 
(AFP, Reuter) 

O INDE : Déaiissioa acceptée de 
ciaq nialstret. - Le prteident 
Ramaswamy Venkataraman a 
accepté la démission du ministre 
des affaires éirengères M. Yidya 
Cfaaran Sbukia et de quatre autres 
membres du cabinet de M. Cban- 
dra Shekbar, tous exclus du Parle- 
meni pour avoir quitté leur groupe 
parlementaire. S^n un communi- 
qué, publié jeudi 21 février, par le 
(mJais présidentie), M. Venlcatara- 
mao a accepté meroredi soir ces 
démissions sur recommandation 
du premier ministre. Outre le 
ministre des affaires étrangères, le 
ministre de la santé M Shakeelur 
Rahman et trois ministres d’Etat, 
MM. Bhage Gobardhan, Sarwar 
Hussain et Basavirv ^twari, oot 
donné leur démission. - {AFP.) 

a lTAUE!Ubér8tioBd*uncbafde 
la MaTia. - La cour d'appel de 
Païenne s’est prononcée, jeudi 
21 février, pour la mise en liberté 
de Michèle Creeo, considéré 
■comme le chef de la Mafla des 


ment du président Barré» et per- 
suadés qu’une victoire rnilitaire 
des rebeQes du CSU oe pouvait 
que se solder par de nouveaux 
affirontements entre les difiérenies 
fi a pi qnML Aqjottid'hui, le 
CSU (dominé par le clan Hawiyé) 
émerge comme le plus puissant 
mouvement dam le sud du pays. 


feaàmes 

aéc&sâonmsies 


Après avoir repoussé les forces 
allite 4 l'aneien préaident Barré 
jusqn'4 la lî rei ti èr e éthiopienne, le 
CSU serait sur le pmnt de prendre 
le port de Risimayo, où se sont 
retranchés les derniers fidèles de 
feneien ebef d’Etat Que va faire le 
CSU de ces victoires militaires? 
Dès la formation du gouvernement 
provisoire, il s'est prononcé pour 
la tenue d'une conférence de 
r rffrtweîilatînn nationale. Mais sa 
grande reeonnalt-on en 

privé, est de savoir si le puissant 
dan nordiste des Issaks, majori- 
taire au sein du Mouvement natio 
nal aomalten (MNS), acceptera (Ty 
participer. 

Le MNS, qui virât de conquérir 
les dernières garnisons ^irveme- 
mentales de son fief, doit aujour- 
d'hui reconstnire la réÿon, épui- 
sée par p^ de dix ans de guérilla. 
D pourrait être tenté de foire cava- 
lier seul ou, du moins, de vouloir 
résoudre ses propres problèmes 
avant do penser è rnnité nationale. 
Une tentation d'autant plus vive 
qu'existent, les dirigeants du 
nouveaux maîtres de l'ex- 
Somaliland britannique, de fortes 
tendances aécessioniiistcs. 

JEAN H^NE 


années 80 et qui avait été 
condamné 4 la rtelosion 4 perpé- 
tuité lors du premier a maxi-pro- 
cès» de décembre 1987. U fort par- 
tie des condamnés qui, n’aynt pas 
été «rgugés» un an après l’enlrte 
en vigueur du nouveau code pénal 
italien, sont considérés en déten- 
tion préventive et donc libénbles. 
La Cw de cassation avait jugé, le 
il février, que qnarente et un 
«patrons» de la Mafla sicilienne 
devaient 8tie remis en liberté pour 
les mêmes raisons de procédure 
(leMondeàn 14 février). - (AFP) 

□ NIGER ; la mert d’au Français 
est cenfinnée. - Le ministère de 
l’intérieur a coufirmé, jeudi 

21 février, 4 Niamey, la mort de 
M. Pierre Blanchet, un logisticien 
français de 46 ans, tué lundi soir 
dans Je nord du pays par un groupe 
de nomades armés {Le Monde du 

22 février). Selon les autorités 
'nigériennes, il o’y aurait pas eu 
d'autre victime. - (AFP). 

□ SÉNÉGAL : Donveux inddeats 
aemtrkr» eu Catemuee. - Deux 
personnes ont été tuées, vendredi 
IS février, lors de l'attaque par un 
groupe armé du viltage de Sinban- 
di-Balante, 4 une cinquantaine de 
kilomètres de Ziguinebor, itana le 
sud du pays, a-c-oa appris de 
■bonne source 4 Dakar. Les assail- 
lants ont pillé Je village, avant d'en 
brûler une partie, a confirmé, 
jeudi, le gouverneur de la r^on. 
La Casamance est le théâtre de 
vîctiences, qui ont fait une eeutaiiK 
de morts ces dix derniers mob. - 
(AFP) 

a ZAÏRE : eu ^armliste empri- 
sonné pour Bfoir dénoncé la cornip- 
tkm. - L’Association patronale des 
entreprises de presse (APEP) a 
demandé, mercredi 20 février la 
libération de M. N'Sasse Rama- 
zani, direaeur régional du journal 
Elima 4 Goma (est du pays), 
emprisonné depuis deux semaines 
pour avoir écrit un article contre la 
•corruption. M. Ramazani a été 
inculpé A’« outrage à la magistra- 
ture». ~(aF?) 


MAROC 

Le roi se prononce 

pour une améSoreîion 
du sort des détenus 

Le roi Hassan II a approuvé 1'^ 
semble des propositions que lui 
avait soumises, mercredi 

20 février, le CooseJ cons^etjf 
des droits de l'homme {CCOHf. 
a-t-on annoncé officiellement, 
jeudi, à Rabat. 

Dans une lettre, adressée au 
président du CCOH. le souverain 
chérifien a salué la epertnênce» 
de ces propositions, qui vjsent a 
un meilleur respect des d.roits des 
détenus (visites régulières des 
^milles, soins et alimentation 
Iconvenables), et que le conseil 
Isouhaite voir appliquées i un 
icpftis grand nombre de dérem»»- 
:Le conseil, crW en mai 1989 tw 
'le roi, avait dernièrement sollicité 
8t obtenu une réduction impor- 
tante des délais de garde è vue et 
de détention préventive. 

fies membres du Conseil (...) 
rencontreront constamment 
ai^rrès de nous i'écho le pkis fsvo- 
\ raide à toutes leurs propositions 
,su profit des droits de l'homme», 
a conclu le roi. - (AFP. AP.) 

NICARAGUA 

Bonn promet 
une aide 

de 95 millions de DM 

Le gouvernement allemand a 
promis au Nicaragua une aide de 
95 millions de DM (environ 300 
millions de francs) afin de soutenir 
le programme de rdfbnnes écono- 
miques (fo ee pays, a indiqué jeudi 

21 février 4 Bonn le ministre alle- 
mand de l’aide au développement, 
M. (M-Cheter Spranger. 

L'aide allemande est soumise 4 
la condition que le Nicaragua pour- 
suive sa politique de réformes 
engagée avec î’aida de la Banque 
mondiale et du Fonds monétaire 
International, a précisé M. Spran- 
ger, 4 l’issue de la visite officiellB 
da quatre jours de la présideme 
Violena Oiamorro. 

Catts aide devrait pannettre au 
gouvamemant nicaraguayen de 
financer notamment des infra- 
structures de base comme la dis- 
trfoution d'eau et la formation pro- 
.fesslonnelle, a-l-il ajouté. 
L’Allemagne réunifiée a de plus 
repris 4 son compta les subven- 
tions accordées au Nicaragua par 
l’ex-RDA, notamment pour 
l’hôpîtal Carios-Marx et un centre 
de formation professionnelle. - 
(AFP.) 

JAPON 

Une famille réclame 
des indemnités 
pour un décès 
if par excès de travail» 

La famille d’un homme de 
trente-trois ans, décédé d’une 
hémorragie cérébrale après avoir 
fait des centaines d'heures supplé- 
mentaires au cours des mois pré- 
cédant sa mort, a réclamé devant 
le trfounel de Tokyo 615 000 dol- 
Jars de dédommagements 4 son 
employeur. La femme et les 
perems de Hideki Haiada estiment 
que ce dernier est mort d'un 
texcès de travail» (karoshi). 

M. Harada avait fait plus de 
, 1 000 heures supplémentaires en 
1989, en plus de ses 
Z 016 heures normales. Bien que 
souffrant d'une pression artérielle 
trty élevée, il avait continué à tra- 
vailler treize heures par jour, effec- 
tuant trente et une heures supplé- 
mentaires la semaine précédant 
• son décès. 

i «karoshi» ferait environ dix 
mille morts par an, dont seulement 
quelques dizaines ont été recon- 
[ nues par les tribunaux, donnant 
jlieu a des indemnités. Avec ta 
crise actuelle de la main-d'œuvre, 
te problème ne devrait guère 
s OTéBorer dans un proche avenir. 

Selon une enquête récente du 
ïravall. les vacances 
e^ùvement prises ont baissé de 
dernières 
61.3 % de 
I ensemble des congés oavâs 
accordés en 1980 à 51 5 % ^aî 
dernier. -(AFP.) 
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JUSTICE 


Pour ia vingt-sixième 
audience du procès de Simone 
Weber, ies jurés de la cour d’as- 
sises de Mewthe-et-Moseiie ont 
entendu jeudi 21 février ies 
toutes dernières dépositions des 
témoins et des experte avant de 
recevoir les déclarations des 
membres de la famille de Ber- 
nard Hetder. 

NANCY 

de notre envoyé spA^ 

tJe voudrais rétab^ la situation. 
Papa dra/r un père ktnrn^Oa. On 
h salit depuis cinq ans. Il était 
gmtiL affectueux, câlin. Il rendait 
service à tout le monde. C'est ce 
qui l'a perdu. » Patricia Hetiier. 
trente^deux ans, a lancé ces quel- 
eues phrases comme un cri qui se 
termine par un long sangloL Sur 
un signe du président, l'huisser la 
raccompagne. La fHie de Bernard 
Hettier. disparu le 22 juin 1985, 
est ia dernière personne qui 
dépose, après phis d'une centaine 


SOCIETE 

Simone Weber devant les assises de Meurthe-et-Moselle 

Des grains de sable sur un parpaing 
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de témoins entendus depuis le 
17 janvier. A la vingt-sixièma jour- 
née de débat, cette uWme dédara- 
tion est fa plus coune et Patricia 
Hettier est sans doute la seule è 
n'avoir pas parlé de Simone 
Weber 

Monique Qoetz. ta sosur de Bar^ 
nard Hettier, s'était montrée plus 
proche du climat gértérai du pro- 
cès. Ella n'a jamds aimé celle qui 
shareelait» son frère et désigne 
les soeurs Weber comme des 
ssangsuee». Goetz parie vite, 
elle voudrait tout dire : sa folia 
inqiiétude tors de la dspaifrion de 
Berard, sa convicttoft invnédiate 
que M“* Weber y était pour quel- 
que chose, et ses certitudes 
actueiles. Pêle-mêle, elle évoque 
son frère, ce sbon Samarrcana qiâ 
a aidé tant de gens, et iee manies 
de Weber qui lui droguait ecn 
café et dormait avec un revolver 
sous son oreNer. Comme épuisée, 
elle conclut '.eUnya qu'una seule 
personne qui a pu fais du mai à 
Bernard, er elfe est «cls 

M» Weber n‘a pas changé d'a^ 


titudo. Corrtme è i'aceoulumée, 
die s écni pendant toute ta dépo- 
sition, ne relavam le tête que pour 
sourire en pranant ses gardas à 
témoin. A smi tour alla se ianee 
dans un monotogue : eC'ast hon~ 
teuK le màchaneeté qui émane da 
oatta femme. J*ai perdu des miens 
male, enfin, faire mettre des gens 
en prison et leur voter leur vie, 
c'eat immonde. Je comprenda 
très bien, ça ne doit pæ être drôle 
de perdre rpjslqu'un sans savoir 
oO ür esr. Mais qùefla aufSswiea. . . a 
Las avocats des partiss etvilas 
protestent. La défense s'insurge. 
Le publie murmure et M** We^ 
semble è l'aise. 

Peinture Mae 

Ele panfh avoir oublié la longue 
déposition du professeur Loïc Lori- 
baut qui a notamment examiné te 
pemaing qid ieetah la valse conte- 
nant un tronc hunrtain repêchée 
dans la Marne le 15 septembre 
1985, tronc qui n'a femais été 
identifié. Selon ea spécialiste, le 
sable trouvé sur le parpaing est 


Le procès en diffamation de M. Guîihaume 
contre l’inspecteur Dufourg 

L’auscultation d’une manipulation 


Annoncé comme une afMre de 
(Uffemation, le procès qui s'est 
tenu, mercredi 20 février devant 
la !?■ chambre du tAunal correc- 
tionnel de Paris, opposant Tan- 
den PDO d* Antenne 2 et de FR3, 
M. Philippe Guilhaume, à Tins- 
pecteur des renseignements 
généraux Jean-Marc Dufourg, 
poiiciar-vedetta de l'affaire 
Douce, et au journal le Rgara, a 
tourné éfeotemm d'une manipu- 
lation. 

Ce fut tÆraqkàLtHàfiôa bien som- 
rnaire. Il manquait lè témoins et 
documents pour éclairer le tribunal 
présidé par M, Alain Lacabarats sur 
La véracité des aurions formulées 
le 25 octobre lors d'une interview de 
M. Dufourg publiée dans le Figaro 
sons le titre «Mes chefs m'ont 
trahi» : «Dui. j’avais reçu l’ordre de 
naerurer un Jeune homosexuei duugé 
d’offrir ses charmes et de cornpro- 
mettre les deux persotutaiüis, PM- 
lippe Guilhaume et Pierre Arpail- 
iange.» Le maJ était fait Sans 
pouvoir offrir le moindre début de 
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preuve de la réalité de cea «*»*«««*• 
au moment de rinfierview comme 
lors de Taudience du mercredi 
20 février, Jean-Marc Dufourg ali- 
mentait le feu qu’il avait d^i 
allumé un mois av^anvant devant 
les poHcieia de la brigade crimin^e. 

Chargé d'enquê^ sur le pasteur 
Doueé avant qu’il ne diaparaiase, 
rinspMteur Dutoutg était alocs dans 
la position inconfortable de figurer 
au premier rang des suspects sans 
pour autant être inculpé fente de 
preuves sur son «mféîftatww dans ce , 
rapt ÿest-il défenon en oontr»atta- 1 


quV connaissaiL U n'y a nifoui mp- 
port avec l’enquête sur 
M. Guilhaume qid, enUuider 1990, 
s'est Umitée à unesl/i^ rérifioatim 
des registres du oibusud ae corn- 
trMoepwrsavrrirsi eehd^i atait des 
intints dans des sociitis commer- 
e^er taris sa nomhiatKM i la tâte 
des dudnes de t^iriâon. li ny apas 
eu à l’épo^e d’enquête sur sa per- 
sonne.» 

Les autres poKeiers présents se 
sont empêt r és dans des démentis 
imprécis, voire des refuges dans on 
habituel «secret-défense» sur une 
aflaire qui pourtant a peu à voir 
avec la sécurité extérieuK du inye, 
laissant - là une impression de 
malaise qu s’épargna pu l’avocat 
de la partie dvüe, M« Marc Gour- 
teaud : el! smsit mahenu deffdre , 
de Dtdtùtrg la cible principale alors I 


qu’il semble être le lampiste. Nous 
avons tous senti le poids de la hié- 
rarchie. ». Vergés a réefemé au 
tribunal la eoamunication du 
« doarier Jui^er» par les renseigce- 
ments généraux. Le président Laca- 
barats a cépoudu qu'il l'ordocneiait 
s’Q en éprouvait la nécessité. 

Le jugement sera - fendu le 
20 man. 

DOMINIOUE l£ GUimSDOUX 


identique è eelui prélevé dans le 
jardin de M** Weber, è Rosièfe- 
aux-SeBnes. L'expert est formel : 
toa ubies sont fecaement identi- 
fiables et, dans ce cas, les minus- 
eules fragments de gré qu’il a 
décelés ne se trouvent que dans 
deux ou trr» régions de Francs. 
De le même façon la pmnture 
bleue relevée sur ie paipdng pos- 
sède les mêmes rearacréristigues 
e/unuquss er morfdrotogirpjas» 
que la peintun bleue de la maison 
de Rosièra-aux-Salines. Una fois 
de plus il m s'agit pas de preuvu 
puisque la porte est laissée 
ouverte aux coïncidences. Cepen- 
dant. M* Paul Lombard. conseB de 
ta fantiSe Hettier. s’étonne de cette 
double similitude sur un même 
objet Mais Weber lui répond 
sur m ton platntif : sParcaqu’êya 
des grairte de aabfe et je ne sais 
plus pourquoi je suis n depuia un 
mots. Ja ne fais pas partie ris ceux 
qui coupant dos gens an mor- 
ceaux pour les mettre riens une 
vaése.» 

MAURICE PEYROT 


EN BREF 

O Les pompiers de Dordogne 
devront pnjer des indemnités pour 
m incendie mal éteint. - La cour 
administrative d'appel de Bor- 
deaux vient de eondamner les 
pompiers de Dordogne à payer 
164 029 francs d’indemnités au 
propriéteire d'un château périgour- 
din sinistré dans un incendie. La 
munieipalité de Firbeix (Dor- 
dogne), située entre Périgueux et 
Limo^p a également été considé- 
rée comme responsable et condam- 
née à payer 776 811 F d’indemni- 
tés, soit la moitié de son bud^ 
annuel. La cour a eonridéré que ien 
pompiers avaient commis une 
« négligence grave » en ne restant 
pas assez longtemps sur les lieux. 
L’incendie s'âatt déclaté le 20 jan- 
vier 1984. Les pompiers étaient 


Au faibanal de Paris 

L’écrivain Frédéric Dard 
est condjunné pour « impradence fautive » 


MARSEIllf 

de notre com^rondant 

A la page 81 du roman de Snn 
Antonio, Papa, achète-moi une 
prae. paru en mai 1989 aux édi- 
tions Fleuve noir, il est écrit eed : 
c De ntânbreux grtÿffUis trttds au 
stabilp-boss sur us murs nous 
upprennenr que Geaeriève Maudru 
est une pute. » 

Frédéric Dard poavait-n se dou- 
ter en situant l’action de son 
roman à Marseille qu'il existait en 
cette ville une Geneviève Maudru 
et une seule? Et que, par noe iro- 
nie dont le sort n’est jam^ avare, 
eelle<i était prédséineiit proprié- 
taiie d’un magasin de presse dans 
lequel on vendait Papa, achète-moi 
UM pmi 

Le résultat ne s’est pas Bût mten- 
' dre. Plttttcttts gnffitis, dessins et 
ittseriptiotts «àemtOireptuwtgra- 
Milffue» ont fieuri sur les murs et 
1e ndeau métallique du m^asm de 
Geneviève Maudru, mettant forte- 
ment en doDte la noialité de sa 
propriétaire. Les leeteun de San 
Antonio, trompés par l*homony- 


restés plus de huit beu nés sur place. 
Le lendemain, le feu avait cepen- 
dant repris dans des dépendances 
du château. 

Q Un industriel condamné pour la 
pollution dn Lût - Le tribunal cor- 
rectionnel de Rodez a condamné, 
mercredi 20 février, à une peine de 
30 000 francs d’amende et 2 000 
francs de contravention, le direc- 
teur des usines «Vieille Mon- 
tre» de Viviez (Aveyron), spé- 
cialisées dans la production de 
zinc, qui avaient poQué le Lot sur 
une centaine de kilomètres. En 
voulant réparer la canalisation 
d’un bassin de décantation, le 
8 juillet 1986, des ouvriers avaiete 
ouvert une brèche qui avait 
déversé le Lot d'importantes 


laisser suggérer au publie qu’on 
avait affaire à Pun de ces croustD- 
lants scandales de la Ve R^bUque; 
comme ùme à le répéter son avocat 
Jacgnci Vergés? aDans cette r^ffàire, 
Di^M/rg a aé traîné dans la binu à 
partir aiti/brrnOions Jbumies par sa 
Aférareài^ accuse ce dernier. Et on 
va hit reprodiu aujourd’hd rie s%nr 
dé^ndu. te minisun de llrairieur a 
le droit de calomnier tout le numde 
et ai panùaitier hn^eaeur Dufiurg, 
et ceiiu-ci Aurait eu le dont de se 
taire?» . 


Secte 

JtadfâKDne 


Jean-Marc Dufourg i la barre i 
déclare se moquer de savoir asi 1 
M. Guilhaume est homosexuel ou I 
pas», n r^iète que le pitee tendu a ' 
été ordonné par ses ehefa Ce que 
coôfizaie sou coUègiw Gilles Azéna, 
suspendu de la poUce depuis l’af- 
faire Doueé. Mais ce qui est fornid- 
lement réfuté par le commissaire | 
Didier Adam, palrmi â Toxique du 
groupe des enquête réservées des 
RG : « Dufimrg avait recruté une 
prostituée maladie de sa ptqn ini- 
tiative. Elle a été mise en magasin 
dans un premia temps sorts qu'on 
sache Àua quds buts on pourrait 
l'utiliser. Après l'affaire de Carpen- 
tms, etfe nous A intéressés pour péiié- 
trer une secte ludflrienne. La eéré- 
' monie esdgealt un. mariage satariMue 
a nous ne pownons CTsey sr unjiù ic- 
dmuunre de poBee.» Le lecnitement 
d*nii jeune prostitué homoiexud, ^t 
« JuiHter», dgnalé par Dufourg pour 
fitire tomber MS deux penomialités? 


La s ic de l'entreprise, c’est comme la vie de tous les jours, 
cl/e gagiiç beaucoup à être simplifiée. 
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mie, avaient opéré un rapproche- 
ment abusif entre le personnage 
romanesque et rhonomble com- 
merçante 

Celle-ci a porté plainte par 
devant le tribun^ de grande ins- 
tance'de Paris, réclamant 200 000 
francs en réparation du pr^ndice. 
Eu son audience du 30 janvier, le 
tribunal lui a donné raison, esti- 
mant que, xen uiilisant de tels nom 
et prénom non usueir et en s’abste- 
nant de vérifier si à Marseille, Heu 
choisi pour relater les faits incrimi- 
nés, U existait ou non une personne 
susceptible d’être confondue avec le 
personnage de son livre, Frédérre 
Dard a commis une imprudence 
fiaaive en^igeant sa responsabiUté, 
que le préjudice est certain et même 
important dès lors que Geneviève 
Maudru n’est pas présentée sous un 
Jour partieuiiérementjbtueur». 

L’imprudence du romancier et 
de sou éditeur leur coûte 
28 000 francs. 

JEAN CONTRUCCI 


quantités de zinc et de cadmium. 
Plus d'une centaine d'agriculteurs, 
des collectivités locales et des asso- 
ciations s'étaient portés partie 
civile. 

□ Snpplémeat d’iafcHmmtion dans 
Paffitire Mazix - La chambre ^ac- 
cusation d*Aix-en-Provenee a 
ordonné jeudi 21 février un sup- 
plément d’information sur la mort 
du gardien de la paix d’Antibes 
Philippe Maziz, tué par ses collè- 
gues de la BRI (Bri|ade de 
recherche et d’intervention) à la 
suite d’une méprise, le 12 février 
1980 à Vallauris. La juridiction 
aixoise a demandé qu’U soit tenu 
compte d’un rapport de police 
oublié lors de l’instruction, conclue 
sur un non-lien. Rédigé par le eom- 
miasairo Yvan Delon, ce rapport 
contredit la version de la légitime 
défense des policiers de la BU, qui 
affirmaient s’être sentis menacés 
par l’arme du gardien de la paix {le 
Monde du 12 février), le revolver 
découvert sons le corps de Philippe 
Maziz n’étant, selon le ranmit, pas 
armé. 

□ L’czplosioa d’on iameable de 
Massy : aa tayan de raccordeinent 
de gaz responsable. - L’explosion 
d'un immeuble de quatre étages le 
4 octobre dernier à Massy 
(Essonne), qui avait fait sept morts 
{le Monde dn S octobre 1990), est 
due à un tuyau de raccordement de 
pa, sous-dimensiooné par rappoit 
au robinet d’arrivée resté ouvert, 
dont il s'était détaebé, indique ie 
rapport du laboratoire central de la 
piteecture de police, communiqué 
mardi 19 février, par le juge d’ins- 
truction aux parties civiles. L’ex- 
plosion avait détruit trente-sept 
appartements du square d’Au- 

I vergne. L’une des huit blessés 

: graves, qui a perdu deux de ses 
enfants dans le sinistre, est tou- 
jours dans le coma, brûlée â 80 9b. 
’□ Ûéatim d\n Institnt de biologie 
strecteraJè. - Le Commissariat è 
Téner^ atomique (CEA) et le Cen- 
tre national de la recherche seientüî- 
que (CNRS) ont signé une conven- 
tion pour la création d'un Institut de 
bidtÿe structurale (1^. Ainsi que 
.le précise un communiqué commun 
CEA-CNRS, publié20 février, ce 
.centre de recberefae fondamentale, 
situé à Grenoble, aura pour objet 
.ede mener des études structurales 
sur des macromtdécules biologi^es 
- comme les protéines et les acides 
nucléiques - ajîn de mieux compren- 
dre la relation entre leurs structures 
spatiales et leurs fonctions». L’IBS, 
dont le financement sera assuré à 
parité par le CEA et le CNRS, 
devrait accueillir environ 200 per^ 
sonnes à la fin de Tannée 1991 
>□ FOOTBAlX:lt)GC^rlce' accuse 

‘im J» an MilliWM Je 

francs. - Selon les résultats d’un 
-audit demandé par la municipalité 
\Ue Monde du 10 janvier), le club de 
professionnel de l’OGC Nice 
virtueUement, en état de cessa- 
tion de paiement, avec un déficit 
comptable qui atteignait 40 millions 
:de francs au 31 d^MOibre 1990 et 
idevrût être porté à plus de 52 mil- 
lioas de francs à la fin de rexercks, 
'au 30 juin procbaiiL Setoo M. André 
^Bonny, adjoint aux sports, le dub 
.doit trouver d’urgence 25 miUionsde 
.-fiaues aptw taminer la saison». La 
muaicipaÊté a annoncé qu’eUe n’ang- 
mentenit pas sa participation. Le 
sort de l'OGCN dépend, désormais, 
de Talrautissemeat des n^omations 
engagées avec deux candidats repte- 
-neuts. (Cotreq^. 
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Les cloaques 
de Candelaria 


Saile de b première page 

Au tout début de l’épidéniie, 
lorsque les autorités locales ont 
intecdit l'usage de œtte eau, le pro- 
priétaire d'un puits a pensé Taire 
quelque argent en vendant son pré- 
cieux liquide. Il fut l'une des pre- 
mières victimes du mal, l'absence 
de latrines signant la folie d’une 
telle entreprise. 

Mgaqae 

d^tiMotûiBes 

A cette eau trop rare se sont 
ajoutés d'autres facteurs de prppar 
gation de la maladie. Ne serait-ce 
que le poisson, consommé cru à la 
manière du plat national, le 
ceriche, ou bien les vendeurs 
ambulants qui cèdent à bon mar- 
ché à une p^nxlation démunie des 
produits à l'bygiène plus que dou- 
teuse. Actuellement, à Lima, la 


LeàolmaMt 
pim de six œnts morts 
en Zambie 

Pour la deiodème année consé- 
cutive. une grave épidémie de 
choléra sévit en Zambie où près 
de six cents personnes ont déjà 
été victimes de la maladie. L’épi- 
démie. qui a commencé en octo- 
bre dans ia région du Copperbelt 
et de Luapuia. dans le nord du 
pays, touche manienant ia capi- 
taie, Lusaka, où elle a déjà fsit pftrs 
de cinquante victimes. Selon les 
autorités sanitaires zambiennes, 
les hôpitaux sont saturés et nun- 
quent de tout. Le ministre de la 
samé zambien. M. Jeremiah CN- 
|ka. a dédaré, mercredi 20 février, 
que les quatre centres anticholéri- 
ques de Lusaka souffrent d’une 
grave pénurie de médKaments. de 
moyens de transport, de Bnga et 
de nourriture. Des cadavres 
encombrent les lits des dispen- 
saires, ce qui empêche l'admisdon 
de nouveaux malades. Au total, 
les autorités sanitaires font pour 
Tkistam état de 6 000 cas de cho- 
léra enregistrés dans tout le pays, 
mais les milieux médicaux esti- 
ment que le nombre de victimes 
est en réaité beaucoup ph« élevé. 
Les pluies torrentieHes qui s’abat- 
tent actuellemem en Zambie ne 
feront qu’aggraver la rituation. - 
ÉAPPJ 


rfnuMine d'hdpitaux que compte la 
capitale accueillent au total une 
cinquantaine de cas par jour. Chif- 
fres qui arrachent au docteur Boup 
tin ce commentaire réaliste : 
ff Cette pathologie iafeetieuse 
répond à la loi de Viaberg.» En 
d’autres termes, les cas recensés 
doivent être encore loin de refléter 
la réalité. 

Devant les penpectives de déve- 
loppement d'un fléau que laissait 
prévoir un tel environnement, les 
autorités péruviennes ont vite et 
fortement r^', lançant un appel à 
l'aide intemationme et dévelop- 
pant des campagnes d’infmnation. 

Les journaux, radios et télévi- 
sions ont multiplié les mises en 
garde et expliqué lonmement les 
mesures pié^tives ootessaires. A 
t'aén^rt, des aflîches ont été |ria- 
cardMs, comme dans nombre de 
lieux jwblics, donnant des conseils 
d*hygimie élÂnentaire. 

Diverses mesures, comme l’in- 
terdiction des vendeurs ambulants 
dans certaines localités, ont aussi 
été prises. Cette campagne s'est 
appuyée sur un réseau hospitalier 
emcace. Hôpitaux r^ionaux, dis- 
pensaires et postes de santé épar- 
pillés dans la zone littorale du pays 
ont très vite été mobilisés. 

Le personnel médical existait et, 
après quelques tâtonnements, il a 
été en mesure de faire face au 
développement de l’épidémie. 
Avec de gros problèmes, cepen- 
danL en ce qui concerne les pro- 
duits «consommables». 

Désinfectants et antibiotiques, 
pour ne parler que des plus élé- 
mentaires, manquaient, elb conti- 
nuent encore très souvent de nous 
jijinf d^aui », dit le docteur Uribe, 
directeur de l'hôpital de Chancay, 
soulignant aussi rabaence de maté- 
riel courant comme les lits et les 
bassins pour les malades. 

Mais, la première urgence pas- 
sée, de nombreux problèmes 
demeurent et les cfaintes se multi- 
plient. Comme le dit le docteur 
Boutin, aie problème médical est 
une chose, mais in fine, i7 s’agit 
d’organiser l’assainissement et de 
rétablir une hygiène correcte. Cela 
dépend d'autres instances et pren- 
dra beaucoup de temps. Les tedini- 
ciens en ingénierie sanitaire exis- 
tent ici. mais ils ont un travail 
colossal». 

En attendant, l’épidémie com- 
mence d^à â toucher la montre, 
compliquant sérieusement la tache 
des mâlecins. e II s’agit, dit no 
fonctionnaire du ministère de la 
santé, d'un danger énorme, car la 
population, dans ces lieux, est très 
disséminée, les services médicaux 



.moins bien implantés et souvent 
très difiâenss. Indépatdamment de 
cette ejaension passible, toutes les 
conditions sont réunies pour que le 
mal reste endémique. » H n’exclut 
pas non plus une ptmble contami- 
nation des pays voisins comme la 
Bolivie et le Brésil. Une opinion 
partagée par le coordinateur de 
Médecins sans frontières, 
M. Michel Van Hèip. 

S^etdévastBteBT 
sar Pécoaoiaie 


Le gouvernement i^ruvien, 
après avoir pris une position très 
alarmiste, tente aqjourd’bui de 
minimiser la réalité de l'épidémie. 


Cette attitude se traduit par un 
décalage de plus en plus important 
entre les chiffres cités par ses ser- 
vices et ceux avancés par des orga- 
nisations bien implantées sur le 
terrain comme Cantas. 

Le ministère de la santé n’an- 
nonce, ainsi, que cent dix cas pour 
la ville de Huacho, là oâ Caritas en 
dénombre six cent vingt-six. Le 
directeur de la santé de Caritas. 
José Lbsamga Trujillo, estime 
pour l’instant qu’il existe edix gros 
foyers d’infection ». Le ministère de 
la santé a, pour sa part, annoncé 
que les chilTres ne seraient plus 
communiqués que deux fois par 
semaine. 

La raison essentielle de ce revire- 
ment gouvernemental tient è PefTet 
dévastateur de l’épidémie sur l’éco- 
nomie du pays. L'image de ce res- 
taurant spécialisé dans le ceviche 
se reconvertissant dans les grillades 
et changeant enseigne et décor en 
quelques jouis est, certes, anecdo- 
tique. 

Mais les exportations de poisson, 
l^mes, fruits et fleurs sont pres- 
que totalement paralysées. Beau- 


coup de pays - principalement lati- 
no-américains - n’ont pas eu la 
prudence de la CEE qui ne se pro- 
nooceia sur le sujet que le 15 mais 
et ont immédi^ment interdit jus- 
qu'à l'entrée des conserves péru- 
viennes. Dans la ville même de 
Huacho, l’faôpitaJ a dû supprimer 
une djmilajre hâtivement rédigée 
demandant à la population de ne 
pas consommer de poisson dans un 
port de pêche, alors que Ait, il est 
sans dan^. 

D’oies et déjà, quelques dizaines 
de millions de dollars ont été per- 
dus. Le tourisme, vaciUant depuis 
un moment en raison des menaces 
de terrorisme et d’insécurité, est. 
pratiquement réduit à néant La' 
complexité de la situation rend 
incertaine toute prévision, rifous 
aurons deux à quatre mois de toute 
maniée très difficiles, dit le fonc- 
tionnaire du ministère de la sa^ 
mais après, c'est de la fiiturologie. » 

DENIS HAUnN-GUIRAUT 


a Le G-CSP autorisé aux Etats- 
Unis. - La Food and Dnig Admi- 
nistration (FDA) américaine a 
autorisé, jeudi 21 février, la mise 
sur le marché du G-CSF, une subs- 
tance produite par goiie génétique 
et capable, semble-t-il. de réduire 
le nombre d’infections survenant 
chez des patients cancéreux traités 
par chimiothérapie. Commercialisé 
sous le nom de Neupogen par la 
lïrme de biotechnologie califor- 
nienne Amgen, le G-CSF (pour 
granùlocyte-colony siimulaiingfiie- 
tôt) agit en augmentant le nombre 
de globules blancs initialement 
détruits par la chimiothérapie. - 
(UPIJ 



Et ceux dont vous profitez. 

(.iMju'il V II (11- plu- nu'T'- If' «li’.virnt l'()ur(]utii 

l'onümii'r à n'.'ViT (lo atii'i, !ji!v la D:ai.-a>.'i.”tr!j[)iil rluujiit; 

voiik - /icjjii'/'T- '[ucv 'h::. r.irniv pa- pi.--;- 

b!ys. Pai' (.•Mriiipk’. jit>i.|ii':u.: lil :n,ir- 9i. ia iJiai-'wiu- ultri; lUiv [('u'aiion 


iipltiin '1 ai'lial mit 
nt'iiauh 2 I - 1- l't 


un*: ivi.'iuuilt 


m n t initiai 


lV,19Ùl ,[,• i ' liiuT 


RENAULT 21 TL 
1099F PAR MOIS 
PENDANT 
59 MOIS. 


' rinr[c’ - , \ i n.- i. 


21 Tl.; IKl vu--r- 
:;i 2 1)1! I' (doM 
rn.iji'i'ra! Il Tu'al d. 


ne l'tiai a ; 


d'arlial luiala). ”9 Iuv,..r- de I I'. (aiùl irtal en cas d'acr]tii-iiinrt OdU'tl [•', 
ncn,iiilt2l ! l.jirix n (, rii'< éintaii! juHl.i!!.') n rr-t'n'nH'ac.-.-'p- 

la'nun Jii iii'"icr par la - IK.S N.in''a'ic l! T')2i.ii)222l. M. 'iinanrcmi.nl 
liic.-: ■•(iii'c iniiin - ion nuire: nuar'iii'. [Isiiàijli.ou au i/nri 05.()5.y5-M5 


Diac. L'exploit lînancier. 



DANS TOUT LE RESEAU RENAULT PARIS -ILE-DE-FRANCE O 


mMMTMCATIQN 

Quatre haimnes allife reprennent les a ctions de M. MaiWjil 

Bonygnes consolide son pouvoir à TF 1 


Le groupe Bouygues renfMce son 
empi&'sur TF 1. Les 9,74 % du 
capital de la Une que Pergamon 
Press, filiale du groupe Maxwell, 
avait cédfe à la surprise générale, 
Le 4 février dernier, à la banque 
américaine Goldman Sachs, rmoi- 
gnent df? mains Crédit 

lyonnais, la Société ^nérale, la 
banque Indosuez ainsi qne le 
gronpe Wonns et Qe se sont 
tés acquéreurs, au prix de 290 
francs raetk», des 2 fOO 000 titres 
Utigienx. Bouygues, qui avait assi- 
gne en justice le groupe Maxwell 
pour non-respect de ia clause^ de 
piéemptioa liant les actionnaires 
du «noyau dur» de la diaiae^ s'est 
désisté en cours d’audience, jeudi 
22 février, le référé étant selon son 
avocat, Me Bousquet, e devenu 
sans objet» {le .Monde du 
21 février). 

La ixocédure judiciaire n'est pas 
achevée pour autant M. Robert 
Maxwell, qui n’avait pu cadié à 
plusieurs repris son irritation à 
l’égard des dirigeants de TFl, 
poursuit - symboliquement - son 
combat. Apm avoir réafiîrmé la 
epaffiùte bonne fn» et ta liefité de 
la cession des actions à Goldman 
Sachs, Tavocat du magnat britanni- 
que, Me Diedler a dénoncé en 
cours d’audience le estnütaème» 
etie edétoumemeni de imtcedun» 
(te groupe Bouygues. L’assignaticm 
en référé et la demande de mise 
sous séquestre des actions 
n’avaient pu d’autres bu^ selon 
l’avocat que de contraindre la 
banque d’affaires américaine à 
revendre ses titres dans de mau- 
vaises conditions. Me Diedler a 
donc demandé pour son client' 
50 000 francs ée dommages et 
intérêts à chacune des sociétés 
Bouygues et TF 1. Verdict du tri- 
bunal de c rnnmen ca de Paris, hindi 
25 février . 

&icore brouillés, les deux prium- 
pau.x protagonistes de l’aiïhire peu- 
vent toutefois afficher quelques 
motife de satisfaction. En faisant 
appel à Goldman Sachs et en lais^ 
sant planer nri doute sur la destina- 
tion finale des actions, M. Max- 
weU, qui a un urgent besoin de 
liquidités, a contraint les alliés du 
groupe Bouygues à agir en quel- 
ques semaines. Moins brutale, la 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires (GMF) qui cherche des 
repreneurs à ses 5,9 % dn capital 
de TF 1, attend elle depuis... huit 
mois. ()uand à Bouygues. H a évité 
le pire et empêché que des mains 


ennemies n'cnirent 3u captai 
d’une chaîne qu’il dinge sans wr- 
Sue. Avec 1 280 000 titres ache- 
S7e Crédit lyonnais (via sa filiale 
Clinvest) se hisse au dMXi^e 
rang des actionnaires de i f- i 
(7,3 % du nouveau capital), ce qui 
devrait loi valoir d’entrer a son 
conseil d’administration. La 
Société générée «"f™ » 
sffn re au tour de table de 5w 000 
actions supplémentaires, Indosuez 
(170 000 titres) et MM. Woin» et 
de (ISO 000) se contentant <Tun 
geste plus symbolique. Çes groupes 
finanders qui n’ambitioiuicnt pas 
de jouer un rôle actif dans la gcsp 
tion de la chaîne, occupent dor- 
mais une place déterminante dans 
le capital 

Reste à obtenir l’aval du Çmisdl 
supérieur de l’audiovisuel (ÇSA) à 
ces mouvements sur le capital de 
TFl. Simple formalité a priort. 
puisque les banques acheteuses 
font tontes partie du tour de ^le 
de la Une depuis sa privatisation. 

P.-A. G. 


Canal Plus «itre 
dans le capital 
de Lyonnaise 
Conunnnications 

Canal Plus va prendre S % du 
ca pital de Lyonnaise Communica- 
tions et 15 % de ia diaine Paiis-Pie- 
mièr^ diflusèe sur les réseaux (rHe- 
de-Franee de la filiale câble de 
Lyonnaise-Dumez. Canal Plus ren- 
force ainsi ses liens avec les câblo- 
<H>^eurs, puisque la chaîne oyp- 
tû détient déjà 3 % de Communica- 
tion Déveh»nement feroupe (caisse 
da d^) et 5 % de la CGV-Té)é- 
service ^pcoupe Générale des eaux), 
et que les quatre partenaires exploi- 
tent en omnnun des dtaînes théma- 
tiques (feAfemfedn 15 décembre). 

L’accord prévoit aussi que Canal 
Plus sera diffusée en norme D2 
MAC sur tes réseaux de Lyemoaise 
Communications, dont Paris. 
L’abmmé pourra ainsi dioisir entre 
recevoir C^nal Rus en Secam, avec 
sim décodeur classique et au prix 
babitneL ou profiter d’un léger 
rabais en s’équipant d'un décodeur 
Vîriopass pour le D2 MÀCr-qui per- 
met en même tenips l’accès aux 
nouvelks diaines payant diffusées 
par Lyonnaise QxnmunïcaUoQs 


WEEK-END D'UN CHfNEUR 


PARIS 

Sunedi 23 février 
DroaetrUehelien, Il heures et 
14 heures : photographies, appareils 
{diotMcaphiques; 14 heures : mobi- 
lier, bibdots; 15 heures : argenterie, 
orfèvrerie; 16 heures; tapis 
d*OrieaL 

ILE-DE-FRANCE 
SmieÆ 23 février 
Corbefl, 14 heures : timbres; Le 
Baùcy, 14 heures : mobilier, objets 
d’art ; Verrières, 20 h 30 : montres, 
briquets. 

Dimaadie 24 Svrier 
Foaninditea^ 14 heures : mobi- 
lier, o^ets d’art: Jo«ay, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; Nogent-le-Ri^ 
broB, 14 heures : mobilier, porce- 
laine; Prévins,. 14 heures : tableaux 
modernes; Seoa^ 14 h 30 : mobilier, 
i^ets d’art; Verrières, 11 heures : 
Ihrêi; 14 b 30 : tahiftwii» modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 23 féwier 
Bergerac, 14 heures, mobilier, 
objets d’art; Marseille Prado, 
14 h 30 ; mobilier, tableaux; Mont- 
pellier, 14 heures : mobilier, objets 


d'art; Roaen,lS heures : afiicbes; 
Saint-Etienne, 10 heures : coléop- 
tères; 14 h 30 : mobilier, objets 
(Tait; Soissott, 14 b 30: livres; 
Vendôme, 14 b 30 : canes postales. 

Dimancbe 24 février 
AngOMlëme, 14 h 30 : art nouveau, 
art déco; Anbagne, 14 h 30: 
tableaux modernes : Aurillac, 
10 heures: cadres; 14 heures: 
mobilier, objets d'art; Bernay, 
14 h 15 : cartes postales, affiches; 
Cootances, 14 h 30 : art d^Arie; La 
Flèche, 16 heures : tableaux 
rnodernes; Marseille Castellane, 
14 b 30 : Orient, Extrême Orient; 
Montanban, 14 b 30 : tableaux 
modernes; Nancy, 14 heures : mobi- 
lier, objets d’art; Troie, 14 heures : 
mobilier, tableaux ; Vendôme, 
14 b 30: liage, dentelles; Saiat- 
Cast, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Vhry-le-Francois, 10 heures : 
tableaux ; 14 heures : mobilier, 
armes. 

FOIRES ET SALONS 
Paris, parc Dorai de VbiceaiKS, 
Fresnes, Pont-Andemer, Joigay 
(dimudie seatemeat). 


FOIRE I U FERRAILLE 

DE PARIS 

ANTIQUITÉS,- BROCANTE 

,22 au 24 FEVRIER 1991 


10 H. - 19 H. 
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DANSE 


Pina avant Bausch 


■ Reprise de la première œuvre majeure de la chorégraphe allemimde 

IPHie%(IE!MTAUR|DE 


La mort de Margot Fonteyn 

Une ballerine de aistal 


& l'Opéra 6anii«r 


^ Av ec Iphigénie en Tauride, chO’ 
r^phie sur l'opéra de Gluck, ou 
» pu constater mardi soir à l’Opéra 
Garnier, plein & craquer, ce que 
1 4» savait sans lamais l’avoir vu 
ailleurs qu’au cinéma : il fut un 
tem^ où Pina Bausch aimait et 
excellait à chorégraphier sur les 
musiques et les opéras des compo* 
stteurs Iniques. La chorégraphe 
s ^it déplacée avec l’orchestre de 
Wuppert^, dirigé par Helmut 
Sonne, soustes et chaurs compris, 
parfaits. 

Images 

réasdes 

En 1974, quand Pina Bausch 
Iphigénie en Tauride, elle 
vient de prendre la direction de 
l’Opéra de WuppenaL Elle est loin 
d’étre une débutante : en 1962, elle 
avait r^oint la nouvelle compagnie 
que Kurt Joos avait formâ i 
Essen. Avec lui elle a enseipié i la 
FoUcwangsehule et chorégraphié 
pour la compagnie. 

Iphigénie est sa deuxième créa- 
tion à Wuppertai : elle suit pas à 
pas les récitatifs des héros et les 
chœurs par lesquels l’action pro- 
gresse. La danse y est omnipré- 
sente, autant dire que le public de ^ 
Garnier savourait en connaisseur, a 
Fluide, sinueuse, avec des bras $ 
magnifiques, tant chez les femmes q 

? iue chez les hommes, cette danse a 
rôle parfois la pantomime, TiUii^ 
tration. Elle prend appui sur le 
texte, Je mot. avec un plairir a|^ 



renL Mais dM la force de la cho- 
régraphe réside dans le traitement 

VENTES 


Mahu Almnda dam a Iphlgéida an TauiUa », da Ptoa Bauaeh 

psychologique qu'eOe réserve anx ment le monvement, h une seéno- 
personnagea et dans sa manière gnqihie qui aQait devenir la signa- 
d'incorporer la danse, et plus large- ture de son génie, ou plutôt de 


l'immense travail qu’elle elTectua, Fond 

avee Rolf Boizîk A son eficé. 21 féwîè 

Malgré l’absenee des énormes d'un ean 
moyens finandera d’aiqourtThai, aobants 
qne d’idée^ que d’im^es réasdes ; 
lea meurtres dans la ba^oire Maz^ 
(ceux d’Agamemnon et de C^tem- rine de ( 
oestre), rairivée d’Oreste et de sont des 
Pylâde baienant dans tue lumière velouia. T 
d’é c orehés à la Rembrandt, le que- nfÊneme 
' trième acte dans son entier, avec la et pudeui 
préparation du sacrifice, l’autel visage ea 
ioaebé de marguerites, la beauté et noirs, s 
la justesse des édainges, retroussé, 

Le personnage d’Iphigénie ne 
(quitte qnasiment pas la scène : elle 
.devine, elle pressent, elle déses- 
■père, mais tomounoombaLL’amU ; ÇH* 

rié qui uait Oieste à Pylade est 
l’objet de duos très intenses et 
charnels parmi lesquels, pen à peu, 

Iphigénie se glissen. Hymne gto- 
n^x à la jennesse triomphante, à 
l'aouMir fraterneL Rdadon tiiangu- . 

.taire d’antant pltia émouvante que 9^,^ 

Malou Airando (IpbigénieL Oomi- 

■niqne Mercy (Oreste) et Ed Kort- “ 

lasdt (Pylâde) reprennent ici des 

rôles qu’tls créèrent, il y a dbt-aept aura été, 

ans, â WuppertaL ^ 

de suscii 

Que serait devenue Pina Bausch îdoUtrie i 
-si elle avait continué i chorég» demi 
phier des partitions musicales exis- bénéfice 
tantes 1 Après avoir vu Iphigénie, ftoUes inti 
-on émet I hypothése suivante r 
c'est en cassant son rapport privilé- 
gfi et amoureux è la mudque das- 
siqne et à l’opéra - disons à partir «igatéi ^ 
de Barbe-Bleue en 1977, - en éeri- 
vent ses propres livrets avec ses condu^n 
danseurs, qne la chorégraphe a cependani 
trouvé en qi^ues ann^ à peine, ^ 

sa geste originale, a inventé ses ^ 

propres mytholomes. Le théfttre ^ 
dansé de Fina Bausch est l'opéra Sadler' 
du vingtième .flocon de 

. seiie, ea J 

DOMINIQUE PRÉTARD dès Tanné 
► Lm 22 ot 23, A 19 h 30. grand rôle 


La dansouse britaruilque Mar- 
got Fonteyn est morte, jeudi 
21 février à Panama, des suites 
d'un cancer. EHe ét^ Agée de 
aobeante et onze ans. 

Maz^ Fonteyn était une balle- 
rine de cristal, comme d’autres 
sont des ballerines d’acier ou de 
velours. Tout en elle était d^ance, 
raffinemcDU fragilité ûpparente?) 
et pudeur. A commencer par un 
vis^ candide anx giwds yeux 
noirs, au nez délicatement 
retroussé, une taille peu élevée 
mais de proportions idoles. D’une 
prédrôn frôlant la perfection, sa 
technique ne fut jamais spectacu- 
laire : elle habsait, d'aillenrs, tout 
ce qui ressemblait k ces exhibitions 
de cirque que trop de danseuses 
chérissent, privilégiant la sensibi- 
lité. la musicalité. Tant de discré- 
tion lui fut parfois reprochée : les 
mauvaises langues (françaises, bien 
sûr) déclarèrent qu'elle Âait eia 
seule baiterine au mande à pouvoir 
danser la Belle au bois donnant 
sans renversa^ sa lasse de thé» Elle 
aura été, par-dessus tout, la plus 
grande danseuse anglaise de ce siè- 
cle, suscitant dans son pays une 
ideéâtrie qui se manifesta encore 
Tan dernier, lors d'ua gala à son 
bénéfice où çernrent plusieurs 
étoiles interaatioDales. 


De son vrai nom Ptggy Hoo- 
kham, elle naît le 18 mai 1919, i 
Reigat^ et commence à étndier la 
danse lorsque les aléas familiaux la 
conduiseni Â où elle peut 

cependant continuer à travailler 
,sous la direction de George Gon- 
charov. De retour à Londres, elle 
est l'élève d'Astaviewa et de Téeole 
■du Sadler*s Wells. Elle débute en 
, flocon de neige dans Casse-Noi- 
sette, en 1934. et se voit confier 
dès Tannée suivante son premier 
grand rôle dans le Baiser de la fie. 


de Frédéric Ashton, chorégraphe 
dont die c réera par la suite la plu- 
part des ouvrages. Cest le rdr de 
la princesse Aurore rfann la Belle 
au Dois dormant qui lui apporte, en 
1946. lue réputation internatio- 
nale : sa carrière est liée à Thistoire 
du Sadler*s Ballet, devenu ensuite 
le Royal Ballet, où elle interprétera 
tons les grands rôles du r^Mrtoire 
classique. Mais elle sait parfois 
s’échapper, par exemple au béné- 
fice de Roland Petit, qui en (hit 
une chatte blanche inoubliable 
dans les Demoiselles de la nuit, en 
1948. 

Ua Jeune dieu 
nommé Noureer 

Au début des années 60, elle son- 
gerait peut-être à la retraite si ne 
surgissait un jeune dieu nommé 
Rudolf Noureev, qui vient d’ac- 
complir le retentissant «saut de la 
liberté» que Ton sait. La France, 
pour raisons diplomatiqnes, ne 
souhaite pas le garder. A Londres, 
Margot Fonteyn le protège, Tim- 
pose, et connaît, gi^ à lui, un 
«second souffle» éblouissant; Us 
formeront, malgré leur différence 
d’âge, une sorte de couple idéal de 
la scène dansante internationale, 
déchaînant partout Tentbousiasme 
(à Londres, des abonnements spé- 
ciaux devront être organisés pour 
leurs apparitions). Marguerite et 
Armand, Roméo et Juliette, Raradis 
perdu, illustreront cette longue 
idylle artistique. 

Mariée à Roberto Arias, ambas- 
sadeur de Panama à Londres, 
Dame Margot avait achevé de 
conquérir les cœurs de ses admira- 
teurs en soignant le diplomate, 
devenu infirme à la suite d'un 
attentat 

SYLVIE DE NUSSAC 


THEATRE 


La saga de « la Gazette » 

Le centêBme ie YheMomadaire de fhàtà dmot 


« LA QAZETtB.» A«iNT AMS 
A kl molrlo 
du nauvièmo 
orronÂsMmMl 


1891 : Zola publie VAr^nt. Rim- 
baud meurt â Marseille et Gau- 
guin, avant de s’embarquer pour 
Tabiti, met trente taies en vente à 
Drouot. La vente atteint 
9 635 francs. Les acheteurs s'ap- 
pellent Natanson, De^, Man- 
freid. Nouveau témoin de ces 
enchères, VMM Drouot, rebaptisé 
dès le quatorzième numéro la 
Gazette de l'hiUel Drouot, sorte de 
déclaration d'indépendance face 
aux commissaires priseujrs. uNous 
sommes un Journal de renseigne- 
ments pratiques et rien déplus, et 
nous voulons rester neutres dans 
toutes les questions qui parfois sont 
soulevées entre amateurs et 
experts», lit-on dans la «profes- 
sion de foi» de cette revue fondée 
par Fernand Fan, un fils de famOle 
qui a obtenu la concesriou touristi- 
que de Toasis de Biskn, en Algé- 
rie. 

Jusqu’en 1967, la Gasette restera 
une afTaire familiale. Aujoucd'hiù, 
cent ans ont passé et l’hebdoma- 
daire des ventes publiques donna 
pudiquement scs références : Ten- 


Les ombres du marché 


La marché de fart se présente 
sous de meilleurs auspices en 
eas premières semainae de 
1991, indiqus-t-on chez Chri»- 
tie'a. Sur (es qiùrae mille lots 
présentés entre le 8 janvier et le 
8 février derniers, le pourcentage 
de ventes est en moyenne de 
83 %. Les résultats les plus 
spectaculaires ont été obtenus 
les 10 St 1 1 janvier, lors de la 
vente organisée à New-York 
pour le Gompta de la RépifoBque 
des Philippines. L'Intégralité des 
pièces ont trouvé preneur, pour 
im total de 20 mSfons de Kvrss, 
soit le doifole das estimations. 

Ces résultats encourageants 
ne dovent pas faire oublier rom- 

bre qui plane sur le maitdié de 
l'art dapiés rix mois. Ainsi, chez 
Christie's (10.8 milliards de 
francs de ehrffrs cTaffolres en 
19^ comme chez Sotheby's 
(12,3 milliards de francs), les 
ventes ont efurté en un an de 
1 7 % et particulièrement de 
50 % entra s^rtsmbrs'et décem- 
bre 1990; Ce déefin a surtout 


frappé le marché da l'art vnpr^ 
sionniste et contemporain, qui a 
fait rofc^ entra 1983 et 1988, 
d'une formidabla spéculation à 
eoiirt terme. Ouistie'a, où ces 
deux domaines représentaient 
près de ta moitié des ventes en 
1989, a d'ores et déjà adopté 
son plan de rigueur : réduction 
des coûta, Rcenctamsms. 

Chez Sotheby's, al 1989 est 
toujours vus comme une mhée 
exœ^onnelle. 1990 est eonsî- 
dérte comme sla début d'un 
retour è la nomislef. avec un 
taux de croissancê annuel d'envi- 
ron 19 K, <tigha de la période 
1972-1987. Malgré des perfor- 
mances lui assurant de nouveau 
une position intematlonale. Parta 
n’a pas échappé Ata crise : le 
dvfhe d'affaire de Drouot (Rfche- 
Heu et Montaigne) - 6 milliards 
de francs atteint pour ta premièrB 
fois an 1990 -masque une pro- 
grasson de 6>2 %, contre 68 % 
en 1989. 

L.B. 


L’assistance des étoiles 


«embis de la collection 1990 
s’aligne sûr une largeur de 45 cea- 
timètrei - contre 3 en 1967, - le 
tirage hebdomadaire atteint 
75 000 exemplaires avec un 
volume moyen de 224 pages. 

A Toccarion de oet annivefsûre, 
la mairie du neuvième airandisso- 
ment, situte en face de Thôtel 
Drouot, accueille une exposition 
conçue et réalisée par Christian 
Bailly, ttirecteur d’un Musée de la 
presse en attente de subventions. 
Cest mince, très mince ; panneaux 
piaMiYtfg de gaectes agrandies, itz- 
nénire fastidieux censé évoquer 
les temps forts du joutnal : 1891, 
époque où les curiosités côtoient 
les objets utilitaires: 1897 et la dis- 
persion de la collection des Oon- 
couit; 1912 et ta vente Doucet, qui 
rapporte au couturier 14 millions 
de francs-or, esoU quatre fois ce 
que les objets avalent coûté». La 
période contemponinc est évoquée 
pnr une s^efae rappelant Touvec- 
ture de Drouot-Montaigne en 
1987, date qui marque une petite 
révolution an sein du journal : dos 
carré, quadrichromie. Mais le cen- 
tenaire ne semble pas peser sur 
cette pubUcatioi sans 8ge. 

LAURENCE BENAIM 
P- 6, nio Orauôt, 75009. Jus- 
qu'au 28 février. 


Une pim d’Anonilb, sciemment noire et mkbante, Matée par Sophie Marcémi 


amYDKE 

ou nUÂtitt dq l'CEuvra 


eOrphée duuue, les pierres s’élè- 
vent. et Ton voit grandir les murs 
d'un sanctuaire» : Paul Valéry 
nous rappelle qu’Orphée, fiU 
d’Apollon, était capable, sans le 
secours de leviers, de poulies, 
(Tonvriecs maçons, de découper, 
anim er, a^embler, les blocs de 
marbre et de pierre ; â elles aeules, 
les ondes de sa voix et de sa hrre 
bâtissaient des temples. eLes 
architectures perpétuaient les 
songes», ^onfo Valèiy. 

Ce n'est pas tout II a tous les 
dons, Qqpfaœ Escfaytai Ovide, Vir- 
ale, le sacrent poète, astxonome, 
ÿiiloaophe,.. Sur quoi va se greSèr 
ta deuxième myatk^ célèbre; celui 
d'Eurydice. Elle aime Orphée 
«Tamoor Son. Afin d’éduqiper aux 
bras d’un autre homme, Ariatée, 
eUe se sauve è tontes jambes, 
tranbe sur un serpent, qni la pique. 
Elle meurt Otpl^ descend aux 
Enfora^ et fl va pouvoir reconduire 
sa femme dar» la vie sü ne se 
letonriie pas pour la regardée, n se 
retourna et la perd A jamais. 

Cet Orphée qui fait wler les 


montagnes, cette Eurydice rgetée 
à la mort par le regard de Tamour 
ont «ressourcé» dramaturges, 
musîdens, pmnties. Lope de Vega, 
Calderon, Monteverdi, Gluck, 
Haydn, Us^ Le Tintorét, Pous- 
sin, Oetaexoix-. Sonvent des cliefr- 
(Touvre, comme irradiés d'emblée 
par ta duôp qxzitnelle du ixopcs. 

uVb jBht ttamatimm 
bèsêàB» 

Cela Jusqu’à un sombre smr de 
1858 où Jacq^ O ff cnbach, avec 
son talent babitnei, joua tas afifieux 
jûjos : dans son Orphie aux 
Eirfers, Qtpbéa déteste Eurydice 
tequdte est presque une Messaline; 
et c’est un méchant coup de pied 
au tibia qui fait se retourner 
Orphée. Tout à l’avenant.. 

En l9ALr£urydlcti^ donna 
Jean Anouub est on pen la cousine 
geimatne de l’opérette d’Offon- 
bach. Même massacre des saintes 
images. Le père d’Orphée est 
devtnn une ruine d'honune, qui 
radote sur les menus des restau- 
rants à prix fixe. Otpl^ n’est pas 
Bnnd<cfaose non plus, il joue de ta 
flûte aux terrasses des brasseries. 
Eurydice est une petite tbéâtreose, 
pas trop lardante sur ses compa- 


gnons de nuit Cette Eurydice, 
nom ma plusieurs aixtxes pièces de 
Jean Anouilh, est un comble de 
pessûnismcL Fiançon Mauriac, qui 
prenait la défense d’Anouilh parce 
qu’il souten^ par pii^pe, tous 
les Borddais, admettait, sous ce 
théâtre, « wi filet d’amertume tris 
ôere». Cest bien dit mais Tamer- 
tome, souvent filse le sordide. 
Ann pîlh, smcArément, voyait tout 
en noir, ^est son drrà, même les 
bois sons ta harpe d'Orphée; 
s’emptissatant de hnnière. L’autre 
exclusivité d'Anouilh est qu’il 
eoipioietatbéâtrqayaiittoiit<l^- 

bérément coname un mstrurneot à 
manipuler Tauditotre : un înstru- 
ment souple, percutant efficace . 
Situations et diatagnes d’Anouilh 
sont des vibrions qui exdtent la 
peau, les nota, tas zones sensibles 

AJAiïiitntafTwe- 

Jean Anouilh u’aura cessé de 
promouvoir, de soutenir, des 
antenrs comme Ionesco ou 
Bedcett, K tout se pane comme si 
son rayon de pesrimisme, son 
rayon de ta mort, se retournait 
contre lot lui faisant écrire des 
Âoses qui ne sont pu rien, puis- 
qu'elles sont d’Anoinlh, mais qui 
rasent les pâquerettes, à force de 


CINEMA 


Retour vers le présent 

Une eriraordinaire histoire vraie transtrmée en mélo standard 


L’EVnL 

do PoflmyMarstoU 


Fasdaaztte hirtoire que -celle de 
ces New-Yorkais atteints d’un mal 
étrange dans tas années 20, qui 
fiiiem liaéiatanMn t er m ep osés dans 
un hôpîtal-dépôtoh' ^ ftoox où ils 
vieillirent à Tétat d’ectoplasmes 
apparemment iaemseienta 
Ji^'à œ qu'en 19^, un médecin 
trouve une parade düraique et les 
ramène à la vie. Avant de rechuter. 
Os eurent te temps de. déooivrir ta 
monde td que plusinirs décennies 
l’avaient chan^. S cMe histoire 
I n’avait pas été vraie (lire encadré 
I cédess 0 t<ti, il autah Mu Haventer, 

I et en faire un film. Malheoreuse- 
ment, cette bonne Ulée a paru suf- 
fire aux oMcqxeuis de TEseü, qui 
' re sem ooôtentas de ta taire cahoter 
dans tas phis habituelles orméres du 


mélo hollywoodien. Le bon docteur 
lunatique tace à sa hiénicfaie ^- 
tté^ la romance avec l’infirmière 
dévouée, Randy Newman (qui 
signe ta musktoe) transformé en 
tabiicant demétane, eMecamem- 
man traquant la larme sur ta risage 
ridé dé ta brave maman da malade 
clé, celui que tas lois du scénario 
imposent de distinguer parmi les 
patients poDrla.sBcn>saiii!e Htanti- 
fication. 

Oe naalade, ^est Robert De Nna 
Un eas irxiDiélaat Qpes ta malade, ta 
comédien) : comment ta tabnlrâx 
interprète de Scotiese et qudques 
autres grands peut-il se tairâér aller 
à ce festival de grimaces et de 
pœes? Sans doute ta jeune réalisa- 
trice Peniqr Ktarsball n’a pas tait ta 
poids fiue à la stac. Elle ne tait 
<failtem pas granddiose. Mata oo 
ta sait, les persoimages «pertur- 
bés», finis, alcooliques, mfimies 


{les B/^ànts du silence) ou autistes 
{Rain Man) sont de b(»s vecteura 
pour ta course aux oscars (De Nito 
est dtailleuis «noamié»X A côté de 
lut, Robin Williams, dont la 
sobriété n’est pas la qualité pre- 
mière, paraît presque économe en 
médecin au cœur gros comme un 
eamînn- Mata <ta soèoe Standard en 
réplique attendue, tout ce que 
Taveature avait d'eueptionnel s'en^ 
ÿœ iirémédtaWemeat 

JEAN-MICHaRlODON 

D RecHficatBl - La photo publiée 
dans ie Monde du 20 février iDus- 
trant Tarticta consacré à Texposi- 
Uon «Le monde de Proust» est 
celle de ta comtesse de Greffolhe et 
non celle de La comtesse de Chevi- 
gné. 


râlance et de nnncg i gps épidenni- 
ques. Georges Wilson, avec Tap- 
l^int de sa u haute stature» 
comme disait Vilar, prend un ptai- 
.sir évident à bien éclairer les rases 
•du dialogue et à buriner les 
■misères du papa d’(Jrph^ Lam- 
bert Wilson donne au sous-Orphée 
•d’Anouüh sa belle présence, son 
charme franc, et cet art à ta fois 
-ferme et raffiné qui lui est parti- 
culier, comme si une mtelUgence 
scnqwleose; pas peseta «tâtait» 
'très vite tout ce qu'il tait, tout ce 
qu'il dit. Ctatherine Rouvel et 
Robert Farty jouent très bien un 
duo de comédiens ambulants, 
dânanchés, drôles. Maxenoe Mail- 
fort est l’envoyé ajiteial anonyme 
,de ta mort ; courtois, discret, élé- 
'gant, et comme secrètement 
«ainianté». 

Sophie Marceau joue Eurydice. 
Cest heureux. A cette pièce sciem- 
ment pouilleuse et méchante, cette 
actrice apporte une clarté, un natu- 
rel, une modération, pû exacte- 
■meut une ingénuité mais une 
«volonté d'absence» eu retrait de 
ces gadoues et de ces veuleries. 
Plutôt que TEurydice passive de 
/eau Anouilh, S^hie Marceau 
semble avoir choiti celle, phis atta- 
chante, de Monteverdi, à qui 
Or^iée peut chanter : eLaisse-moi 
t'entraîner avec mol. nous irons 
revoir les étoiles». 

MICHEL COURNOT 

ta A 20 h 45, du mardi au 
samedi, matinée dimanche à 
15 heures. TéL : 48-74-42-52. 
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AGENDA 


VENDREDI 22 FEVRIER 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PAIAIS DE CHAILLOT 
( 47 ^ 24 - 24 ) 

Aimées 30 : le théStre de bodeverd h 
l'écran : Prenez garde è la peintura 
(1932), d'Henri Chomette, 16 h ; 
Années 30 : la comédie américaine : 
Amour de marin (1933, v.o.}. de Raoul 
Walsh, 19 h ; Années 30 : la comédie 
amâiiCBine Pigsldn Parade (1936, 
v.oJ, de David Butler, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

Carte Manche è Pater Brook : l'inva- 
sion des profanateurs de sépultures 
(1954, v.o. s.t.f.), de Don 9agel, 18 h : 
Salvatore Glullano . v.f.), de Francesco 
Rosi, 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-7S-37-29) 

Zavattini : l'Ile des amours interdites 
(19S0, v.o. s.t.f.}, de Damiano 
Damiani ; Lo Chiamersmo Andrea 
(1972, v.o. s.t.f.). de Vitorio De Siea, 
14 h 30 : les Fleurs du soleil (1969, 
V.O. s.t.f.), de Vittorio de Sica, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. grande gderia. 
porta Saint-Euatsehe, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Les Folles Années -1920-1940 : la 
Crise : l'Enfance (1952) de K. IGnosHta. 
les Misérables (1933) de Raymond Ber- 
nard, 14 h 30 ; Vers la guerre : ActuaE- 
tés aBemandes 1938 (1938), la Batailla 
de France (1963) de Jean Aurel, 
16 h 30 ; Vers la guerre : Actualités 
Gaumont, Munich 1938 -la malice des 
méchants (1967) de Marcel Ophuls, 
18 h 30 : Im Années 30 : Jean Gabki : 
Encyclopédie du cinéma français ; Jean 
Gabin (1979) de Claude-Jean Philippe, 
la Bandera (1935) de Julien Duvivier, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (") (A., v.o.) : 
Cinoches, 6> (46-33-10-82) ; Grand 
Pavois. 16* (45-54^-85). 

ALICE (A., V.O.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36): Ciné Beaubourg, 3< 
(42-71-S2-36) : Action Rive Gauche, 5* 
(43-29-44-40) ; UGC Danton, 6* (42- 

25-10-30) : UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94} : La Pagode. ^ (47'08-12-IB} ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62- 

20-40) ; UGC Opéra. 9- (45-74-95-40) ; 
14 JuiDet Bastille. 1 1* 143-57-90-81) : 
Escurlsl, I3> (47-07-28-04) ; Mistral. 
14^ (45-39-52-43) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79) : UGC Maillot. 
17* (40-68-00-16) ; v.f. : Pathé Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) : Les Nation, 12* 
I43-43-04-67} ; UGC Gobalins, 13* (45- 
61-94-95) : Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) : UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) : Pathé Olchy. 18* (45- 
2246-01). 

L'ANGE IVRE (Jap., v.o.) : Reflet 
Logos 1. 5* (43-54-42-34). 

LES ARNAQUEURS (A.. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra. 2* (4742-60-33) ; 14 
Juilet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Publi- 
cis Champs-Elysées. 8- (47-20-75-23) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81) ; 
Gaumom Parnasse, 14* (43-35-30-^ ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; v.f, : Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

ATTACHE-MOI I (Eap.. v.o.) : Lucer- 
naira. 6* (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU (Can.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86) ; Le Berry Zèbre. U* (43-57- 
51-55): Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET l£ CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : Le Berry Zèbre. 1 1* 
(43-57-51-55) : Saint-Lembsn. 1^(45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE |Sov„ v.o,j : 14 Juillet Parnasse, 
6* (43-26-58-00). 

LE BRASIER (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- 142-3342-26} ; Bretagne, 
6* (42-22-57-97) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82). 

LA CASA DE BERNARDA ALBA 
(Esp.. v.o.) : Latina. 4* (42-78-47-86). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., V.O.) ; Cinoches, 6* (46-33- 
10-821 : George V. 8* (45-6241-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) ; 
Gaumom Ambassade. 8* (43-59- 
19-08). 

CINÉMA PARAOISO |Fr.-ii.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 16* (45-5446-85). 

LA C0NTRE-ALL£E (Fr.) : Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : 

Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; RépuMic 
Cinémas. Il- (48-05-51-33). 

OESPERATE HOURS (*) (A., v.o ) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-6747) ; Siudio 
28. 18* (46-06-36-07). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Gaumont Les 
Halles. 1- (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6- (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade. 8* 143-59-19-08) ; La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) : Fauvette. 13* 
(43-31-56-86) ; Gaumom Parnasse. 14* 
(43-3S-30-4Û) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Pathé Clichv. 18* (45- 
2246-01). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82). 

DOC'S KINGDOM (Fr.-Por.. v.o.) : 
L'Entrepôt. 14- (45-4341*63). 

EUROPA EUROPA (Fr.-Ali., v.o.) : 
RépuMic Cinémas, 11* (48-05-51-33) ; 
Denfert, 14* (43-2141-01). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*} (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42^3- 
'42-26) : UGC Triomphe. 8* (46-74- 


93- 50) : v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-66-31). 

LA FEMME DU MARCHAND DE 
PÉTROLE (Sov., v.o.) : Cosmos, 6* 
{46-44-28-80). 

FENÊTRE SUR PACIFIQUE (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) : 14 JuiDet Odéon, 6* (43-25- 
69-83) : UGC Rotonde, 6* (45-74- 

94- 94} ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Beaugrenells, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(46-74-95-40) : UGC Gobelku, 13* (45- 
61-94-95). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan., 
V.O.) : Uiopia ChampoHion, 5* (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
V.O.) : Républie anémas, 11* (48-05- 
,51-33] ; Denfert 14* (43-21-41-01). 

: GÉNIAL, MES PARENTS DIVOR- 
|CENT (Fr.) : Gaumont Opte, 2* (47-42- 
,60-33) : Gaumont Ambassade, 8* (43- 
,59-19-08) : George V, 8* (45-62- 

41-46) : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette Bis, 13* (43-31- 
60-74) ; Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37) ; Gaumom Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
:46-01). 

I GHOST (A.. vx>.) : UGC Triomphe, 8* 
(45-74-93-50) : v.f. : UGC Montpar- 
'nssae. 6* (46-74-94-94) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-1041). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines, 5* {43-26-19-C^. 

LE GRAND BL£U (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* I4S-64-4S-85). 


MIMA (Fr.) : Forum Oriem Express. 
1* {42-33-42-2S) : Pathé HautefeidDe. 
6* (46-33-79-38). 

MISERY (*) (A.. v.oJ : Gaumont Les 
Hallas. 1* (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Ciné Beeu- 
bourg. 3* (42-71-S2-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8- (43-59-1008) ; UGC Biarntz, 
8* (45-82-20-40) ; 14 JuUet Bastflle.- 
.11* (43-67-90-81) ; UGC Gobdins, 13* 
(45-61-94-95) ; Gaianont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-60) ; 14 JdRet Baaugrenene. 
15- (45-75-79-79) ; v.f. : Rax. 2* (42- 
36-83-93) : UGC Mompamasse, 6* (45- 
74-94-94} ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
9&40) ; UGC Lyon BaatBs, 12* (43-43- 
01-58) ; Gaumom Convention, 15* (48- 
28-42-27L 

MO' SETTER BLUES (A.. v.O.) : 
Images d'aillsurs. 5* (45-87-18-09). 

MONSIEUR QUIGLEY L'AUSTRA- 
UEN (A.. v.fj : Paris Ciné 1, 10* (47-70- 

21-71). 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.O.) ; 
BienvenOe Montparnasse, 15* (45-44- 

26-02). . 

LE MYSTERE VON BULOW (A.. 
v.o.) : 14 Juinai Odéon, 6* (43-25- 
59-83) : (jsumont Ambawde, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont P^mssee, 14* 


MYSnC PIZZA (A.. V.O.) : Forum 
Horizon. 1* (46-08-57^7) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Coneorde, 8* (43-59-92-82) : Sept Par- 
'nassiens, 14* (43-20-32-20) ; v.f. : 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) : 
Pathé Montpamasae, 14* (43-20- 
112-06). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANSE AVEC UES LOUPS. Hlm 
américain ds Kedn Kostner, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-67-67) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Bretagne. 6- (42-22-67-97) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) : Gaumom 
Ambassade. 8* (43-59-194)8) : UGC 
NormentSe, 8* (45-63-16-16) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex (le Grand Rax). 2* (42-36- 
83-93} ; Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) : Gaumont Convention, 15* 
{48-28-42-27] : Pathé Wapler, 18* 
(45-22-46-01) : Le Gambetta. 20* 
(46-36-1086). 

L’EVEIL Film américain de Peraty 
Marshall, v.o. : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-67) ; Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-62) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Pathé HautefeuDle. 
6* (46-33-79-38) : UGC Rotonde, 6* 
(4S-74-94-94) ; PatM Marignan- 
Concorde. 8* (43-69-92-82) : UGC 
Normandie, 8* (45-63-15-16) : La 
Bastille. 11* (43-07-48-60) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 16* (45-7S- 
79-79) : UGC MalHot. 17* (40-68- 
00-16] ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) : Paramount Opte, 9* (47- 

42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette, 13* (43- 
31-56-86) ; Mistral. 14* (45-39- 
52-43) : Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) : Psthé Wepisr II. 18* 


HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois. 5* (43-37-57-47). 

HENRY & JUNE H (Fr., v.o.) : 
.Cinoehes, 6* (46-33-10-82). 

HENRY V (Brit.. v.o.) : Panthéon. 5* 
(43-54-15-04) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) : Elysées Uncoln. 8* (43- 
59-36-14) ; Max Under Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

HIGHLANDER. LE RETOUR (A., 
v.o.) ; Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-67) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
1 10-30) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
{43-59-92-S2) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) : Kinopanorama, 15* 
(43-06-50-50) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Kéontpamasse. 6* (45-74- 
,94-94) : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Les Nation. 12* (43-43- 

04- 67) ; UGC GobeDns. 13* (45-61- 
94-95) : Mistral, 14* (45-39-52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
,12-06} : UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40). 

L'HISTOIRE SANS PIN II (A.. v.oJ : 
Gaumom Les Hdles, 1* (40-26-12-1^ ; 
Publieis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) : Publieis Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; v.f. ; (àaumont Les 
Halles. V (40-28-12-12) ; Rex. 2* (42- 
36-83-93) ; Publieis Saint-Germain, 6* 
142-22-72-80) : Publieis Champs-Ely 
.sées. 8* (47-20-76-23) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59); UGC 
Gobalins, 13* (45-61-94-95) ; Gaumom 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Miramsr, 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepiar 
II. 18* {45-22-47-94} ; Le Gambetta. 
20< (46-36- 10-96). 

HOT SPOT (■) (A.. V.O.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* 142-71-52-36): 14 JuDlet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; UGC Bar- 
riez. 8* (45-62-20-40) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-95-40). 

INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
I L’ÊTRE (A., v.e.) : Cinochea, 6* (46-33- 
10-82). 

J’AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) ; Les Trots Luxembourg, 6* (46- 
33-87-77) ; Républic Qnàmss, 1 1* (48- 

05- 51-33). 

JU DOU (Chin,. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (48-33-97-77). 

KORCZAK (Pol.-AII.-Fr., v.o.j : 
Cinoches. 6* (48-33-10-82). 

LACENAIRE (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

LES UAISÛNS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82); 
Grand Pavais. 15* |4S-54-46-85). 

MAMAN, J'Ai RATÉ L'AVION (A., 
v.o.) : George V, 8* (45-62-41-^) ; 
v.f. ; Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
George V, 8* (46-62-41 ^6). 

MEMPHIS BELLE (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50). 


(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 2^ 
(46-36-1086). 

GREEN CARD. FBm américain da 
Peter Weir, v.o. : Gaumont Les 
HaHea, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) : Ciné 
Beouboui^. 3* (42-71-62-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7« (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Champa-ElyséM, 8* (43-S9- 
04-67} ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Bastille. 1 1* (43- 
57-90-81) ; UGC Gobalins. 13* (45- 
61-94-95) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; 14 JuDlet Beeiigre- 
nelle, 16* (45-75-79-79) ; BienvenOe 
Mantpsmassa, 16* (45-44-25-02) ; 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; 
V.f. : UGC Mompamèsse. 6* (46-74- 
94-94) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43) ; Paramount Opéra. 
9* (47-42-58-31) i Les Nation, 12* 
(43-43434-87) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Conven- 
tion. 16* (45-74-93-40) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-22-46-01). 

LE SANG DES HÉROS. FDm amé- 
ricaâi de David Peofries. v,e. : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
Gsorgs V. 8* (45-62-41-46) ; Sept 
Parnassisns, 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Wepler (I, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
1056). 


NEUF SBMAINE8 ET DQMIE O (A., 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-64- 
72-71): Grand Pavois. 15* (45-54- 
4655). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade, 
8* (43-69-1608) ; Gaumom Aléte. 14* 
(43-2754-50) ; Les Montpamos, 14* 
(43-275257). 

LE NOUVEAU MONDE (Fr.) : Acce- 
tone. 5* (46-3356-86). 

ON PEITT TOUJOURS RËVBt (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-5757) ; Rex. 
2* (425683-93) : Pathé HauteféuiDe. 
6* (4653-79-38) ; George V. 8* (45- 
,62-41-46) : Pethé Merignen5oncorrie. 
8* (4659-52-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. 6 (43-8755-43) : Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Las Nation. 12* 
‘(43-43-0457) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-0159) : Fauvette. 13* (4351- 
!S656) ; Mistral, 14* (465652-43) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
1 12-06) : Gaurnont Convention, 15* (M- 
;2B-42-27) ; Pathé Clidiy. 16 (45-22- 
4651). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Les HaDes, 1* (4626- 
12-12) : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Rax. 2* (4256-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6 (45-25-1050) : Gaumont 
Ambassade. 8* (4359-1958) ; Saint- 
Lazare-Pasquler, 8* (43-87-35-43) : 
UGC Biarriu, 6 (45-62-20-40) ; Pathé 
Français, 9* (47-7053 58) ; UGC Lyon 
BastiHe, 12* (43-43-01-59) : UGC 
Gobdins. 13* (46615455) ; Gaumom 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; MIramar, 
14* (462059-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (4626-42-27) ; UGC MatHot. 
i17* (4058-0616) ; Pathé W^lar. 18*. 
>(4622-4651) ; U Gambetta. 26 (46- 
36105^. 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express, t* (4253-42-26) ; Sept Per- 
naaslans, 14* (43-2052-20). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Pathé 
HautefeuDle, 6 (4633-7958) ; Geo^ 
y. 8* (4662-41-46) ; Club. 9* (47-76 • 
81-47) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40). 

i LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : UGC 
Montparnasse, 6* (467454-94) ; UGC' 
.Triomphe. 6 (4674-93-50) ; Républic 
;Cinéma8, U* (48-05-5153); UGC 
iGoberms. 16 (45515455) ; Denfert, 
,14* (43-21-4151) ; Saint-Lambert. 15* 
1(455251-68). 

; PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
.LA NUIT (A., v.f.) : Le Berry Zèbre. 1 1* 
.{43-5751-65) .‘Saint-Lambert, 15* (45- 
.325158). 

PRETTY VlfOMAN (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1630) ; UGC Biar 
ritz, 6 (45-62-20-40) ; v.f. : Paramoum 
Opte. 9< (47-42-5651) ; Miramar. 14* 
;(43-268652). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
;SALLY |A., v.o.) ; Reflet Logos II. 6* 
(43-54-42-34) ; Sairtt-Lamben. 16(46- 
325158). 


REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.oJ : 
Lueemaire. 6 (45-44-57-34). 

ROSE DES SABLES (Alg., v.o.) ; 

Utopie ChampolfiOrt, 8* (43-26-8456). 

ROUTE ONE-USA (A., v.o.) : L'En- 
trepôt, 14* (46-43-41-63). 

SAILOR ET LUU-n (Brit., v.o.) : 
Epée de Bois. 6 (4357-57-47) ; Snidia 
Galande, 6 (43-54-72-71) ; Lueemeire, 
6(45-4457-34). 

SARASA, ADIEU MA TERRE- 
NATALE \sâp^ V.O.) : Uiopis Chanipol- 
Eon, 6 (43-2684-65). 

TAXI BLUS(Fr.-Sov., v. 0 .) : 14 Jid- 
let Parnasse, 6 (4^6-58-00): 

THETEMPEST (Brit., v.b.) : Aeca- 
tone, 6 (4653-86-86). 

THELONIOUS MONK (A., v.e.) : 
Images d'Mtoura, 6 (4557-1609). 

TILAI (burkinabé, v.o.) : Latine, 4* 
(42-78-4756) ; Images d’sfliaure, 6 
(4687-18-09); Saint-André-des-Ans 
H. 6 (4356-8625). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.oJ : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-715256) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43575155). 


THÉÂTRES 


SPECtAÇLES 

NOUVEAUX 

(Lea/oias db pramAre 
et À reHche sont Mlqutfa 
enOB paraniMseft) 

ON N;EN MEURT PAS. 
Aktéon-Théatre (43567452) 
(e5m.,hn)19h16(20). 

VOTRE RIRE M'INTÉRESSE. 
Théâtre da DIx-4tauras (46-06 
1617 (dkn„ knj 21 h 30 (20). 

VINGT5EPT REMORQUES 
PLEINES DE COTON. La Funam- 
bule théttra-restaurant (42-26 
8683) («IL. lunj 20 h 30 (21). 

42ND STREET. Mogmlor (46 
28-4690) (dm. sdr. lun.) 

20 h 30 ; sant 14 h 30 ; dkn. 
14 b 30 et 18 h 30 (23). 

CHEVALLIER-LASPALE8. 
Comtee des Champs Byséet (47- 
2357-21) (dkn. soir, kn.) 21 h ; 
dm. 15 h 30 (22). 

LES MACLOMA TRIO. Rane- 
la^ (425854-44) (dkn. sdr, hiL) 

21 h : dkn. 17 h (26). 

LA PETITE MOUERE. Antony. 
Théâtre Flrmln-Gémiar (46-66 
02-74) (An sok, bai.) 21 h } sam 
17h;dkn. 15h(26). 

UN P'TIT VÉLO DANS LA 
lÉTE Gdchet Montparnasse (43- 

27-8851) ((fan., kinj 19 h (26). 


AKTËON'THËATRE (43567452). 
OiLn'an maun pas : 19 h 15.. 

ANTOINE - SIMONE-BERHIAU (46 
08-77-71). En conduisant miaaDdisy 
21 h. 

ARTI8TIC-ATHËVAINS (4856 
36-02). La FSe da Rimbaud : 20 h 30. 

ATALANTE (46-0611-90). Sextuor 
banquet : 20 h 30. 

ATELIER (4656-49-24). Le Mettra 
de go : 21 h. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3. 
OUAI MALAOUAIS) (4051-84-63). 
Exercices de style : 18 h 30. La Long, 
Retour Pièces de le mer : 20 h 30. Lo' 
To Folo ou les FâMs d'amour : 22 h. 

BEAUNORD5ENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16). Van 
Gogh : 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD (4657-34-5(4. 
la Tempdte ; 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). La Factura : 20 h 
CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51). 
Ca soir, c'est gratuit : 20 h. Les 
Fsinmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE EPËE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le Marchand da 
Venise : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle I. 
Catherine de Kelbrann : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE OU 
SOLEIL (43-74-2458). Iphigénie è 
AuBs en altatnance : 19 h 30. 

CAVEAU DE LA RËPUBUQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l’air effraie : 
21 h. 

CENTRE MANDAPA (45-8951-60). 
Monsieur l’embassadeur revient du 
‘Japon : 21 h. 

CINQ DIAMANTS (45-805151). 
Oncle Vania : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (46895859). Le Resserra. 
Le Seufl du roi ; 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43-41). Maison da potelée : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4251-061 1). 
Drôle de goflterl : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevalliar-Laspataa : 
21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 

22-22). La Comédie de i'amour : 

20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-16- 
0615). Sala Richelieu. L'Autre Tartuffe 
eu la Mère coupabla : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT-EUSTACHQ (42-21-09-48). la 
Genèse, d'après fa. Sbie : 20 h 30. 

DAUNOU (4251-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

OËCHAR6EURS (TLD) (42-36- 
0052). Gnq pas dans ta tendresse : 

21 h. 

OÉJAZET-(TLP) (42-74-20-60). 
Christophe Colomb ou la Bonru Aven- ' 
ture : 20 h 30. 

DEUX ANES (48-0610-26). L'Hu- 
mour an coki ; 21 h. 

DIX-HUITTHÊATRE (42-26-47-47). 
La Oemfère Nuit d'Otto Weininger : 
20 h 30. 

EDGAR (43-2056-11). Les Babes- 
Cadres : 20 h 15. Nous on Mit oO on ' 
nous dh de Ùre : 22 h. 


LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
George V, 8* (4552-41-48) ; Saint- 
LwriMh, 16(455251-68). 

TRANSIT (Fr.) : Reflet Logos U. 5* 
(4354.4254. 

LE TRIOMPHE DE BÀBAR 
(FV.-Cte.) : Gaumom Les Halles, 1* (46 
2612-12): 14-JuillatO(léort, 6 (43- 
255683) ; Qub Gaumont (PubEcts 
Matignon).'» (465951-97) : Gaorm 
V, 8* (45-62-41-48) ; Pstiié Français, 6 
(47-7633-88) : la Bsstae, 1 1* (4357- 
4680) ; Fauvette, 13* (435V56-86) : 
Gsumoint Alésfa, 14* (4627-84-5C4 ; 
Les Montpvnos, 16 (43-275257) ; 
Gaumont Convention, 16 (48-28- 
4257); Pethé Clichy. 18* (46-22- 
4651) ; La Gambena. 26 (4636 
1696). 

UN-FUC Â LA MATERNELLf (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (4658- 
57-57) : UGC Danton. 6 (42-25- 
1630)': Georga V, 6 (4552-41-48) : 
fMriié MarigrMn-Concarda. 6 (4359- 
9252) : UGC Normandie, 6 (4556 


EDOUARD-Vll SACHA GUITRY 
(47-42-5952). Mime heure l'année 
procha i ne : 20 h 46. ' 

ESPACE MARAIS (485451-55). La 
Mouette ; 20 h 46. Baudelaire : 
22hSa 

ESSAION DE PARIS (42-764642). 
Sella I. L’Hkotidelle : 20 h 30. SaKe il. 
Le Tourment de Dieu : 20 h 30. 

FONDATION DEUTSCK-D6LA- 
MEURTHE (40-78-8751). Zlatoir 
Rosette : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Chn 
dae veuves : 20 h 45. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618). Coiffure pow dames : 20 h 45. 

GAlfRIE CRIME (4357-6751).'Ja 
h’aime flan tant que d'aire eaié rfeprèa 
les Hen du mal : 20 h 30. ' 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43- 
269059). Sn Antortio : 20h 15. 

. GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-8851). Lettre d'une inconnue : 
18 h 30. La Ratichon baigneur : 
20 h 30. La Farce du roi Force : 
22 h 15. 

GYMNASE MARI6BELL (42-46 
79-79). Francis Labrine : 20 h 30. 

HAUE SAINT-PIERRE (42-58- 
74-12). Lei OriginM da l’homme : 
15 b. 

HOPITAL ÉPHÉMÈRE (46>27- 
8252). Le Bouquet fnal : 20 h. La 
Femme canon : 21 h 30. 

HtfCHETTE (43-265699). La Can- 
tatrice cheuve : 19 h 30. La Leçon ; 
20 h 30. 

L'ESPACE (42561620). Sans titra, 
les Muae«mvdP«i.i 2 J Ik...., 

LA GRUYÈRE (4674-7699). Coi«ila 
ouvert è deux bettwits : 21 h.- ' 


1616} ; v.f. : Rex. 2* (42.36W53) . 
UGC Montparnasse. 6 ' . 

Pararrwuni Opéra, 6 ' 

UGC Lyon BsstiBe. 12* (43-4351-59) , 
Fauvette Bis, 16 (43.3Î-60-74) ; M.S- 
trsL 14* (46-39-S2-43) ; PaM 
Dâmssss, 14* {43'26)256l : UGC 
Convention, 15* {4674-93-40) ;Paifcé 
Cfichy, 18* (45-22-4651) . La Gam- 
betta. 26 (4656-1696) 

UN THÉ AU SAHARA (8n!.. væ) ; 
Lueemaire. 6 (45-44-57-3S) ; Les Trois 
Balzac, 8* (4551-10-60) 

URANUS (Fr.) Forum Çhieni 
Express. 1* (42-33-42-26); PatM 
Impérial. 2* (47-42-72-52| ; George V. 
8» (4552-41-46) : Fauvette, 13* (43- 
31-56-86) ; Las Montpamos. 14* {43- 
27-5257). 

LE VENT DE LA TOUSSAINT (Fr.) : 
Sept PamassienSi 14* (43-2632-20). 

VINCENT ET MOI (Fr.-Can.) : Laitna. 
4* (42-78-4756) ; Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; George V. 8* (4552- 
41-46). 


LA CLEF (43-31-49-27). Antigone : 
21 h. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-2358-83). Vingt-sept 
remorques ptaktes de coton : 20 h 30. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Mont 
chérie : 19 h 45. 

UERRE-THÊATRE (45-8655-83) 
Les Co-épou$8S : 20 h 30. 

LUCERNAJRE FORUM (45-44- 
57-34). Théâtre n«r. Le Petit Prince : 
18 h 45. François RabslaiB : 20 h. Huis 
dos : 21 h 30. Théâtre rouge. 
MtgnonrM. allons voir... ; 20 h. Le Mye- 
tèie de la charité de Jeartne d’Arc : 
21 h 30. 

MARAIS (42-7853-63). Grasse 
Matinée : 21 h. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Le 
Ven Paradis : 22 h. 

MARIGNY (4256-04-41). La Dame 
do <Àez Maxim's : 20 h 30. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-2674). 
Love Letters : 21 h. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes da Hé. Schutz : 20 h 30. 

MATHURINS (PETITS) (4256 
90-00). Gustave et Louisa : 18 h. 

MÉTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-7(^. Une histoire da la magie : 
21 h. 

MICHEL (42-655552). Bisous, 
tnsous : 21 h 16. 

MICHOOIËRE (47-42-95-23). Le 
Gros N'avkM ; 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Amadeus r^Qh^l^. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Ce ifoycu géniai : 21 h. 


VF 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 23 FÉVRIER 
s La Cours des comptes et eoii foru^ 
donnement a, 10 heures, 13, rue 
Cambon (E. Rorrrann). 

c Les salons dbe-huitième siècle de 
l'hôtel Poulpry a, 10 h 20, pordte, 
12, rue de Portiers gié. Bstwwat). 

c Les bâtisseurs ds Notre-DartM » 
(enfants accompagnés), 10 h 30 et 

14 h 30, por^ central (An et He- 
toârd. 

c Le Père-Lecheiee è l'usage des 
enfants » (Iss parents sont excapdoit- 
neRemsrrt acceptés su même tarif que 
leurs entants : 30 11 heures et 

15 heures, porte principale. Boule- 
vard de Ménilmontant (V. de Lan- 
gtade). 

c Promenade insolite dans le 
t quartier chinois » de Paris a, 
10 h 30 et 14 h 30, métro Poite-de- 
Choisv (M. Pobyer), 

« Hôtels et curiosités du Marais, 
mur d'encebite, synagoguea. la place 
des Vosges et l'évoludon du quer- 
tisr a, 1 1 neures et 16 heures, métro 
Saint-Peul (Connaissances d’ici et 
d'allleu^. 

t Sakit Bernard et l'an cistercien è 
la Condargaris a. 14 heures, 1, q^ 
de i’Horioge (Corinaisaanee de Pana). 

f La vie parisienne è l'époque 
romantique a, 14 h 30, 23, rue de 
Sévigné (HÂiaée Cammôlet). 

c Hôtels, lardlns et ruelles du 
Marais a, 14 n 30. métro Saint-Paul- 
le-HéaraiB (Lutèee-VisiMs). 

c La tabuleuse hiatrÂs du Louvre. 
Du dertion è la pyramide a, 14'h 30, 
devam las grillâs du Conseil d'Etat, 
plaça <ftj Panis-Royal (Art et caetera). 

■ neesso et l'hôtel Salé a, 14 h 30, 
dans la cour, 4, rxie de Therigriy 
(C. Marte). 

« Hors du Marais battu ». 14 h 30, 
2. rue des Haudriettes (Paris Mstori- 
qus). 

c Les paaasg'oa marchends du dix- 
neuvième siède. UTM premerade hors 
du tenu s ». 14 h 40, 4. tue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris Autrefois). 

c L'InsdUR. la couptds. les cinq 
Académies a, 15 h, 23, quai 
(Tourisme cubureQ. 

t Le Grand Orient de France. Hta- 
loire et symbottque de le franc-tna- 

Kîe. du cHx-hiidètne aièeie è nos 
», 15 h, 16, rua Cadet Q. fkwt- 


f Hôtels, et JanSns du Merete. Plaee 
des Vosges a. 15 heures, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrecdon du 


DIMANCHE 24 FÉVRIER 

'« Héonaiaur da Babae dans sa maison 
da Passv a, 15 heures, 47, rue Ray- 
rwuaid (Paris et son histoira). 

« Une heure au Père-Lachaise a. 
11 hautes et 15 heures, pwte pünci- 
pde, boulevard de Ménilmontant (V. 
de Langlada}. - 

c Llratitut de France, les cinq Aca- 
démies, la coupole a, 15 heures, 
23. qud Gond (P. Fernande^, 
cL'hôMl de (a Palva, témoin des 
tastas'du Second Empkea, 9 h 30, 
25. avenue des Champs-Elysées 
(Paris St son histoirel. 

cCîtés d'anistss et jardins saerets 
•de.Héonünarttea, 11 heures. 14 h 30 


IT 


et 16 h 30, métro Abbesses 
(Connaissances d'ici et d'aîHeurs). 

c L'Opéra, ‘cathédrale mondaine’ 
du Second Empiraa, 14 heures, dans 
rentrée (C. Me^. 

«Ls moac|uée. Histoirs de l'islam s. 

14 h 30, entrée, place du Puits-de- 
l'Ermiie 6M. Pohyer). 

cL'arehe de la Défense et son quar^ ( 
der, aboutissement de la voie triom- 
phalea, 14 h 30, hall du (SR. sonie L 
(Connadssanca de Paris). 

« Cireult Insolita dans le Marais t. 

14 h 30, 44, rua François-Miron 
(Paris Mstorlque). 

c L'Hôtel-Olau et la médacina 
autrefoiss,. 14 h 40, entrée Hôtel- 
Dieu. côté parvis de Notre-Dame 
(Paria Autrefois). 

c Trois chapeHes des dix-septième 
et dix-huitiètne siècles au quartier 
Mouftatard». 14 h 45, métro Monge 
(M. Banassat). 

f Saint-Denia, nécropole des rois 
de Fiance a. 15 h, portail central de la 

basilique (Lutèce-Visites). 

t L'Académie française et le eollèga 
des Quatre-Nations. Coupole, cha- 
pelle et tombeau de Aéazarin, Aead6 
miclana célèbres», 15 heures 
23. quai Conti 0. HauUer). 

cl«j^ vUage de Saint-Gennain- 
m-P^», 15 heures, sortie métro 
Samt-Germein-des-Préa (Résurrection 
du passé). 

*, ■ l-®.6athôdrale onhodoxa russe 
Saint-Aiexandre-Navski», 15 h 30, 

12, rua Daru (Touriama culturel), 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 23 FÉVRIER 

J.-J.-Rous- 
• «Pro'nâthée et 

»w 7», par J.-L Siemons (Usfipes). 

^•'’ï'Antoine, 16 h 30 : 
fis S!?’* **** chrétiens : d 

«“«wnbe» « des mosai- 

SSSÆ). 

dimanche 24 FÉVRIER 
14 ®h* 30 ®lî'i®ïïï** '-*'®Wf‘Mauboorg. 

i^* * ^ Su quetidisn at son 
histoire» • ir s *?" 


■" .***** «t-moe au 
taTOira»; 18 h 30: 

5^9* «le demain» 


««wwsMwi ai son 

* La ThaRanda. 
18 h 30: «La 


ae aemain» ; 18 h 30 • «T* 
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AGENDA 


carnet du mwJc 


Naissances 


- Fnnçoig OUVENNES 
et son épouse Krbtin, 
née Scott Thomas, 
ainsi que Humâli, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
Joseph, 

ni h Par», le I7 février 1991. 


Décès 

~ M“ Christiane Janws-Autin. 
ses^k?" “ 

M- et M- Jacques Gniet, 

M. et M"» Slephan Aulin, 
ses enrants, 

Tristan. Nathalie, Bénédicte et 
Bertrand, 
ses petiis-enfanu, 

^ et M™ Michel Veyron 
et leurs enfants, 

M** Micheline-Marie Autin, 

M. et M** Claude Caiüdie 
et leurs enrants. 

Ses sœurs, beaux-frires, neveux et 
nièces. 

Le docteur Pierre Lubin, 
son onde. 

Les familles Javillier, Bataille, Blan- 
villam, Noyrey, Aulagnon, Le Riehe. 
Vetdouck et Devallois, ' 
ont la douleur de füire part du décès de 

Jean AUTIN, 
inspecteur général 
des finances honoraire, 
commandeur de la Léÿon d'honneur, 

survenu le 20 février 1991 à l'âge de 
soixante-neuf ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 26 février, é 10 b 30, en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, avenue Mar^ 
ceau, Paris-!6*, suivie de nnhumation 
dans l'intimité au cimetière du Mont- 
parnasse. 

Cet avis rient lieu de ibrro-parr. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les doné* pourront être adressés à 
l'Institut Curie, 26, rue d’Ulm, 
Paris-S*. Pour la recherche sur le 


19. avenue du Président-Wilson. 
75016 Paris. 


Le président et le conseil d'adminis- 
liatbn de Media Participations 
ont le regret de faire pan du décis de. 

Jean AUTIN, 

ptésideiii de Oaigaud. 

A sa famille, ft ses amis,' à scs colla- 
borateuis, ib exprinncfa leur tristesse et 
leur sympathie. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les dons pourront être adressés i 
rinstUui Curie, 26, rue d*Ulmi 
Parl»>5*. Pour la recherche sur Je 
cancer. 


La direction générale de Oargaud 
Editeur, 

La directioB générale de Rustica, 

La direction générale de Oari^ud 
Films, 

L'ensemble da penonnei de nos 
sociétés. 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 
leur président, 

M. Jean AUTIN, 
survenu le 20 lévrier 199t. 

Ils prient sa famille de trouver ici 
leurs sentiments émus. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Les dons pourront être adressés à 
i'insiiiut Curie, 26, me d’Ulm, 
Paris-S«. Pour la recherche sur le 
cancer. 


Le conseil d'administration de 
l’Ecole normale de musique de ^ris 
Alfred jCoftot, 

Le directeur général, 

Le peisonneL 
Les professeurs. 

Les élèves, 

;ont la douleur de foire paît du décès de 
leur prérident, 

Jean AUTIN, 

survenu le 20 février 1991. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
26 février, à 10 h 30, en Tégiise Saint- 
Pierre de Chaillot, avenue Marceau, 
Paris-16*. 

Ni (leurs ni courotuiea. 

Les dons pourront être adressés à 
l'Institut Curie, 26, rue d'Ulm, 
Paris-S*. Pour la recherche sur le 
cancer. 


Le prérident du conseil d'ndministra- 
tioo. 

Les admînstrateuis, 

Le directeur et les professeurs 
de rEeele.tupérieute de joumaiisme de 
Paris, 

de l'Ecole des hautes études intemiiio 
nales, 

de l'Ecole des hautes études politiques 
et sociales, 

oot ta doniear de taire port du décès du 
vice-présidieni de son conseil d’admi- 
nistration, 

M. Jeta AUTIN, 

commandeur de la L^ion d’honneur, 
ooininafideur de rordre national 
du Mérite, 

inspecteur général des finaaoes 
honotarre,' 

membre de TAcadémie des sciences 
rToutie-iner, - 

ninremi k 20 février 1991. 

Ni fleurs ni counmnes. 

Les dons pourront être adressés i 
l'Institut Curie, 26, rua d'Ulm, 
Paris-S*. Pour la recherche sur le 
cancer. 


Les membres du conseil d'adraiais- 
iraüon et rensembic du persoanel du 
Bureau de vérifieâtioo de la publicité, 
ont la irisfasse de Aire part du décès de 
leur président. 

Jeu AUTIN. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
26 février 1991, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Pierre de Chaillot, avenue Mar- 
eeau, Pari^l6*. 

Ni fleurs ni oouronnes. 

Les dons pourront être adressés è 
rinititui Curie, 26, rue d'Ulm, 
Paris-S*. Pour la recherche sur le 
cancer. 

(LeMondedu 21 février.) 


- Olga Griaont, 

Ivan Anikbie, 

Michèle et Yves BremonrL 
leufs enfanta et petitsutanta, 
ont la douleur de taire part du décès de 
leur pire, gnnd-père et arrière-giand- 
pire, 

Atoaudre ANUONE, 
survenu le 13 tavrier 1991. 

- M"* Jacques Auicnehe, 
son épouse, 

Olivier et Mari^Laure Aurenche 
et leoR entants, 

Nicole et Gérard Sdwch 
et leurs entants, 

Patrick et Lam Aurenche, 

Jérihne et Coktte Aurenche 
et leurs entants, 

Thierry et Brigitte Aurenche 
et leurs entants, 
ses «tanta et petiia-entanta, 

M* Marie Anrencbe; 
sa sœur, 

ont la doukur de taire part du décès de 

M. JacqMS AURENCHE, 

, survenu le 17 lévrier 1991 dans sa qua- 
‘tr^vingt-quatrième année. 

Selon sa voient^ l'inhumation a eu 
lieu i Ptos dans l'intimité faiwhîaig- 

83, nie Cbauêre, 

69004 L^n. 

Les Mûriers, 

07190 Saint-Sauveur-de-MontagnL 


- Le I a février 1991, nous a quittés, 
dans sa quatre-vingt-tRflsièiDe année, i 
rbûpital de Nrailly, 

Maaricc DANSETTE, 

HEC. 

notaire honoraire. 

Ses cendrés seront dbjpenées, selon 
son vœu. au large de cet Océan-qu’il 
aimaîL 
De la part de 
Sa femme. 

Scs «tants et petits-enfants, 

$m fiéie 

Et de toute la tamille. 

174, boulevard Pereiie, 

75017 Paris. 


PHILATÉLIE 


Albertville 92 : 
luge à La Plagne 

La Poste mettra en vente géné- 
rale, hindi 4 mars, on timbre-poste 
à surtaxe d’nne valeur de 
2,50 F + 0,20 F consacré à 
l'épreuve de luge qni se déroulera à 
La Plagne lors des prochains Jeux 
olympiques d'Albertville en 1992. 



Ce timbre afïïebe une valeur de 
2,50 F, au lien de 2,30 F pour les 
pré^eiites ngnrines de la même 
série, émises antérieurement, et 
préfigure ainsi Xa pcochaiiie hausse 
du tarif « fetôe » uegent. Le monr 
tant de la surtaxe de 0,20 F, 
inchangé, doit permettre à la 
Croix-Rouge, a laquelle il sera 
entièrement reversé^ de financer !a 
couvcTturé sanitaire et médicale 
des Jeux. 

Le timbre, an format horizontal 
36 X 22 nun, conçu par Charles 
Bridoux, gravé par Pierre Béquet, 
est imprimé en taille-douce en 
feuilles de rinquante. 

P- Venta anticipéa è-Macot-La- 
Plagne <Savoie). les 2 et 3 mars, 
de 9 heures B 18 heures, au 
bureau de poste temporaire 
« premier jour » ouvert à la Gale- 
rie de la Cheminée : -le 2 mars, 
de 9 heures i 12 heures, au 
bureau da posta de Macot-La- 
Plagna (boita aux lettres spé- 
cMe). . 


Rubrique réalisée 
' parla rédaction 
du Monde 

5. rue Antoine Bountellé 
Tél. : 40-65-29-27 


En Gligrane 



m Journée de TAcadémie da 
philatélie. - Comme chaque 
année. l’Acedémie de philatéie 
organise, ie samed 2 mars 1991. 
une séance pubfique gratuite au 
coure de lequtile des membres 
titulaires et correspondants pré- 
senterom à l'aide de diapositives 
quelques pièces remarquâmes. 
Cette séance eoreepifonneUe se 
Mrotéeia au Musée de la poste de 
Parie (M. boulevard de Vaugirard, 
Paris 15^. Au menu : la Marianne 
da Béquet (fraudes en tous 
genres) ; le Ion et sa symboSque : 
les essais extreorrfiuirss des pre- 
miers entiers postaux de Rusée en 
1848 : las 3 F mi type Marsotu 
etc. 

s Paris-Dalar. - Les postes du 
Sénégal ont émis une série de 
quatre timbres è l’occasion du 
13* RaBye Paris-Dakar, d’une 
véeur de 15. 125. 180 et 220 F 
C^A. Souvenir phOsiélique epra- 
irier jour » auprès de rAmieate ptê- 
latélique dakaroise, J.-L Buathier. 
BP 1209. Dakar. Sénégal 

• Ventes. - Vente sur offres 
J. Robineau me Droùoi. 75009 
paris. TéL : (1) 47-70-10809. dste 
de clôtura des affres le mardi 
12 nMTs. Au catalogue, plus de 
2 800 lots, dont m collection de 
marques d’arrrié.es, marques 
dépaiiemeiiiales (CieuBe et Drôme 
bim rep féy n téo ^. bel ensemble 
sur la guerre de 1870, riaséques 
da France et du monde entier.. A 


noter, par exemple, un «ballon 
monté» avec cachet rouge «Répu- 
blique française 1 Aérostiers 
Nadar-Dartols-Duruof» (départ 
30 000 F) ; 1 F Cérès vermBlon 
neuf (cota 350 000 F. prix de 
dépan 145 000 0 ; deux TTiemu- 
Ssma 2,20 F rouge au tau de bleu 
(dépari 1 750 F). 

Vente aux enefièrss à Corbeil- 
Essonnes. le samedi 23 Mvrier, 
par le mmUrtère de M<* Bondueffe 
et Lancry (expert' X. Pigeron). 
Trente-trois lots en riasseurs et 
collections (renseignements au 
(1) 4&-48-86-16). 

Vente sur offres organéée par 
Jean Peyrieux (5, place Rasprï, 
69007 Lyon. TéL : 78-72-33-20). 
clôturée le 2 mars 1991 : docu- 
ments Itistoriques, Rsncs anciens 
et niâmes. En vedette, un 1 F 
vermaon vif sur lettre. 

Ventes aux enchères Stanley 
Obbons è Londres en Anÿetene, 
les 28 février et 1* nnars- Au pro- 
^amme, Giande-Greta^e traites 
époques, eomprerunt de très 
nombreuses vaiiéiiés (Startiay âb- 
bons, 399 Strand, London WC2R 
OLX. Angtetrarti’ 

Supéibe vents aux enchères 
BolafR en haie, le 2 mars, catalo- 
gue luxueux è l’appui, qé'dsperse 
une collection classique des 
anciens Etats d’Italie (Botoffi. via 
Covour. 17/F. 10123 Torir», Ita- 
lia.TéL: (011) 5571665). 


- Pîene DesTonuinc», 
son épeose, 

M* A Desfbatsines, 

M. et Fnnçctis DesAmuina, 

M. œ M~ Claude Guûaid, 

M. et M"* i.^. Drâfentaines, 

MS petiu-entanis. «s beaux-enfanu, et 
toute sa ftmillr. 

ont ta trisiem de taire pan du décès de 
M. Piem DESFONTAINES, 

aonrcfui le S lêvriœ- 1991 à Sainte-Foy- 
IsGnnde (Giiande). 

Une mesu « sa némoire sera célé- 
brée i 10 hnres, « Péglira Saint-Au- 
g»»T»»". ê Paris, k 28 lévrier. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis ikni tko de taiie-paiu 

L’inbnoiaden aura lira au cimetière 
de NériUe (geiiie-Mariciine), dans lln- 
tiœité familiale, 


- M* Danidle Ledeimaan, 

' Judith et JérOme. 

ses ratants. 

Les familles Ledermann, Ubine, 
Szuskterkâk, Josephberg, Rusinovich. 
Reodler, 

ont Is doukur de faire pan du décès de 

M. Sanuiel LEDERMANN. 
L'inhumation a eu lieu k 1 8 février 
1991, SB cimetière Israélite de Luné- 
vUk. 

42, rue Sébasden-KeUer, 

54300 Lunéville. 

- M. et M"* Louis Marx, 

M. et M* Pierre Man, 

M. et M"* BeraanJ Weisgerber. 
kufs enfants et lears peiits-enfants, 

'.ont la uistesse de faire pan du décès de 

M- Jacqaes MARX, 

née Jacqneliae Rinre de Lartvlère, 

survenu à MaxseUle,k 11 lévrier 1991, 
è la veille de ses quatre-vingt-quioae 
,ans. 

La cérémonie iriigiease et riohuna- 
tion ont eu lieu dans l'intimité, à Sul- 
tans (Dr6me), ta 14 février. 

Get avis tient lieu de tairepart 

Ita rue Qmarosa, 

75(16 Parts. 

502, rue Paradis, 

13008 MaraeOle. 

102, rue de Verdun, 

68100 Mulhouse. 

- M* André Mord, 
sa mère, 

Etre tamille; 

ont ta douleur d'annoncer k décès dé 
, Christiaiie MOREL, 

proviseur du lycée iean-RracHr. 
i Bondy, 

survenu le 20 février 1991, à l'âge de 
cuiquante-sn ans. 

La cérémonie rdigieuse sera edébrée 
k hindi 25 février, â 10 h 30, en relise 
Sainte-Bernadette, 39, rue Kene-Loti. 
è Cham[»gny-sur-Marne. 

11, rue Frémîn, 

93140 Bondy. 


- Saint-Dîdier-au-Moai-d'Or 
(RhOoe). 

M"* Georges Vaisiiête, 
son épouse, 

MM. Jeau-Jacques, Jean-Pierre, 
JcaihNofl, Franck Vaiâsiêie; 
ses enfanta, 
et leurs familles. 

Ont la doukur de tahe pan du décès de 

M. Georges VAISSIËRE, 

survenu le 20 février 1991, à Saint-DU 
dierwm-MoatKrOr, data m soizaotc. 
dix-septième année; 

La cérémonie religieuse aura lieu 
samedi 23 février, â 1 1 heures, en 
Péglise de Saint-Didier-au-Montpd'Or, 
Suivie de nnhomation datu k caveau 
tamîliaL à EcuUy. 

Cet avis tient tien de taire-part 

Le Parc, 

chemin des Esses, 

69370 S8!Dt-Didier>aii-Mont<rOr. 

Anniversaires 

- ll'y a cinq ans, k 23 février 1986, 

Matthiea GALEY 

nous quitiaiL 

Que ceux qui l'ont connu et aimé 
aieaL ce Jour, nae pensée pour hiL 

- Nîmes. 

n y a neuf ans, 

Migali GAUTIER 
diqmnissait en nwntagne. 

Le 22 octobre 1986, sou père, 

Jacqaea GAUTIER, 

ta r^ignaiL 

Leur souvenir nous accompagne. 

□ SduBces poBT denwlB. - L’tmi- 
versité eoropéenoe de Paris orga- 
nise un colloque sur ce thème, les 
23 et 24 février, à la Sofbomte. 

ta- RonMignameiits auprès ds 
PUEP. 32, avamis Plsrrs-l*'-da- 
8srMs.78008 Parfs. Tél. : fl) 
-47-23-47-26. 


MÉTÉOROLOGIE 


Révisions pour le samedi 23 février 
Perturbé sur les côtes de la Manche et d'une manière générale, 
des nuages stv ia moitié nord, inen ensoleiHé sur la moitié sud 



SITUATION LE 22 FEVRIER 1991 A 0 HEURE TU 



Le temps reste calme et assez doux 
avec de belles éctairdea dans ransam- 
bla. 

Dunandw ; nusgea au Nord^est. 
solaB œlieurs. • Sur ta Nord-Ouest, da 
ta Bretagne au Nord, la ciel sera très 
nuageiK à couvert at donnera quelques 
précIfHtattons. AHIeura, la matin, 
brumes et brouHards devraient sa dtasi- 
par assez laidement, laissar ptece ê de 
belles édairciss avec un petit vent de 


secteur sud. Cependant quelques 
nuages pourront se développer sur la 
Corse et ta Gâte d'Azur. 

Les températures mlnlmelea iront de 
O k 4 daQ& sur l'Set. 4 à 8 degrés sur 
rOuesi et les régions méditerra- 
néennes. 

Les maximales atteindront 14 ê 
17 degrés sur las régions méridionafes. 
9 h 13 de^és aiieuts. 


PRÉVISIONS POUR U 24 FÉVRIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
\tatauts extrères ntovées entre le 22-02-91 

le 21-02-1991 k 6 heu» TU at le 22-0241 è 6 heures TU 
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TU ■ temps universel, c’est-è-dlre pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Doaimoa ittMi atte le euppon teehüqae apiàid de la Uéléordogie netioiiale.) 













U-TELEVISION 


Les programmes complets de radio et de tâlâvision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanehe>lundi. Signification des symboies 

a mm à éviter ; N On peutw^ : eu Ne pas mmquar : ■■a Chef-d'OMivre ou dassivie. 


signalé dans c la Monda radîo-téléviaion > 


Vendredi 22 février 


TF 1 


21 .00 Variétés : Tous é la Une. 
Avec Unda de Suza, Sécha 
Olstel, Les Forbans, FéTix 
Gray et Didier Barbeliwsn, 
Lia, L’aftalie Luis Trio... 

23.00 Magazine : 

Et m on se (fisait touL.. 
0.00 Série : 

Crimes passionnels. 

0.50 Au trot 
0.55 Journal, Météo, 

Trafic infbs et Bourse. 

A 2 


20.50 Divertissement : 
Bahtiazar. 

22.05 Magazine : Caractères. 
Présenté par Berrard Rapp. 
Les caractères du mois. Invl> 
tés : Dominiqua Fernandez 
frecole du Sudf. Phiippe Sol- 
lers (la Fêta à Vanis^, Jean* 
Mena Goiilaniot (Ces êvraa 
qu'on ne dent qua d'une 
main), Jeen-Pierre Sicre 
(ffena/asance noire ; En 
marge de Casanova, de 
MMos SzentkutlM. 

23.25 Journal et Météo. 

23.50 Cinéma : 

Cycle Charles Chaplin. 
Une vie de chien (1918) aa ; 
Idylle aux champs (1919) 
aa ; Une Journée de plaisir 
(1919) BB ; Joir de paye 
(1922). BB 

FR 3 


'L’ANTENNE EST A NOUS" 
LE MAGAZINE TÉLÉ 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE SEINE SAINT-DENÎS 
SAMEDI A 11 H 30 
SUR ffl» 


20.40 Magazine : Thalassa. 
La lagune des MoGc«ros. 


21 .35 Feuilleton : 

Les survivants 
du Goliath. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Magadne : Hors sujet 

23.45 Magazine : Mille Bravo. 
0.40 Musique : 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Ballsde pour un traftre. 
Après un attentat meurtrier, 
un membre de FIRA dénonce 
sas enâens amie à la poêee. 

22.25 ^ Documentaire 

Condom, la grande aven- 
ture du préservatif. 
D’Alvaro rardo. 

22.50 Flash d'bifbfinations. 

23.00 Cinéma : L'amour est 
une grande aventura, a 

Film américain de Blaka 
Edwards (1988). Avec John 
Ritter, Vincent Gardénia, Aly- 
son Reed. 

0.40 Cinéma : 

Chacun sa chance, aa 
Rm américain de Karel Reicz 
(1989). Avec Debra Winger, 
Nick Nolte, wn Panon (v.o.). 

LA 5 


20.45 Téléfilm : 

Deux crimes presque 
pmfahs. 

Dans une galerie de peintura. 

22.20 Série : 

L'inspecteur Derrick. 

23.25 Série : 

Bergerac (et à 0.10). 

0.00 Journal de minuit 
0.40 SMe : 

Les globe-trotters. 

M 6 

20.35 Téléfilm : 

Seule contre Capone. 

Règlements de comptes dans 
le CNcago des années 20. 

22.20 Série ; Equalizer. 


23.15 

La 6* dimension. 

23.45 Capital. 

23.55 Sbt minutes d'informa- 
tions. 

0.00 Musique : Live. 

Zb et N'Gane Khambe. 

0.40 Musique : Boulevard des 
dîps. 

2.00 Redifhiaions. 

LA SEPT . 


21.00 Téiéffim : Homard. 

22.00 Série : Quand passent 
les aorcièr aa . 

22.30 Enfance. 

23.00 Documentaira : 

Harlem années 30. 

23.45 Danse : Gustave, la Tour 
EifM. 

Chorégraphia de Réÿne Ch»- 
pinot. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Un nouvel 
art sacré. 

21 .30 Musique : Black and 
bkie. 

Portrait de Bll Evans. 

22.40 Les nuits magnétiques, 
las doubles cordes ou les 
entants du luth. 

0.05 Ou jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jefferson 
Akpisne. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné la 4 février 
à Tokyd : PeÜéas et MéS- 
sande op. 80. de Fauré; 
Concerto pour' violon et 
orchestra rr S en la majeur K 
219, de Mozart; Syrtmhonie 
n* 3 en ut mineur op. /8. de 
Saint-Saens, par l'ÛrdtMtre 
phUharmonique de Radio- 
France, (fir. Marek .tanowski. 

23.07 Poussières d'étoOes. 


Samedi 23 février 


TF 1 


13.15 Magaâne ; Reportages. 
On n'a pas tous les jours 
cent ans. 

13.50 La Une est à vous (et à 
14 30. 16.25. 17.05). 

13.55 Feuilleton : 

Salut les homards I 

15.15 Tiercé à Enghien. 

1 6.00 Série ; Talkie-walkie. 

1 7.25 Divertissement : 

Monde dingo. 

17.55 Magazine: 

Trente millions d'amis. 

18.25 Jeu : Une famille an or. 

18.50 Série : Marc et S<vhia. 

19.20 Jeu : 

La roue de la fortune. 

19.50 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert. 
Météo, Trafic infbs 

et Loto. 

21.00 Variétés : 

Sébastien c'est fou I 

22.50 Magazine: Ushuaïa. 

23.50 Magazine : 

Formula sport 

0.45 Au trot. 

0.50 Journal et Météo. 

A 2 

13.40 Magazine : 

Objectif sciences. 

14.15 Magazine : Anhnalia. 

15.10 Magazine: 

Sport passion. 

Athlétisme. 

16.55 Flash d'infbrmatiofts. 

1 7.00 Club sandwich, 

17.55 Rash d’infbrrnatMMts. 

18.00 Série : 

Qui c'est ce garçon? 

19.05 Série : 

Las deux font la paire. 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Téléfilm : La milliardaire. 

22.20 ^ Magazine : 

Bouillon de culture. 

23.50 Journal et Météo. 

0.15 Série : Médecins de nuit. 

FR 3 

1 3.00 Télévision régionale. 

14.00 Magazine : Rencontres. 
Lâ monde ouvrier. 

— De 1S.Û0à 19.00LaSept — 

19.00 Le 19-20 de l'informe- 
tion. 

De 19 12 à 19.30, le journal 
do la région. 

De 20.00 à 0.00 La Sept 

0.00 Série : 

Lola et quelques autres. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm: 

Scène de ménage 
au paradis. 

15.00 Série : 

Les inventions de !e vie. 


15.30 Jeu : V.O. 

16.00 Sport: Handball. 

OuBft de finale de la Coupe 
d'Europe des clubs cham- 
pions : NTmes-FC Barcelone, 
en direct de Mhies. 

17.30 Cinéma dans les saRes. 
£n oisff'/usqir'é 20.30—— 

18.00 Décode pas Bunny. 

19.05 Dessin animé: 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'infomiations. 

19.35 Top 50. 

20.30 Téléflim: 

La femme des autres. 

La taitune d'un procureur. 
entretient une eorrespon- 
danca érotique avec des 
détenus. 

21 .50 Flash d'informations. 

21 .55 Sport : Boxe. 

Ciwmpionnat du morxla des 
super-welters WBA : Carios 
EMoK (Jap.)-GÜbert DeM(Fra). 

22.55 Sport : Footbaü. 
Championnat de France : 
MontpaRier-Auxerre. en dif- 
féré. 

0.45 Cinéma: 

Critters 2. ° 

Film américain de Micfc Garris 
(1987). 

LA 5 

13.35 Série : 

L'homme de l'Atiantide. 

14.35 Série : Simon et Simon. 

1 5.30 Tiercé à Enghien. 

1 5.45 Série : Galactiea. 

1 6.30 Série : Superkid. 

17.15 Sme : Rip^e. 

18.00 Magazine : Intégral. 

(et à 0 . 10 ). 

18.30 Série : Happy days. 

19.00 Série : L'anfw du devoir. 

20.00 Journal. 

20.35 Drôles d’histoires. 

20.45 Téléfilm : 

Aventures au coHège. 

22.15 Série : Kojak. 

0.00 Journal de minuit. 

M 6 


13.25 


13.55 

14.45 

15.35 

16.30 

16.35 

17.35 

18.30 
19.20 
19.54 

20.00 

20.35 


est servie 


Série : 

Madame 
(rediff.l. 

Série : 

L’homme imrisibie. 

Série : Laramie. 

Série : Les espions. 

Hit hit hit hourra I 
Série : Le Saint. 

Série : L'homme de fer. 
Série : Les tâtes brûlées. 
Magazine ; Turbo. 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Sé^ : 

Madame est servie. 
Téléflim : L'enfant-bulle. 
Sens défenaa immunitaire, H 
vit kolé. 


22.30 Téléfilm : 

L'enterrée vive- 

Enquête à r^ioneéssements. 

23.35 Six minutes d’informa- 
tions. 

23.40 Musique : Rapitne. 

0.30 Musique : 

Boulevard des dips. 

2.00 RecBffiidons. 

LA SEPT 

12.30 Documentaire : 

La Renaissance. 

13.30 Téléfilm : Homard. 

14.30 Série : Quand passent 
las sorcières. 

1 5.00 Magazine : Dynamo 
(Spécial rançonnes). 

1 5.30 Documentaire : Enfonce. 

1 6.00 Documentaire ; Dockers. 
De Martine Jeuando. 

.16.50 Cinéma d'animation : 
images. 

1 7.00 Magazine : Anicroches. 

18.00 Magazine : Mégamix. 

19.00 Documentaire: 

Musiques noires. 

1 9.50 Dansa ; La lampe. 

20.(X) Le dessous des cartes. 

20.05 Histoira pwanèle. 

21 .00 Magaane : Cinéma de 
poche. 

22.35 Soir 3. 

22.45 Cinéma d'animation. 
'23.00 Débat : Dialogue. 

Le Goife : la guerre des 
moixies. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. Viviane 
Hemy. éditeur. 

20.50 Dramatiques. Terminus, 
de Marie-Louise Audiberti; 
BMC. d'Eugène Duriff. 

22.35 Musique : Opus. Maria 
d'Apparecida, diva earioea. 

0.05 Qalr de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (en direct du Grand 
Théâtre de Genève) : Peter 
Grimes, opéra en un prolo- 
gue, im épflogue et trois 
actes, de Brittan, par l'Or- 
chestre de la Suisse romande 
et le Choeur du Grand Théâtre 
de Genève, dir. Bruno Bsreo- 
letd ; sol. : Jen BSnkhof, Aah- 
ley Putnam. Victor Braun. 
Anne CoWns, ASson Hagley, 
Lesiey Gerrsit. Roben Tear, 
Itavid Wilson^iohnson. Ssrah 
Wefleer, Neé Jenkins, Peter 
Coleman-Wright, Leonard 
Graus. 

23.1 5 Poussières d’étoâes. 


Dimanche 24 février 


TF 1 


10.55 Magaziiw ; 

Les animaux de mon 
cœur. . 

11J22 La minute du trotteur. 
11.^ Magaziiw : Auto-moto. 

12.00 Jeu : Tournez... manège. 

12.30 Jeu : La juste prix: 

12.55 Métte et Journal. 

13.20 Série : Hookar. 

14.15 Série: 

Rick Hunter, 
inspectaw choc. 

.15.10 Tiercé è Vineermes. 

15.20 Série ; 

Agence tous ifoquea. 

16.20 Dhrartisaemèiit : 

Vidéo gag. 

16.50 Disney pwade. 

18.10 Magadne : Téléfoot 

19.00 Magazirw : 7 sur 7. 

19.50- Loto sportif. 

20.00 Journal, Météo 
et Tapis vert 

20.55 Cinéma : 

La zizanie. ■ 

Hbn français de Cleude Zidi 
(1978). Avec Louis de Funèe, 
Arstie Gnardot 

22.35 Magaziiw : 

Cine dimanc h e. 

22.40 Cinéma : 

Las fous de Bassan. ■■ 
Fim franCQ-c ana cfien d'Yves 
Slinorwau (1986). Avec 
Steve Banner, Charlotte 
Vâlandtey, Laure Marsac. 
0.30 Au trot 
0.35 Journal et Métifo. 

1 .25 Musique : 

L'Orchestre de chambre 
Primavera. 

A2 


11.00 Messe. 

Célébrée en Tabbaye Notre- 
Dame-de-Qleaux (21), 

12.00 Flash d'infomiatkms 
(et à 18.30}. 

12.05 Dimanche Mwtin 
(M è 13.20, 15.50). 

13.00 Journal et Météo. 

15.00 Série : Mac Gyver. 

1 6.40 Série : Hôtel de police. 

1 7.30 Docuniwntaira : 
L'odyssée sous-mariiw 
de l'équipe Cousteau. 
SOO mdlone d'année* sou» la 
mér. 

18-35 Magazine : Stade 2. - 
Bosirât-ban : AtMétisnie ; 
Football : Ru^dv S Ski nordi- 
que ; SU aaobatlque : Les 
résultats de la aemsine: 
Haiidball ; Cyclisme ; Bia- 
ihlon. 

19.30 Séria :Maguy. 

20.00 Jourrwl et Météo. 

20.50 Série : Le gorille. 

22.^ Magaznie : 

L'oafi en couSsses. 

TsHIa Chslton ; Maurice 
Béjart ; Jacquet Villerat ; 
Amadeus ; Hommage è Louie 
Saigner. 

23.20 Journal et Météo. 

23.45 Histoires courtes. 

L’imposaiile min d’Anvers ; 
Jalousie. 

0.10 Série : Le saint 

FR 3 


10.30 
12.00 
12.05 
12.45 
13.00 

13.30 


14.30 


17.30 

18.00 

19.00 


20.05 

20.35 


22.00 


Magaziiw : Maeearinee. 
Flaâi d'infor mati ons. 
Télévision régioiwla. 
JounwI. 

Magazine : 

D'un soleil è l'autie. 
Magaziiw : Musicalea. 
Wagner, ouverture et nnono- 

S |uas. 

agarine : 

Sports 3 ffimancha. 
Rugby : XV de France. 
Courses sur glace ; Beskst- 
ba». 

Magazine : Mont ag ne. 

Chroniquee berbères. 
Amuse 3. 

Le 19-20 de rinforma- 
tion. 

De 19.12 à 19.30, Mag-Cté. 
Série : Benny Hill. 
Variétés : 

Palmarès de la chanson, 
FemandeL 
Magazine : 

Le divan. 

Invité : Pavel Loungitoe, 
dnésata soviétique. 


22.20 Journal et Métaex 

22.40 Cinéma : 

I Docteur Mabusa, 

* le démon du crlnw. ■■■ 
Flm aHemand de Frie Lang 
(1922). 

0.20 Musique: 

Canwt de notes. • 

' La mémoire en cbamant : A 
Paria, par Yves Mornand. 

CANAL PLUS 


10,50 <2néma : L'amour 
est 

uns grande aventura. ■ 
FUm américain de Blake 
Edwaide (1988). 

Endairjumiu'à.14.00 

12.30 Hash d'infotniations. 

12.35 Magnlne: 

Mon zénith à moi. 

13.30 Magazina : Rapide. 

14.00 Téléfilm t 

L'anbeseade en folie. 

15.30 Magaane : 24 heures 


16.30 ^ Dcim d'or, docs d'ar- 
gent 

.. tu grands prix du FPA. ' 

17.35 Denki animé : 

Lm Simpson. 

18.00 Cinéma : 

Jonatiwh Uvingston. 
le goéland, ne 
Hlm américain de HaO Bardett 
(1975). 

— Btdavjueqi/i20J3 

19.35 Fiaah dlnfomwtion t . 

19.40 Desabw animés : 

Ça cartoon. ■ 

|20.30 Magaané: 

L'équipe du dimandw. 

20.33 Cinéma : 

Colors. ■ 

Film -américain de Deruiie 
Hoopar (1988). 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Magazirw : 

L'équipe du dimandw. 
Footbdl 2 box» ; basket-bal 
américain. 

I 1.20 Chtéma : Pirahna 2. . 
les tueurs volants, o 


LA & 


11.00 Série : Bonanze. 

11.55 Série : Büidt Rogers.' 

12.46 Joumd. 

13.20 Série : Wonder woman. 

14.45 Série : Simon et Simon. 
-15.30 Tiercé à >rirwefBWS. 

15.50 Sfoie : Amdd et WiUy. 
iè.'IS Série : Lou Grant 

17.10 Série : Bergerac. 

18.10 Série : La loi de 

Angdes. 

.19.00 Séria : L’enfer du devoir. 
! 20.00 Journal. 

20.30 Drôlea (Thiatoires. 

20.45 Cinéma : 

Pourqud nas nous ? o 
FBm fnnçsw de Michel Bemy 
(1981). 

22.10 CinéCbiq. 

22.55 Cinéma : 

La fièvre 

du samedi soir, a 
Film américain de John 
Badhsm (1978). 

0.30 Journal de mimât 

M 6 


10.50 Série ; 

Hongiwng comwetion. 

1 1 .50 Magazina : 

Sport 6 premidre. 

11.55 Infoconaommation. 

12.00 informations : 

M6 eagpnea. 

12.05 Séria : Murphy Brown. 

12.30 Série : 

Ma sordère bien-aimée. 

13.00 Série : AUne et Catfiy. 

13.25 Séria: 

Madame est servie 
(redifr.). 

13.55 Série; 

La fomille Ramdam. 

14.20 Tdéfom : Minîtrip. 

15.50 Séria : L’ami des bi 
,16.40 Série : Roseaniw. 

17.10 Série : Vie Daidds, 

flic è Los Angeles. 


17.35 Série: 

L'homme de for. 

18.30 Série: 

Les routes du paraeSs. 

19.25 Magazine : Cuitura pub. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : 

Madame est serde. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.35 Cinéma : 

n^'lSo-espagnoi de Serglo 
CoÂuect (1967). 

22.15 M6 express. 

22.20 Capital. 

22.30 Cinénw : 

Défense de toucher □ . 

Hlm iiaHen de NeDo Rosaati 
(1976). 

0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.15 Musique: 

Bmdevmti des dfos. 

2.00 Reefiffosions. 

LA SEPT 

M.30 L'âge d'or du dnénw. (8). 

13.00 Id bat la vie. 

13.25 Histoire parsHèle. 

14.20 Téléfilm: Sorrow acre. 

De Morten Henriksan. 

15.25 Moyen métrage : 

Le coupeur d'eau. 

15.50 Documentaire: 

Hariem années 30. 

De Manny Pinson. 

1640 Danse: 

Gustave, la tour Erffol. 

16.50 Vidéo : Art of memory. 

17.30 Documentaire: 

La mort du boulanger. 

18.00 Film sur Georges Pmec, 
7 mars 1936-3 mars 
1982(2). 

De C a therine BinaL 

19.25 Danse: 

Le .ballet triacHque. 

20.00 L'âge' d'or du dnéma. 

20.30- Cinéma - ■ 

Toute une nuit aa 
Film belge de Chantal Aker- 
man (1982). 

22.00 Court-métrage: 

Les amis du plaidr. 

22.30 Cinéma : 

Playtinw. bbb . 

Film françei » de Jacques Tati 
(1967). 

FRANCE-<iULTURE 

20.30 Ateüar de création radio- 
phonique. Il était uns fois 
Pierre Perrault, chasseur, 
cinéaste et Québécoâ. 

22.35 Musique : Le coneerL 
Transcontinentales : Les Tzi- 
ganes. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 1 -' août 
1990 lors de l’Été de Carkv 
thle) : œuvres de Schubert, 
par Robert HoH. baryton, 
OIeg Maisenbeig, piano. 

23.05 Poussières d'étoiles. Poé- 
sie et musique avec OEvier 
Cediot, poète. Theresien- 
messe, extrtit, de itaydn; 
Anacolutha, Roméo et 
JuBette, de Ousapin ; Cantate 
8WV 21. de Bach: Snfbnia, 
de Berio; Musique tredition- 
nalle corse. 


•J 


Du lundi au vendredi, 
â 9 betaea, 
sur FRANCE-IItTER 

«ZAPPINGE» 

Ikw émisslen de GUB1T DENOYAN 

avec ANWCK C0JEM4 
M ta cogaboratkm du eMondae 


Audience TV du 21 février 1 991 jTt 

AudanœMSMnwiéaftanMantiàM i peint» 202 000 fov^ 
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Les MâttVâises siapms 
de k ŒG 

Dans la domaine fiscal, le 
concept de t service après 
vente» paraît fitre une notion 
encore inconnue. La mise en 
application de la contribution 
sociale généralisée <CSG), 
présentée comme une mesure 
de justice sociale, engendre 
ainsi plusieurs in^alités de 
traitement. 

Compte tenu du report d'un 
mois pour des raisons 
techniques du recouvrenr>ent de 
la CSG (soit un manque à gagner 
de 1 ,2 milliard de francs pour la 
t Sécu »), les salariés ne verront 
apparaître ce nouveau 
pr^èvement - équilibré par une 
baisse de leur cotisation 
vieillesse - que sur leur bulletin 
de paie de février. En revanche, 
les retraités du régime général 
de la Sécurité sociale dont la 
pension de janvier a été versée 
le 8 février dernier ont déjà 
acquitté ce prélèvement de 
1.1 %. puisque la loi précise que 
les revenus visés sont ceux 
versés «à comptera du 
1* février et non eau t/tres de 
février. 

Pour les retraites 
complémentaires, versées 
trimestriellement en avril, les 
sommes correspondant au mois 
de janvier ne devraient donc pas 
non plus échapper à la CSG. 
Certains salarié payés avec 
retard risquem eux aussi une 
surprise désagréable. 

Ces différences de traitement 
sont d'autant plus ressenties 
que, pour les retraités, la CSG 
induit une perte de pouvoir i 
d'achat de 0,8 %. Certes, seuls 
les titulaires de pensions | 

redevables de l’impbt sur le 
revenu (soit 55 % des retraités) 
sont concernés par cette 
contribution, mais ils ne 
bénéficient ni d'une baisse de la 
cotisation-vieillesse - qu'ils . 
n'acquitterrt plus • ni de 
rabattement de 5 % pour frais 
professionnels consenti aux 
salariés. De quoi irriter nombre 
d’anciens actifs déjà échaudés | 
par la modération du relèvement ^ 
des pensions du régime général 
(■!■ 1,7 % au 1« janvier). j 

Regrettables, ces maladresses 
risquent surtout d'apparaître 
comme l'arbre qui cache la 
forêt. En effet, U est assez 
logique que les retraités, 
disposant de revenus lacement 
comparables à ceux de la 
moyenne des ménages et 
acquittant des cotisations 
d'essurance-maiacfie inférieures 
à celles des actifs, participent 
davantage, via ta CSG, au 
financement de la protection 
sociale. C'est pourquoi le 
gouvernement assure 
aujourd'hui étudier la possibilité 
d'étaler le prélèvement de la 
CSG, au moins pour les 
pensions non mensualisées. Une 
préoccupation pour le moins 
tardive. 

J.-M. N. 

□ Précbioe. - Le taux horaire 
d’indemnisation du chômage par- 
tiel par l’Etat n'est pas fixé à 
10,S4 F, ainsi que nous l'avions 
indiqué (/e Monde du 21 février) 
sur la foi d'une note technique du 
ministère du travail, mais à 
10,38 F. 

PÉTROLES 

Ftix (ta bv3 de pétfrie bnt (oi éoUin) 


21b. 

e wn ÇVM Tew 

litemedute), i Ne«- 

YakIkdScm 18,05 - 1,00 

22fc 

• BmiiLoadmi 

hawlw .. 16,05 - (^80 

(Smow r Aibkracca pétielien Fnac4 

A New York comme i Lon- 
dres, le prix du baril a baissé 
^irès l'annonce de Paoceptaüon 
iral^nna du plan de psix sovié- 
tique. Pour la première fois 
depuis le dânit de la crise du 
Golfe, il est passé en dessous de 
18 dollars aux Etats-Unis. A 
Londres, sur un maiché peu actif 
maë» très attentifl il est tombé en 
dessmis de 17 dntais. 


La polémique entre MM. Charasse. Evin et Rocard 

Avec la Chevipon, la SETTA veut se développer I 


sur le marché des cigarettes blondes 


Une poléilUqua s'est instawée 
entre le ministre du budget, 
e<riui des afhires sodalse et le 
premier ministre à propos de 
l'utilisation de la marque Chevi- 
gnon pour une nouvelle cigarette 
de la SEITA {/e Monda du 
22 février), la S8TA, entreprise 
publique employant 6 000 per- 
sonnes et réalisant 1 1 mllIMa 
de ftsites de ch if fra d’afltairss en 
1 990, veut améliorer ses posi- 
tions sur un marché stagnant 
Cette ambition se traduit par 
une politique de divsraification 
et ifâargissefnent de la gamme 
des produits. 

Ni morale, ni politique, la logÎQue 
de* la SEITA (Société d'exploitation 
industrielle des tabacs et allumettes) 
est désespérentent commerciale et 
éooRomiqoe: rZa pub/iaté n'enOttîne 
pas d'auçnentatkM de la consomma- 
tion. D'adkm gjMrtüemau le mardii 
est stagnant Toute notre stratégie 
consiste donc à essayer d^en^éter sur 
les parts de manhé de nos amcur- 
rems», estpSgoe^on k la SEITA pour 
défimdie le laiicement de la agss^ 
Chevignon. 

Bien que l'airété des prix de cette 
cigarette ait été puUié au Jaowtl 
ctefdu ISseptembie L990, la création 
de ce produit s'est feile (tans la phis 
grande discrétion. Il a pourtant fallu 
deux ans pour le meure au poiuL 
Cest en effet dès 1988 que Ira lea- 
ponrâbles de la SEITA ont contacté 
les dirigeants de Cfaeviffionjxiur leur 
I propo se r un accord sur nuflisation de 
leur mi^ne. Ceux-ci, q;m gagnent 

10 centimes per paquet vendu, ont 
aooqjté à oonatkm notamment d'être 

j associés au graphisme de l'embaUifie 
I et de la campagne de publicité. 

Après quatre lanoumts en 1990, 

11 s'agissait pour la SEITA de conti- 
nuer a élargir son portefeuille de mar- 
ques. ^ un nranfeé stable depuis 
quatre ans (95,8 milUards de ciga- 
rettes ont été fumées en France en 
1990), l'essaotiel de la bataille entre 
Ira febricants se situe sur le secteur 
drâ Mondes. Finie la mode de la Gau- 
le^ : Ira cigarettes brunes ne rqné- 
sentdit plus qne 38 % des ventes. Les 
blondes ont définitivement séduit 
62 % des fnmeturl Mais la SEITA, 
qui a longtemps été spérâaliste des 


Cacophonie 

par Franck Nouchi 
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bnmes, détient seulement 22 % de ce 
maicbé, même si elle se vante d'avdr 
augmenté sa présence de 1,8 % en 
199a 

JkbrfceéÉqg 

M^méSeSSoa 

Pour y lénsdr, la soeiétf a utilisé le 
double système de la des 

m^ura et de la création de pro- 
duits : mieux qu'une automcfeile^ la 
bonne ridlta Rôyate se dédine main- 
tenant en quatorze versions. La 
ooncepttoQ d’on nouveau imduit, en 
revanche, peut être aléatrare : la 
SEITA l'a aniris à ses dépens avec 
l'échec de la News, dont l'idée, qui 
étiüt d'évoquer l*umven des repo^ 
ters, n’a pas trouvé d'écho chez les 
coodsommateursl 

Cette politique de marketing est, 
avec la diverweation, la strmégie 
mise en place pat Ira dirigeants de la 
SEITA pour équilibrer Ira oompras de 
leur société. Depuis 1983, en effet 
l*Etat4Ctionnaire refuse de n'ètre là 
qoe pour combler les perte s des entre- 
prises imUiques. La SEITA n^ donc 


théoriquement léus dnùt au déficit 
D*aiUeurs, depuis 1986, elle afiidie 
des résultats positife. En 1989, le 
bénéfice net éàit de 421 «nîiiîrew de 
firane^pour laS milliards de fiancs 
de ebime dtafitaires. 1990 devrait être 
moins faste : 370 millions de fiancs 
pour 11 nüUiaids de francs. 

L'accroissement du chiffre d'af- 
feirra pnment de nûtivité de distri- 
botion et de développement des pro- 
duits hors tabac, notamment les 
cartes téléphone et de parking et le 
développement de services télémati- 
ques jxmr Ira buralistes. En 1989, oes 
acttvftés ont rep r ése nt é 60 % du chif 
fied’affiûtes. 

L'activité production, en revaudrez 
ne cesse de dédi nef ; d giuis dix ans, 
les effèctife de la SEITA ont diuté de 
moitié et sont tombés à 6 0(X) per- 
smues. Après la fermeture en 1990 
de Pusine de Marseille, il reste seule- 
ment dx sîtra de febricatk» dont un 
k Riom (Piqr-de-Dôme), qui produit 
la Chevignon et qui est sitide à quef- 
qnes encablures de la rîroooscriptkm 
de M. hficfld Chara«p 

FRANÇOISE CHIROT 


L a eacophocae gauvamementale 
continue de plus beBe. Le lan- 
cement par la SEITA, le 18 février, 
de la ^arette Chevignon, une 
Monde portant le nom d'une mar- 
que de vêtements, est Je prêter. 
id^wl8 quelques jours, à une bien 
leuriause - et inédite - polémique 
:opposant le ministre des affelrss 
'sociales et de la solidarité, 
M. (3aude Evin, le mlruatre du bud- 
get. M. Michel Chwae, et te pre- 
mier ministre, M. McheT Rocard., 

' Après que le premier eut estbrié 
!que la décision de la SEITA de 
'sortir ce pitxftdt è destination des 
jeunes détournait l'esprit de la 
•toute récente loi contre le taba- 
.gisme et l'alcoofisme, et que le 
second eut répliqué qu'8 prenait la 
défense de la libarté d'action de la 
SEITA. M. Rocard avait cru mettre 
une bonne fois pour toutes (es 
choses au pMit en dédarant. jeud 
21 février, que la SEITA avait violé 
l'esprit de la loi de la manière la 
plus expBeite, que cela n’était pas 
admisoble et qu'il allait y mettre 
bon ordre {le Monde du 
22 février). 

Peine perdue ; quelques heures 
plus tard, M. Charasse, décidé- 
ment trto en verve, revenait è la 
charge, déclarant que si sSSTA 
n'a évidémment pas eu l’bitantion 
de violer le loi du 10 janvier 
1991», et qu'gfaUait «permettre é 
cette société, dsns un marché 
' stagnant, d'aecrohra la part de 
notre Mushia nationma du tabac, 
tant en France qu'à /'extérieur». 
*H ne s'agit pas. irufiqueit en outre 
M. Charasse, d'inciter è fumer 
ceux tpà ne fumant pas, mais de 
convaincra ceux qui persistant à 
consommer les produits du tabac 
à choisir la SEITA plutôt qu'une 
marque étrangère. » En clair : 
fumez français I 

Venant de la part d’un mMstre, 
les arguments développés par 
M. Charasse ne manquent pas 
d'étonner. .On ne. lui fera pas l'in- 
jure de penser qu'il n'a pas lu les 
dBspo^ritions de la loi Evin contre le 
tabagisme, et singufièrement son 
article 3 relatif à la pubfldté indi- 
recte. Persuadé que le texte de la 
loi est sur ce point techniquement 


mai ficelé - ce que ,M. Evin 
conteste, - M. CharasM faim-il 
vraiment de croire que le fait de 
baptiser isia cigarette d'un nom de 
marque très connu ne constitue 
pas une publicité indirecte pour 
cette marque? 

Ministre de tutelle de la SEITA. 
M. Charasse souhaite légitime- 
ment accroître les parts de marché 
de cette dernière . Pour autant 
peut-il le feire eu mépris d'une loi. 
qui plus est promulguée par le 
gouvernement auquel il appartient 
et alors même que le premier 
ministre. M. Rocard, entend «mar- 
tre bon ordre» dans cette affeire 7 
Imagine-t-on le ministre de l'indus- 
trie faira fi de la loi sur la limitation 
de vitesse sur les routes sous le 
prétexte que l'Etat est actionnaire 
de Renault? 

En se jtiaçant délibérément au- 
dessus des lois et des règles habi- 
tudes du fonctionrwment gouver- 
nemental. M. Charasse ne sert en 
tout cas pas les intérêts de la 
santé publique. Avec sa faconde 
toute « coluchienne ». il s’emploie 
au contraire è ridiculiser des 
mesures réclamées depuis long- 
temps par les médecins, légitime- 
ment inquiets du développement 
du tabagisme Miez tes plus jeunes. 
Branchés contre ringards, ce débat 
n'est pas digne d’un bon fonction- 
nement démocratique. 

a Les Verts dénoDcent les «excès 
fojaeax» de M. Charasse. - 
M. Christian Biodl^ portein^ 
des Verts, a réaÿ. jeudi 21 février, 
ao soutien appwté à la SEITA par 
M. Michel Charasse, ministre délé- 
gué chargé du budget, à propos de 
la polémique sur la sortie de la 
cigarette Chevignon. s Excès ver- 
hauK arcàf de vitesse, excès de 
cigares, affirment les Verts, 
M. Charasse n'en est pas à son pre- 
mier excès. En prenant attfourd’hui 
fiât et cause pour la cigarette Cite- 
vignoH. le ministre du bud^ déve- 
loppe des arguments mercantiles 
inacceptaMes. 


Le glas des terre -nenvas 

A Saint-Malo, k éalutier congélateur «Josepb-Rofy» a été désmné. La ville s'mquîète 


SAIWT-MAIO 

ds natro envoyé 

Dans la ville corsaire, altière et 
toujours romantiqiK! de Saint-Malo 
pb-et-VîlaiiieX la nouvdle a feit Fef- 
Kt <Tiui coup de bombarde. L'un des 


quatre efaalütiers de gnmde pêche 
vient d’être désarmé et mis en vente. 
Dans les métiers de la mer, l'airèt 
d'un navire, la faillite d'un arme- 
ment ou les naufrages représentent 
darantage qu'un échec économ^ue 
ou un accident Aux chiffres vien- 
nent se mêler le mauvais sort, la tra- 
hison des ancètr^ la colère on les 
remords. Les marins emploient leur 
vocabulaire spécifique : la fixtune de 
mer, te navire k ta ebeSne, te dépôt 
du rôle d'équipage ou le dernier 
appareillage du port d’attache pour 
aller arborer un pavillon panainéen 
ou chinois et finir sous ira dialu- 
meaux des ferraiDeuts de Taîwaiu 

Connaissant parfaitemeal ce 
contexte émotionnd, le pcésident de 
la Comapêche, M. Fernand 
Ldrorgn^ lui-même anden patron 
de cbuutier, an veriie haut et au tan- 
gage cru, avait soigné la mise en 
«ôSie. Cest da Jiant de ta passetelle 
du navire condamné, un batiment 
blanc et vert de 90 mètres constnut 
en 1974 en Pdone, te Jose^Jêoty, 
qu'il a proclatnéla nouvdle. 

Quelques jours auparavant, la 
séance du conseil d'administration 
avait été houleuse, plusiears action- 
naires exigMt Parret immédiat des 
quatre navires congélateurs. Mais, 
mmé par son directeur général, 
M. Patndc Soisson, M. Férnand 
Ldbofgne a ditenu un sursis : omut 
puisque^ è partir de juîlkt prochain. 
Ira qnmas de pêche dont ponrcah 
di^ioser l'armement dans les eaux 
norv^eni^ groenlandaises et sur- 
tout winatiiennwt sOUt alëatdzeS. Un 
nouveau rendez-vous a été pris pour 
fin mars. 

L'an dernier, Cooupêdie a accusé 
quelqw 18 millions de francs de 
ddlat pour un düffre d’afEdira de 
-80 milfions de francs. En 1987. Ira 
comptes étaient confortables : 
136 milHons de chifire d’afltaices, 
IS minions de bénéfice et les traits 
de chalut - 30 tonnes de morue en 
dix ' vataient de For. 

Depuis quatre ans, le Canada, an 
large duquel s'étendent les eanx Ira 
plus poissomieuses du mond^ qqtii- 


que une pcéitîque de protection de 
ses ressources de plus en plus rigou- 
reuse. Des pécheurs et des conserve- 
ries de Terre-Neuve ou de Nouvdle- 
Ecosse en ont fait eux-mêmes les 
frais. Progressivement, Ottawa a 
chassé de ses eaux les flottilles étran- 
gères, ^ pour cdQes, fran^jaises, qui 
revendiquent des droits tustoriqura 
dans era parages, tl leur accorde des 
qjuotas de cabillaud de manière par- 
cunoniense, ce qni a donné lieu à des 
empotanadw violenta entre Ira deux 
pays. BnraOes, (Fatileuis, n'appréde 
pas que ta Fiance ait pu jouir d'un 
régiine privilégié au râna ^par rap- 
port aux autres Etats de la CEE. 


Une saccesshn 


A oeta se siqiexpose une queieUe 
purement franco-franyaise . Pour 
avoir la paix avec les six mille bdn- 
tants de Sûnt-Pierre^t-Miqueion 
(dont certains sont d*origine 
malouîne), qui ne -Âvent que & la 
fflonie... et de ta fimctioii ^bUmi^ 
ta aouve riiem e n t , ea janvier 1989, a 
opéré une délirâte répartition des 
quotas attribués aux bateaux fran- 
çais. Un partage qui a pu être inter- 
prété emnme une fevenr maniftale 
faite i Saint-Pierre. Qui arme sept 


faite i Saint-Pierre qni arme sçpt 
navires sur te dos de Saint-Malo, et 
une victoire de M. Lonis Le Pensec 
fministre des DOM-TOM mais aussi 
fin breton) sur M. Jacques 
ministre de ta mer, -maire de 
BfihuneL 

A partir de ce moment, M. Fer- 
nand Leborgne, qni, U y a dix ana, 

b norling iwwt dans la gla«^W 

du Saint-Lament sur ta parâeidta des 
navires de Fentreprtae dont fl allait 
devenir le PDG, savait bien qne 
Tavenir ne serait qu'une succession 
de coups de tabac ca% quand les 
quotas se réduisent tes mailles des 
ntets se resserrent eD'atttant, mar- 
tèle-t-fl, que TStat n'a pas tenu ses 
engagmunts.» 

Et de déwxieer une tituation fl est 
vrai paradoxale. Après que Ira 
tillra de Fécamp, du Havre et de 
Bordeaux eurent snccessivemréit 
déclaré fbrfeit dans le grand métier 
des terre-neuvas, Ccm^iëdie était 
resté-te seul en métrqwta à y croire. 


Et voilà qu’arrêtés après 

arrêtés, on hii mégote qudbjues cen- 
taines de tonnes, que le gouverne- 
ment lui rdtase des Ucencra, qu'on 
lui interdit Faccès à la banqjiise du 
Labrador sous prétexte que ses 
navires ont épuué leurs quotas de 
morue, alors qu'ils pourraient fort 
bien y pèdaer une autre espèce. 

Comble! Cest une entreprise rapa- 
mole puissante, Pescanova, qui, 
dqiuta quelques nuris, contrôle in^ 
ritairement ta flotte de pêche et tes 
usines de Saiat-Pierre. eDans le 
contexte fianeo-canadien, Paris sert 
d'abord les intérêts efpaaiols, ensu'te 
ceux de Saint-Piare, et u programme 
la mort lente des Maknânsl» 

Ne maniant jamais ta langue de 
brês, M. Feraard Lfixugne accuse : 
e Le ministre ik la me" ne sert plus à 
rien. On pourra bientôt l'a/girier le 
mîRcnra de bi plalsanee.» Dans Fen- 
toucage de M. Mdliidc, prédsémoit, 
on esc habitué aux «conps de 
gueule» et aux« gestieutatioits» de 
Al LtixngDe: A lluitoinne dernier fl 
avait tenté un coup de force avec 
l'un de ses navires, précisément te 
Josepk-Rohi, et avait bravé llnterdio- 
fk» (pK hn avsùeat âpûGie tes pon- 
vcnis publics d'alter ses dialuts 
dans ta zone dite 3 PS, réservée en 
priorité aux Saint-Pierrais. Un 
recoun est actueBement examiné par 
te tribunal administratif de Rennes. 

r En quelques semaines, 
Comppédie a émtlsé tous ses derniers 
MOiasdi^oni^aulargeduLrdmh 
aor. H est irréaliste de penser que le 
Canada nous accordera Ai rab. Fer- 
nand Leboijpie, de la sorte, a m>- 
grammé UiHnéme ses prttjpfsi 
cultis. Lui et nous n'avons pAu 
panttdaee à nous Are», tcandie un 
conseiner de M AfeOidc. 

Le gonvemement estime n'avoir 
en rien défavorisé Comapêche au 
cours des dernières n ]*a 

même aidée dans tous ses luqjets de 
divetsifieatioo. L'en ti q w ise a obtenu 
dn ticenees pour eiqfloiter une flotte 
orevettière ea Guyane; A Saint-Malo 
même, des subventions lui ont été 
vosées ponr constituer un amiemenr 
de pèdie fraîche. Et Fustne de tcans- 
formation de pflte de poisson 
(surimi), dans taqneUe le groupe 
j^Moais Manibeni a i«is une partio- 
pation, est quanment a ssu ré e de 
recevoir te soutien financier des pou- 
voirs publics. Son inauguration est 


jxévue pour fin mars^ au momeDt où 
se réunira un conseil d'administra- 
tion de Comapêche, qui s’annonce 
cruciaL eJe me demande si ce n'est 
pas le commencement de la fin», 
commente, amer, M. René Coua- 
neau, CDS, dans sa mairie installée 
dans une alite du château, fi il feit 
ses comptes : eUn emploi de marin 
proatre deux emplois indirects à 
terre. Sur le Joac)Â-Roty, U y avait 
cinquante-cinq hommes et Saint- 
Maio compte déjà six mille 
(Mmoi/s.» Les équipés des trois 
derniers nevirra fondent tes espoirs 


fragOra qui leur restent sur quelques 
quotas de crevette au Groenland, de 
râbütauds au Spitzbeig, de merlan 
bleu ou de lien noir dans les mers 
démontées de l'Ouest-Ecosse. Une 
misère, fi chacun ledoise que Je ver- 
dict que rendra te tribunal arbitral de 
New-Yoric cet été, pour dire la Ihnite 
luécise ftanco-canadieune des eaux 
territoriales devant SainuK cr re e t 
Miqudon, ne retentisse em»ma tu 
couperet 

. FRANÇOIS GROSRICHARD 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FRANCE 

GARANTIE 


Sodété d'investisseinent â capitol variable 

Le conseil (fodminisfraHon qui s'est réur» le 12 février 1991 a 
onfiéles comptes de rexerdee dos le 28décenéxel99a Les revenus 

dûtrfcuobles permettent de proposa à ressemblée générale ont 
noire des odionnores qix se réunira le 3 ovr8 199T, de Acer e 
dividande de rexerdee 1990 à 23jX) francs par action assorti d'un 
erijdh dlmpôt de franc. Pour les personnes morales, les OPCVM 

ou les entrepreneurs indwiduels. ces revenus sont assortis (fun orécBt 
cTâripôf de 0j66 franc; pour era personnes. Ira revenus perçus sur 

des fifres souserfls fgirès la ciMire de rexradce ne donnent pas droit 
au crérta dlmpôt. 

Ce rêtfidrôde sera détaché le 11 avrî 1991 et mis en patement 
le 12 avril 199L I est rcçipelé que rabattement prévu par la loi du 
17 juin 1987 pour les revenus d’actions et d’obligations françaises 
est de 8000 frimes pour les contribuables céGbatoires, veufs ou 
divorcés, et de 16000 francs pour les couples rncHiés sounrâ à une 
imporêion commune. 

Le conseê (fadnnimttration a par aflieurs déddé de convoquer 
une assemblée générale extroorcfincrire le 19 mars 1991, à 
qui 3 sera proposé dodopter Torfide 9 moefifié des statuts de la 
SICAV refafîF à ta vatariroftan des titres de créoices n^odobles 
cÂ) de se oortformer aux recorrmandatirais de la Comnûsston des 
opêFcdions de bourse. 

Siège soQcé et bureaux: 

5, avenue de rOpérq, 75001 PARIS - téL-. 0)49.27.63^)0 
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ECONOMIE 


Passant de 27 milliards de francs à 42 milliards 

Le déficit des transactions courantes 
s’est fortement crensé en 1990 


Légèremeni déficitafre depuis 1987, 
la baboce des transactions courantes 
a accusé un solde nfeatif plus impoi^ 
tant en 1990 (nos dernières édiiions 
du 22 fimer). Selon les statistiques 
publiées jeudi 21 février par le minis* 
tire des finances, le défîcit des tran- 
sactions courantes (le poste comptabi- 
lise, au sein de la balance des 
paiements, les échanges de marchan- 
,dises, de services, et les transferts uni- 
rlatéraux) a atteint 42,05 milliards de 
francs l’an dernier, contre 27,07 mü- 
Uards Tannée précédente. 

Au renchérissemeni du déficit com- 
mercial (50 milliards de francs en 
1990 contre 43 milliards en 1989, 
selon les statistiques douanières, 73,6 
milliards contre 64,7 milliards en 
données balance des paiements) s’est 
ajouté l'an dernier la i^uction de 
Texoédent des échanges de services. 

Si le tourisme reste largement béné* 
fidaiie le poste des revenus du capital 
accuse désormais un manque à gagner 
irnpcmant : - 12,3 milliards de ftÛKS. 


contre - 2.7 milliards en (989. Ce 
déficit de la rémunération des actifs 
(sous forme d’imérits et de divi- 
dendes principalen^) s’ej^que par 
la forte augmentation des investisse- 
ments français à l'étranger, au 
moment où les non-résidents se sont 
largement portés acquéreurs de titres 
boiusiers et oUigataues fiançais. Ces 
titres offrent une rémunération 
rapide, et bien comptabilisée dans la 
balance des paionents, tandis que les 
revenus d’investissements à Tétrang» 
sont en général tardiâ, et parfois 
appréhendés. 

Au ministère des finances, on se 
console de cette augmentation de ^us 
de 50 % en un an du déficit de la 
balance des transactioas courantes en 
constatant qu’eDe reste somme toute 
limitée (nnoins de 1 % du PIBX et que 
répart entre le solde courant et celui 
du commerce extérieur se resserre. 
Même si ce rapprochement s’r^rc 
dans le sens d'un renchérissement des 
deux déficits. ^ 


Restnii^tion dans la restauration collectiye 

Ëurest et la Générale de restauration 
sont reprises par leurs cadres 


ta Compagnie Internationale 
des wagons-lits et du tourisme 
;(CIWLT) a réafisé l'essentiel de 
[la réorganisation prévue dans sa 
branche restauration. Cette res- 
tructuration, donnant le pouvoir ' 
aux cadres, met fin à plusieurs 
années de conflits entra action- 
naires et s'accompagne d'une 
redistribution des cartes entre 
les trois grands de la restaura- 
tion coliectiva en France : la 
Sodexho, la (Générale de restau- 
ration et la CIWLT. 

Nouveaux habits pour Eurest, 
secteur restauration de la Compa- 
gnie des wagons-lits, après l’asso- 
ciation d’origine avec Nestlé - 
abandonnée par la firme suisse en 
1984, - et la tentative de fusion 
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Comptes de l'exercice 1990 clos le 28.12.1990 
approuvés par le Conseil d'Administration du 
12.02.1991 présidé par M.AteinVlLLEROYde GALHAU. 
Actif net au 2&12.1990 : F 107.422.666 

Evolution de la valeur liquidative en 1990 : 
-15,67%(lndlceSBF;-25,41 %) 

Performance sur 3 ans : + 35,01 % 

Dividende proposé : F 24,48 + F 7,97 d'avdir fiscal 
pour mise en paiement le 16 avril 1691 en hausse 
de 11 ,24 % par rapport à l’exercice préc^er\t 


Consultez les valeurs liquidatives 

de nos Sicav et FCP 

sur Minitel 36. 1 5 code ASSOCIC. 
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GROUPE CIC 


Pengeot refuse d’adhérer 
à la nouvelle Association 
des constmeteois 
européens d’automobiles 

L’Association des constructeurs 
-européens d’automobiles (ACEA), 
créée mercredi 20 février à 
Munich, ne comptera pas Peugeot 
parmi ses membres. La firme pi^- 
!dée par M. Jacques C^vet se 
jretrouve ainsi seule pour défendre 
[ses positions, en particulier le gel 
au niveau actuel et jusqu’en 2 1)03 
des quotas accordés aux construc- 
teurs japonais en Europe. 

Cette position avait provoqué, 
en novembre dernier, la dém^ion 
de tous les constructeurs (hormis 
PSA) du Comité des constructeurs 
automobiles du marché commun 
(CCMC), groupe de pression 
auquel TACEA succède aujour- 
d’hui. M. Raymond Lévy, prési- 
dent de Renault,, a été nommé iwé- 
sidem de l'ACEA. 


BXPKODucnoN uemtnrra 


St UlonJe 


LlMMOBILiER 



locations 
non meublées 

( 3* arrdt ^ 

ILE SAINT-LOUIS 

NIEL 3U0 ttf 

demandes 


NtlRTS^TJIÊTIERS 

Calma, baigné da aotaS, 
an duplax, gd IMng dble 
1 ehbra + aalle da baina 
46-22-03-80 
43-6e-68-0«, p.22 

C~ 4* arrdt ^ 

PLACE DES VOSGES 

Imm. iMmaux. Appt, anv. 
100 m*. Envéa. IMng 
+ 2chbna,2a.dabna,Ptifc. 
48-22-03-80 
43-58.68-04. p. 22 


Appt da earaetéra 
da Imm. anv, 4S m* 
Uvkig avae tiHosanina 
+ ehbra. OBB., a. da bna 
46-22-03-80 
43-6 9 6 8 0 4 . p. 22 


5* arrdt ) 


RARE 


L'AGENDA 


Vidéo 

TÔ. ONLY 

•péetallata du vidéo diae on 
V.O. an Europo <Pal NTSCI. 

Plua da 2 000 titraa 
diapanibiaa Immédiatamant. 
Ouvert 7}our8 sur 7. 

26. bd da la Somma. 
7S017. 

M* Porto-da-Champarrat. 
Tél. : 42-87-78-17 
00 42-87-78-27. 


automobiles 


Q mmns de 5 CV) 

AVEKORE 

AUDI 80 

TURBO Oiasai CONFORT 
Nev. SB. med. 89. Bleu 
lagon métal. Alarma, farm. 
M ecir.. tneuoga. I- iiuln. 
118000 Km. 71000F. 
39-eo-Oe-l6apr*a 19h. 

( deBàlICV^ 

A vandra, URG^IT 
BMW 3181. Janvbir1989. 
18 000 km. Dalphirw méuü^ 
Kaé, Mit ouvrant électr., 
rëiraaNectr., tatouaga. 
Bur. ; 64 68 46 22 

Dom. : 30-21-89-61. 

( jrfusrfeygçy) 

AvandraURGENT 

PORSCHE CURERA 2 

Cabrfcéet. année mod. 90 
14 OOO km, grla ménL 
Options ; pont sutoU» 
quant, ait souple, cSmatl- 
saur, alarma. 

Pria s 418 000 P 
T«. : 48-24-06-81 
eu 42-42-04-62 
damand. M. 8ASSANT 


Près Maubart, neuf, lamaia 
habité. Ancien Immeuble 
XVIP réhabilité 
Appt haut da gamme 
onv, 1 16 m*. Bvtng 60 m* + 
2 ehbnia, s. de ba, s. d'eau 
46.22-03-80 
43-B9-8S-04. p. 22 


6* arrdt ) 

PRIX wtBressant 

M-DUROC 

Bon Mm., mina U|.. idWaeda. 
bdM, 40 IB*. Bitn onina^ 
103. rua da Vougirard 
Samedi, dhnaneba, 14 h-1 7 h. 

8* arrdt 3 

Propr, vend STUDIO 27 m* 
dans Immaubla daesé. 
Rua La Boétla (84. 

1 p., a. de ba, kitehanetta. 
Bon étM. Agença a'abatank-. 
Libre au 1/4/81. 

Prix: 1 100000P. 
T.46-S3-4B-l3,Ma I9h K20tO 

C TT* arrdt ) 

Av. RépubDqne 

Prés pi.. 6 plèoN, 2 baina, 
gde cvla., 136 nP, tt eft. 
2 960 000 F. T. : 43-44.4M7. 

( 76* amft ) 

EXCEPTIONNEL 

16* N, prodio EtoMe. 6* ét.. 
■oMi, lintn. «ne., madif. 
appt tripla récapt. •i<4ehbras 
+ 3 B. da bna 1 ^ d'eau. 
1 gde «lia. inaMHéo -t- appt 
deaervlco + parking. 

Prix élavé justifié 
48-22-03-80 
43-88-88-04, p. 22 


TRÈS GRAI» LUXE 
8* ét.. aoMI. Bateona. 
Immanaa Bv, d’angla, a è 
6 chbiaa. 3 baina. 


42-81-BO-63 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (proche) 
Clair, aéré. B* étage 
Très bal appartemant 
anv, 133 nP. dble ihring 
46 m* anviren, 2 chtarea, 
eula.,ada bs.chtara ace. Asc. 
Traa bon plan. 
48-22-03 80 
43.B9 68-04. p. 22 


Pattta maiaen. fend cour 

M-VILLIERS 

sq., 2 dWM, eda, 2 hdna Ran. 
Tor..vÉr m da., 104 m', 

46. rue Lagan^a 
SMiad et dain^ 14 M7 tu 


locations 
non meublées 
offres 


C Région parfafannej 

ParL loue 3 p. Vltry-a-Saine 
RafdtnauL 61 mi*. Loggia + 
paik. +eBue4B00F!£.C. 
TéL : 49-60-62-02. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ConattniTlan da sodété» «i 
tous wnieaa. 43-66-17-60. 


C Paris ^ 


ASSOCIATION HUMANTTAIRE 
radL logt 1 eu 2 p.. aaUa da 
bafcia. Parta ou peoeba banllaua. 
TéL:46-4e-60-49 
48-33-76-31. 


URGENT 

Ex-eoUaboratrlee du Journal. 
Ghanha loparnarK 3 000 F 
anviren. Paris Bud-oat 
et proche banllaua. 

TéL : dont. 42-40-90-39 
T4L t bur. 49-81-89-40 


URGENT 

J.F. raclb studio, enviran 
36 m*. prèaEuttea Chaumant. 
TéL: 48-6082-02. 


( etram^T) 

Part. rach. an TunWo 
iQcatian 1 an ou plua. 
Début aapta mU a 1091. 
VBIa vida ou meublée. 
Calme. 4 P. avec garage. 
Région La Maiaa eu Nabeuk 
TéL:43-89>11-31. 


DEMANDES 

DEP/IPLOIS 


Femme, siénodaetvle- 
faeturibim soHde expr., rach. 
pisca atable, rég. Bat, Paria- 
Centre, gara da PEat. Nation. 
TéL 43- 04-43-41. 


J.H., 24 ans, dégi. aM.. bec 
■H % pari, et émiv. PangWa 
(vécu un an en Angleterral. 
ch, place eemmerelal. 
AecepL tiw format nécaaa 
Tél. 48-04-42-41. 


ri ASSOCIATIONS 


lO'NORO 

M* Kléber. Rare. 

Imm. récent, anv. 100 m* 
GdNving -!-2a.deba 
Parie, knm. 4410000 F 
40-32-03-80 
43-60 68 04, p. 22 

( 17* arrdt ) 

XV^. square Nairiar. part, 
vend studio 2B m* : entrée, 
9. da ba, Utdianei. Bon état. 
Immeuble bourgeola. 6* ét. 
sera aao. 480000 F. Tél. 
après 20 h au 48-86- 1 1-84. 


Sessions, 

et stages 


EXrmSF : MATI6 ET i 
(XJ4MARSAU28JUN 
AFAC48-72-2088 


^ TAROT DE MAR8EIUE 
Cours, initiation au 78 


ÿour néam aa connrfira 
découvrir les autia 
•tvivraete co nsU einment 
MCWEherT : 45-36-77-24 


VIVRE MIEUX 
Découvrir at dévetoppar 
aw doim. Ainnanter son 
afliewM. AppmWa 
9 mieux GoniMWiiGMr. 

e affkinar et k s’aknar. 
libérer 

eee éMrgiw enfbiéae 
I.F.P. 61, nie de le Varrarie 
76004 PARS 
T«. : 4^78-2445 


JAPONAIS hiteneir 
> Niveau 1 at 2 : mers, 
juin 91. ComaeiB iHataih 
moto : 45-45-03-58. Ou 
43-22-35-13 (Wfèe-ind). 
- Séjour eu J^en en eeOL 
1-6 (roff b Morlaix 
il-74 


O P>te<Niai8rie48FnC|26el9nee.lettrM«n 
O jMndrawiaplutm 
a ^i»BxMbroi«eduMoiiWMéejNladrasséauph«teid 

AsMciailDns pertit taui m vendieGe. aéua it thre 
Agenda, dam te pages annonew Tfinrmilllll. 


avec la Sodexho, entamée en 1989 
par soa plaident, M. Pierre Bel- 
lon, lorsqu’il entra dans le capital 
de la Compagnie, et intenompoe à 
rété 1990. Gâte foioci, la OWLT 
s'associe avec ses cadres sor son 
marché principaL la France, qui 
représente 49% dii chifEre d’af- 
faires de la restauration (6 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
fhim en 199Q), dont 70 % dans la 
restauration collective (cantines et 
restanrants d’ent^rise). L’opéra- 
tion a été signée jeudi 21 févrin. 

Burest (France), qni servait de 
holding à l’ensemble de ce secteur 
des Wagons-Lits, perd ses filiales 
étrangères. Elle passe sous le 
contrôle des cadres supérienrs : 
ceux-ci, par l’intennédi^he d’une 
société dvile, ont pris 33,2 % du 
capital (évalué à 330 millions de 
firancs), grâce à un LMBO (lèvera- 

f ed management btty-ouQ financé 
90 % par un prêt bancaire sur dix 
ans- La CIWLT ne conserve qne 
33,3 % des parts et la Sodexho 
33,34 %. Très impliqqâ financiè- 
rement (puisqu’ils sont éO seule- 
ment à irartimper è la société 
dvile), ils amont la maîtrise effec- 
tive des opérations, grâce â un 
donble droit de vote (en fait 
57,8 %) - sauf poor ane-érèntuelle 
augmentatiim de capüaL 

Uar&eaa 

coa^kxe 

Ainsi espère-t-on éviter les 
conflits entre actionnaires, qui ont 
gêné Eurest ces dernières années : 
une précaution nécessaire dans la 
mesure où restent présents rfan» le 
capital des groupes cancurrents sur 
le terraîn (la CIWLT et Sodexho). 

Pour compléter le tableau, la 
Générale de restanrafion, filiale (à 
67 %) du groupe Aocor et i»emière 
sodété de restauration collective 
(avec on chiffre d’affaires de 2,9 
milliard! de francsX ex aeQuo avec 
la Sodexho et dei^ Eui^ passe 
aussi sous le contrôle de ses cadres. 

EN BREF 

□ Grère sur le réseau Sud-Est de 
la SNCF. - Les agents de cnnduite 
SNCF du Sud-Est sont en grève 
‘depuis jeudi soir 21 février à 
20 heures et jusqu’à samedi 
23 février à 6 heures, à l’aj^ des 
[syndicats CGT, CFDT et auto- 
nome en raison d’une sanction 
'inflingée à un agent Crâ arito de 
travail - qui devraient causer des 
difficultés aux vacanciers - afie^ 
tent les quatre d^TÔts de la i^on 
Provence-Alpes-Côte d’Azur : Avi- 
gnon, Miramas, Nice et MàrseiUe, 
soit quelque mille cheminots. La 
direction pr^it que le trafic ban- 
lieue devrait être le plus touché, 
mais en cette période de dé^ en 
vacances, elle a pris des disposi- 
tions pour pallier la i^uetion du 
trafic ferroviaire sur les listes des 
Alpes, eu mettant des autocars à la 
disposition des vacanciers. 

□ Ocenpation des locaax d’Air 
France à Ajacdo. - Une vingtaine 
de grévistes de la compagnie Air 
Inter de l’aéroport de Bastia- 
Poretta, qui en sont â leur 74* Jour 
de grève, ont occupé, jeudi 
21 février, les locaux de la direc- 
tion r^onafe d'Air France à Ajac- 
cio. Cette action fait suite à l'échee 
;d'une nouvelle réunion entre le 
délégué r^onal d’Air Inter et une 
{dél^atioD des personnels au sol de 
•la compagnie, qui protestent, en 
'accord avec ceux d'Air France, 
contre le projét de restnicturation 
des deux compagnies. Le délégué 
d’Air Inter estime que «cette grève 
est totalement injustifiée, car les 
emplois seront maintenus et II n 'est 
aucunement Question de licencie- 
ments ou de mutations». 

a L’URSS anmit vendo 234 tonnes 
dV en 1990. - Selon les déclara- 
tions du premier ministre soviéti- 
que mercredi 20 février, l'URSS a 
vendu, en 1990, 234 tonnes d’or 
sur les marchés internationaux. 
M. ^vlov a souligné que ce mon- 
tant important de vente a été pro- 
voqué par la diminution de ia pnv 
duction de pétrole, et que le 
revenu a été utilisé pour l'eriiat de 
produits alimentaires. Sur la base 
■d'un cours de Ponce d’or à 
360 dollars, ces ventes auraient 
rapporté à l'URSS 2,7 milliards de 
dollars (13,5 milliards de fiaxics). 

□ Précision : baisse du taux de 
base de la Bank of America. - La 
Bank of America a réduit son taux 
de base d’un quart de point et non 
de 0,5 % (le Monde daté 22'février) 
■en le ramenant de 9 % à 8,75 %. 


La société rat en effet coiffée par 
un holding dont ceux-ci possèdi^ 
35 %, avec la majorité des droits 
de vote ; Accor garde 30 % des 
actions, et la Générale des eaux 
porte sa participation de.27 % à 
30 % (le teste étant détenu par des 
pemonnes du groupe). 

'Os rectifications de frontière 
entre Ira trois majon de la restau- 
ration collective continuent à 
l’étranger. Eurest avait vendu l’an 
dernier sa filiale brésilienne 'à 
Aocor; edle vient de céder sa filiale 
' italienne à la Sodexho, qui en assu- 
rait déjà la- ^stion. Maintenant, 
Eurest-Espagne est en train de 
prendre le contrôlé de la filiale 
locale d’Aceor (la SocersaX portant 
son diifEre d’affres à plus de 800 
millions de fiancs; la même <q»éra- 
tion doit en fbire autant en AUe^ 
magne, si la Commission euro- 
péenne accepte ces deux 
acquisitions. 

Ces radiàts croisés ou pazaiièles, 
penMttront à Eurest de récupérer 
son indépendance sans évacuer la 
Sodexho de son capital, et au 
groupe Aocor, nouvean venu parmi 
les actionnaires de la CIWLT, de 
se désngager partiellement dé la 
restauration collective (pour s’îm- 
ifliqner davant^ dans l’hôtdlerie, 
où une redistribution des cartes 
va se faire aussi avec les Wagons- 
Lits). 

Es vont tisser entre les trois 
acteurs un réseau complexe d'in- 
tétêts : ainsi ni la Générale de res^ 
tauration, ni là Sodexho, n'anroBt 
intérêt à engager une gnerre des 
tarifs contre Eurest. SÎms mettre 
fin à U concurrence : en Espagne, 
Eurest va se retrouver face à... 
Sodexho pour la restauration des 
prochains Jeux olympiques de Bar- 
celone; en France, le champ reste 
largement ouvert, puisque les 
groupes privés tous ensemble ne 
reprérentent encore que 20 % du 
total de la restauration oiUective.. 

. GUY HERZUCH 


La date àaite 
de k déclmtion 
de rerenas 
reportée an 4 mars 

La data limho de déclara- 
tion des revenus de 1990 est 
reportée du jeudi 28 février 
au lundi 4 mars minuit, fa 
cachet de la poste faisant foi. 
a annoncé Jeud 21 février le 
ministèra du budget dans un 
communiqué. 

Les centres de renseigne- 
ment mis en place sur tout le 
territoire fonctionneront donc 
jusqu'à cette date, précise- 
t-on rue de Bercy. Le retard 
pris dans racheminement 
des imprimés en raison du 
froid expliquerait, cette 
année, un sursis qui devient 
de plue en phis habituel. 


Les projets de iDodifûatifiB 
de la fiscalité 

Les Allenands paierori 
davantage d’impôta 
à partir du 1“ juillet 

Le gouvernerntfit alïsmaiid a 
confirmé, jeudi 21 février, que 
des augmentations tTimpâts 
interviendraient à partir du 
1" juillet en AUemagne. Une 
augmentation de ia taxe sur Fes- 

senee est cratakie et la Go^ition 

au pouvoir doit encore choisir 
entre une hausse de llmpét sur 
le revenu ou de la TVA. 

«Si Je dis atoyerîs avant les 
élections qu'on n'aMmentera par 
les impôts dans le contexte de 
l'unité allemande, on ne le fera 
pas. » C'est en ces termes que le 
chancelier allemand, M. Helmut 
Kohl, s’était exjKÎmé en novembre 
dernier, juste avant le premier 
scrutin électoraf de l'Alfemagne 
unie; qui devait' le confîrmer au 
pouvoir. 

En quelques mms, l’attitude du 
chancâier Kohl. a nettement évo- 
lué. La population allemande sait 
désormais officiellement qu’elle 
devra payer davantage d’impôts à 
partir du 1" juillet prochain. «Je 
ne vois pas d'alternative à une 
hausse des im^ts ». a déclaré le 
ministre des tlnances, M. Théo 
Waigel, jeudi 21 février, en discu- 
tant de la situation financière de 
rAUemagne avec les parlemen- 
taires du Bundestag. 

Alors que dan» les mois qui sui- 
virent l'union économique et 
monétaire de rAilemagne, les diri- 
gesmts de Bonn avaient pensé pou- 
voir financer le coût de a remise â 
flot de i’ex-RDA uniquement par 
le biais d’empnmts, ils s'en remet- 
tent aujourd’hui à la fiscalité. 
Eutre-temps, la siniaiioa économi- 
que de la partie orientale du terri- 
toire est apparue beaucoup plus 
grave que ce qui avait été aupara- 
vant estimé et la crise du Golfe a 
créé des besoins de financement 
nouveaux pour l'Etat aUemand. Le 
déficit budgétmie devrait atteindre 
cette année 70 milliards de maries. 

leSmm 


Vendredi 22 février, la réparti- 
tion exacte des augmentations 
d’ûipôts était encore sujette à dis- 
cussions à Bmm. n était o^endam 
certain que la taxe sur i'rasence et 
les produits pétroliers serait alour- 
die. Selon le quotidien Sitd Zei- 
tung, l’augmeotation serait de 20 
pfennigs (68 centimes) par litre. 
Mais re renchérissement de cette 
taxe (qui a rapporté l'an dernier 36 
milliards de marks i l’Etat) sera 
certainement trauffisant. 

Resre donc à savoir si le gouver- 
nement de M. Kohl choisira de 
toucher aussi à la TVA ou à 
l’impôt sur le revenu. Un relève- 
ment de point de la 'TVA (à 1 S %} 
ou un renchérissement de 5 % de 
l’impôt sur le revenu sont envisa- 

5 és. Cette alternative provoque 
'importantes polémiques, les 
conséquences sociales de la hausse 
de l’un ou l’autre de qes impôts 
étant bien différentes (la TVA 
affecte plus lourdement les bas 
revenus). La questimi sera tranchée 
au plus tard le 8 mars, a déclaré le 
porte-parole du gouvernement. 
M. Dieter Vogel. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



SICAV 

ré conseil d'administration, qui s’est réuni le 8 février 1991 a 
^ ^ oefionnoires de lo SICAV NORD-SUD 
générale extraordinaire le 
J ^ soumettre un projet de 

modifi^n des statuts précisant les règles de volorisoî^des 

extraordinaire de oinîtaiiser l'ensernWe rlae » gèneroie 

laSlCAVetenconréquenced'ofïecferàun^^^^^ 

le montant correspondant soit 20 996 043,93 francs. ^ ^ 

„ôège social et bureaux: 

5, ovenue de rOpôro 75001 PARIS - tél. 0) 49.27.63.55 
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Ici b mer suscite l'implantation des entreprises innovantes. 
A/larseille-Europort s'Jnscrit dans une région où les activités de 
haute-technologie, ébctronique, biotechnologies, astronomie 
spatiale, offshore... représentent 40% des nouveaux emplois créés. Cette 
forte concentration de matière grise la place au second rang 
des régions françaises pour le développement et b recherche et 
dote son activité portuaire d'un fort potentiel 


d'innovation. Premier port de France, Marseille-Europort est aussi le 
premier Europort technologique. Au coeur de b Route des Hautes 
Technologies, l'installation d'un système informatique portuaire (PROTIS) 
relié au réseau A/\éditel des ports de b Méditerranée et b mise en 
place, actuellement à l'étude, d'une zone de télécom- 
munications avancée positionne déjà Morseille-Europort 
comme l'Europole des huit régions de l'Europe du Sud. 


CONSEIL RB3IONAL 
PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR 


PORT AUTONOME 
DEMARSBLŒ 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE MARSEILLE 


MARSEILLE EUROPORT, EUROPOLE DES ENTREPRENEURS. 
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ün prince saoudien prêt à investir 
590 n^ons de dollars dans la Citicorp 


Le prince AIwaleed Bin Talsl, 
homme d’afTaires saoudien basé i 
Ryad, est prêt à investir 590 mil- 
lions de doliars (environ 3 miU 
iiards de francs) dans la Citicorp, 
ce qui lui donnerait quelque 15 % 
du capital du principal groupe ban- 
caire américain. 

Le prince AIwaleed est déjà le 
principal actionnaire individuel de 
Citicorp avec 4,9 % des titres, 
achetés pour la plupart à l'automne 
1990, quand les cours de Bourse 
(Mit plongé i la suite de la d^iada- 
tion de la situation des banques 
américaines. Fragilisée comme les 


autres établissements par le poids 
de ses créances douteuses dans 
rimmobilier, la Citlcoip cherchait 
depuis cette époque à augmenter 
son capital d'au moins I milliard 
de doli^. 

Le prince AIwaleed lui apporte- 
rait une partie de cette somme, 
représentant du même coup le plus 
important investissement réalisé 
par un &oudien dans une banque 
américaine. Cela ne constitne pas 
un problème, selon un porte-parole 
de la EÛserve fédérale américaine 
cité par Le )Valt Street Journal du 
22 février 1991. 


Deuxième banque commerciate 
américaine 


La Chase Manhattan 
cède nne filiale à 
l’Union de banques suisses 


La Chase Manhattan, deuxième 
banque commerciale américaine, 
cède Chase Investors, sa filiale 
chargée des activités de gestion 
de patrimoine d'institutionnels, à 
l'Union de banques suisses 
(UBS), principale traque helvé- 
tique. 

Chase Investors gère 30 mil- 
liards de dollars (environ 150 
milliards de francs) d'actifs. Sa 
vente pourrait rapporter quelque 
100 millions de dollars â la 
Chase, en quête de capitaux. 

Si la Réserve fédérale approuve 
la transaction, l'UBS deviendra 
l’un des principaux gestionnaires 
d'actifs aux Etats-Unis. 


Forte progression 
des résultats de Total 
en 1990 


Total a annoncé jeudi 21 février 
un résultat net (part du groupe) 
estimé à 4 miUiaids de francs pour 
1990, ce chiffre s'entendant nhors 
effet de stocks de pétrole», selon la 
nouvelle méthode comptable du 
groupe pétrolier dite « au coût de 
remplacement». Le résultat net 
(part du groupe) s’était élevé en 
1989 à 2,2 milliards de francs, y 
compris les gains sur stodo, selon 
l’ancienne méthode comptable dite 
«au coût historique». 

Les marges ont contiuué à se 
redresser, a commenté en subs- 
tance le président du groupe, 
M. Serge Tchuruk. Les investisse- 
ments totaux (19,5 milliards de 
francs) ont été financés notamment 
par la marge brute d’autofinance- 
ment, qui s'est élevée â 11,3 mil- 
liards en 1990 contre 10,1 en 1989. 
L’endettement du groupe a dimi- 
nué en 1990. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EPARGNE PREMIÈRE 


SIcaïf de la Caisse Centrale du Crédit MuhJ^ 


Fusion par absorption 
du Fonds Commun de Placement (FCP) 

CM PREMIÈRE 


Soucieux d'apporter à leur clientèle une gamme plus 
rationnelle d'OPCVM (SICAV et FCP) ayant les mêmes 
objectif de gestion, les consuls d'administration de la 
SICAV ÉPARGNE PREMIÈRE et de la SOCIÉTÉ DE 
GESTION DU CRÉDrr MUTUEL ont décidé l'absorption du 
FCP CM PREMIÈRE par la SICAV ÉPARGNE PREMIÈRE 
sous réserve de l'agrément préalable de la Commission 
des Opérations de Bourse et de l'approbation par 
l'Assemblée Générale Extraordinaire d'ÉPARGNE 
PREMIÈRE qui se tiendra le 21 février 1991 et, à défaut de 
quorum, le 7 mars 1991. 

La date de l'opération est fixée au 8 mars 1991 . 
Les porteure de parts du FCP cité ci-dessus seront informés 
personnellement des modalités de cette opération. 


.Créditi^Mutuel 


une itanque à qui parier 


ALIZES PIERRE 


Sfcav cte la Caisse Centrale du Crédit Mutuel 


Fusion par absorption 
du Fonds Commun de Placement (FCP) 

CM IMMO 


Soucieux d'apporter à leur clientèle une gamme plus 
rationnelle d'OPCVM (SICAV et FCP) ayant les mêmes 
objectifs de gestion, les conseils d'administration de la 
SICAV ALIZÉS PIERRE et de la SOCIÉTÉ DE GESTION OU 
CRÉDIT MUTUEL ont décidé l'absorption du FCP 
CM IMMO par la SICAV ALIZÉS PIERRE sous réserve de 
l'agrément préalable de la Commission des Opérations de 
Bourse et de l'approbation par l'Assemblée Générale 
Extraordinaire d'AUZÉS PIERRE qui se tiendra le 7 mars 
1 991 et, à défaut de quorum, le 21 mars 1 991 . 


La date de l'opération est fpiée au 22 1991. 

Les porteurs de parts du PCP cité ci-dessus seront informés 
personnellement des modalités de cette opération. 


.Crédit&Mutuel 


une banque à qui parler 


NEW-YORK, 21 février i 


Effntenwnt 


N’ayant pas pu prendra 
eonn awtanco da raceeptstien par 
l’Irak du plan da paix seviéilqua, 
la Bonne de New-York s’est eau- 
-tonnée Jeudi dans une grande 
réserve an attendant les nouveaux 
déveleppements. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes s 
déturé a 2 891.83, en belsse de 
7.18 peinu (0.25 96). 

Quelque 180 milliens d’aotlone 
ont été é cha ngée s . Ls nombre des 
titres en hausee a dépassé celui 
des veleiss en baisse ; 843 contre 
693. L’appel du président batdan è 
poursuivre la lutte armée n’avait 
pas surpris outre mesure les opéra- 
teurs américains. L’annonce la 
vsne d'une pregrassian plus forte 
que prévu aa l’MInlen en Janvier 
aux Ëtats-unle. continuait b préoc- 
cuper les nwastissaure. 
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LONDRES, 2ifé>ii« t 


La Bourse de Londres a terminé 
le séance de jwdl en haussa. A la 
clôture, rirxlice Footsie des cent 
grandes valeurs s’est eppréeié de 
15,6 points b 2312.4, soit un 
gain de 0,7 96. Le volume des 
échanges a atteint 539,6 mBHona 
de titres contre 512,4 millions la 
veille. 


Après une ouverture en baisse 
dans le siHage de Wall Street, le 
Stock Exchange s’est orlsmé vers 
la hausse au cours de le matinée. 
Plus tard dans la séance, il a mar- 
qué un peu le pas, après les 
déclarations du (vésident irakien 
et tes diminutions des espoirs de 
paix dans le Goife, avant de pro- 
gresser de nouveau. 

La plupart des secteurs ont pro- 
gressé. notamment les banques, 
les compagnies d’eau, les maga- 
alna et les brasseries. La plus 
forte perte da la séance a été affi- 
chée per le groupa de pubUdté et 
relations publiques SaatchI and 
^■Saatchi, qui a cédé 10,25 pence è 
16.75 pence, en réaction b l’an- 
nonce d’une augmentation de 
capital accompagnant la rect^lta- 
lisatîon dévoilée le mois dernier. 


PARIS. 21 février f 


Raffermssemant 

La Bourse de Paris s'est ressai- 


si^Jeuçfl, I*. P***** 6e je 


veile. Pour n premlbre séance du 
nouveau terme, les faite n'ont pw 
démenti l'iisege selon lequel le 
premier jour du nouveau . rntHS 
boursier est tredltiennsiiement 
ferme. En haueee de 0,83 96 dbs 
les premi'brss transactions, les 
valeurs frsnfsisas bnt continué 
leur progression, nwi aarts avoir 
m peu marqué lé pas au cours de 


la matinéé. A la mi-ioumée. les 
gains da l'indica CAC 40 étalant 


supérieurs b 1,4 96. En début 
d’après-midi, l’avarKM n’étah pkia 
que de 1,2 %. Plus tard dans la 
séance. |Mu avant l’ouvenure de 
Wall Street, l’indicateur da la 

E laee parisienne s'inscrivait en 
susse da 1.22 96. Toutafeis, il 
rédtésait qu^ua peu ses gains en 
dôture. n’afnehant plus qu'une 
avance de 0.98 96 . 


Lee bonnes dispositions affl- 
'chéaa par la place paridenne ont 
trouvé, an partis, tours appuis sur 


le sentent selon toqud ** 


àu Golfè serait courte. Pw : 
les opérataisa croient aussi an tne 
pos^e détente des taux améri- 
csins: certains ont cru décaler 
dans .ls discours da ,M. Alan 
Greenspen, mracredl devant le 
Congrès, dss ahidons alam an ca 
asns. Des déctorations b ta piaaae 


fdtas par M. Mdiolaa Bcadv, sacré- 
tiire amérfedn au Trésor, b nssue 


d’una intervention devant le 
Cengiôa, ont confbrté ea senti- 
ment. M. Brady continuant de 
croire qu’eune grande marge de 
manœuvre erdete peur pouvoir 
beleeer les taux». 


Cals étant, le peleia Brongniart 
s’est démarqué plus f raneh em ent 
de Wall Street qui a abandonné 
plus da 1 96 en dôture. 


TOKYO. 22 février 4 


Nouveau repti 


Rompant avec le rythme de l’al- 
temance, ta Bourse de Tokyo 
s’est repliée vendredi pour la 
deuxibme journée consécutive. Le 


mouvement ne s’est toutefois pas 
amorcé immâdlatsmant. Une 


reprise s'étalt produite en séance 
et ce n'est qu’un peu plus tard 
dans l’après-midi que le marché 
devait sa tasser. Ala clôture, l'In- 
dice Nikkef s’âtabüsseit è 
25 902,81. soit b 121,56 points 
(•* 0,47 96] en dessous de son 
niveau précédent. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Crsad Met resé deux chaises 
de restsareats. - Le groupe ali- 
mentaire britannique Grand 
Metropolitan a annoncé, jeudi 
21 février, la vente de deux 
chaînes de restaurants en Grande- 
Bretagne - PizzalaDd (lOI établis- 
sements) et Pastificio (35) - à 
Bright Reasons, société cousittuée 
par d’anciens responsables de 
Mecea Leisure Group (racheté l'an 
dernier par Rank Organiaation). 
Le prix, non révél^ avoisinerait 
les 25 millions de livres (environ 
235 millions de francs). Grand 
Met cherche actudlemenl à vendre 
trois autres chaînes, Perfoct Pixza, 
Wicnerwald et Spûhetti Factory 
(les deux dernières acquises pour 
20 millions de livres en 1989). 
a Michael Mîlken poarrait être 
liMré après deux ans de prima. - 
Le financier américain Michael 
Milken, inventeur des obligations 
pourries (Junk bonds), pourrait 
être libéré au bout de deux ans, a 
estimé le juge fédéral qui l’a 
condamné a dix années de prison 
pour enfreinte aux réglementations 
boursières, sur la base d’une nou- 
velle estimation du tort causé par 
ost homme d’aflhires aux investis- 
seurs. Le bureau fédéra] de rappli- 
calion des peines a en effet estimé 
que le total des infractions recon- 
nues par Michael Milken avait 
coûté 683 614 dollars aux investis- 
seurs. soit beaucoup moins que 
l’esiitnaiion de 4,7 millions avan- 
cée par l’accusation lors du procès 
Milken en novembre 1990. L’éva- 
luation du temps que Michael Mil- 
ken devra finalement passer der^ 
rière les barreaux émane du juge 
Kimba Wood, qui l’avait elle- 
même condamné a dix ans de pri- 
son epouri'e.wfqpfe*. è U surprise 
générale. Les exjwru s’attendaient 
plutôt à une pane de deux à trois 
années équivaieoie à celle infligée 
en 1986 à un autre financier cou- 
pable de malversations, Ivan 
Boesky, La condamnation de Mil- 
ken est la plus lourde jamais pn^ 
noncée dans le cadre d'un 
financier i Wall Street Le finan- 
cier avait également été condamné 
à une amende de 600 millions de 
doilan. Miciuiel MiUœn, quamnto 
quatre ans, a fait appel de la sen- 
tence. II devra néanmoins intégrer 
sa cellule le 4 mars. 


les bétons industriels (Set Betoya). 
L'ensemble a représenté en 1990 
un chiffre d’affaires d’environ nn 
milliard de fraocs, soit 6,5 9b du 
chiffre d'ofraires a consolidé du 
groupe Gments français. 

El Aanila (croape Heineken) s 


bénéèees doublé en 1^. - L'en- 
treprise espagnole El Aguila 
(bières), contrôlée par le groupe 
néerlandais Heineken qui détient 
31,2 % de ses actions, a pratique- 
ment doublé ses bénéfices nets en 
1990, à 633 millions de pesetas 
(34,6 millions de francs) contre 
327 millions de pesetas (17,8 mil- 
lions de francs) l'année précédente. 
Son chiffre d’afTbites s’est élevé à 
43,7 milliards de pesetas (2.4 mil- 
liards de francs), en hausse de 
1 1 9b par rapport à 1989. 

□ Crédit lyonnab : création d’une 
direction des marchés d' Aérions. - 
Le Crédit lyonnais a annon«^ la 
création d’nne direction des mar- 
chés d’actions (D)^) chargée du 
développement de l’activité du 
Crédit Tyonnais sur les marchés 
pnmaires français et internatio- 
naux et du renroFcemcnt de l’inter- 
nationalisation du réênu de cour- 
tage de la banque. La nouvelle 
direction regroupe les activités 


d’origination et de syndication des 
opérations de fonds pr 


propres, les 

montages et offres publiques sur 
tous les marchés, les activités 
interuationales d'options sur 
actions et sur indices boursiers, 
celles exercées sur le marché 
secondaire par la banque et les 
sociétés de bourse Cholet-DujMnt 
et Michaux et toutes les activités 


de courUge exereées è Londres au 
sdn de uédit lyonnais Securities. 
La nouvelle DMA doit paiement 


assurer ü coordination internaiio- 
n^e du rému de courtage du Cr^ 


dit lyonnais (Amsterdam, Zurich, 
sorid. Milan, Hon^ng, Singa- 


Mat. 

pour, Tdcyo). 

□ Unilever disposé è revendre le 
gjioape 4P. - Le groupe anglo-amé- 
neain de produits alimentaires et 
de oettoyaK Unilever a annoncé 

J ^u’il avait Pintention de vendre sa 
liiale spécialisée dans le packa- 
ging, le groupe 4P, implantée en 
Allemagne et en France. Interro^ 


un porte-parole du groupe s'est 
refusé à predser les dâiûrclies qui 


□ Clmuts français 
activités MiRtileUm «s 

Le groupe Ciments français a 
annoncé qu’il allait iqg^pw l'en- 
semble de scs activités indus- 
trielles en Turquie au sein de la 
société Set Group Holding As. 
M. Fanik Yagiz, l’octud directeur 
générai de la société nationale de 
pétrochimie Petkim, est nommé 
président de la nouvelle société. 
Ciments français, numéro 2 du 
ciment en France, est présent en 
Turquie dans ses quatre métiers : 
le ciment, le granulnt^t Tas), le 
béton prit & l%mploi (M Béton) et 


seront entreprises en vue de cette 
mpe ses vente. « L’offaire susdle un grand 
iRiérét». a simplement indiqué 
M« Lydia de Keizer, qui s’est 
refusée à révéler les noms des 
sociétés candidates au rachat. Les 
filiales concernées sont 4P France, 
4P Nieolaus Kempten, 4P Ver- 
packungen Ronsberg.- 4P Rubc 
Gotiingen et 4P Folie Forchheim, 
4P France est implantée prés de 
Beauvais et emploie 300 personnes 
environ. Au total, le Groupe 4P 
compte 3 600 employés et réalise 
annudlament un chiffre d’affaires 
avoisinant les 3,3 milliards de 
francs français. 




PARIS : i 


Second marche 
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MATIF 

Notionnel 10%. -Cotation en pourcentage du 21 février 1991 

Nombre de contrats : 85 479. 
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Danier 


Piécétet. 


ÉCHÉANCES 


Mas 91 
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I«5«48 


Sept 91 
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Options sur notio n nel 


PRIX DmRaa 

OPTIONS D’ACHAT 


mum 


Mars 91 

Juin 91 

Mais 91 

Juin 91 
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04M 

U6 

133 

L65 


Volume 


CACM ATERME 

7 692. (MATTF) 
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Doiiv. 
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Rnkr 


Mars 
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17U 

1713 


1728 
I 721,5 


1731 

.1,732 


CHANGES 

DoBar:5,06 l 


Le dollar s’est orienté 1 la Baisse 
vendredi 22 février après l’annonce 
de l’accord donné par rirak au plan 
de paix soviétique. Cependant. les 
opérateurs reswient prudents en 
attemlant de savoir qud seront les 
développements exacts du conflit 
dans le GoHa-A Paris, la monnaie 
américaine s'échangeait è 
francs contre 5,0720 francs la 
vrille à la ootatlon oflîcidJe. 


FRANCFORT 21 fivrier 22 lévrier 
DoHar(aDM)^ MSN L«B 

•TCNCYO 21 février 22iévrier 
Doaar(nyenL U1A3 130,85 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (22 Rvrieri... 
Nm-Yeik(21fim4. 


.93/M61/63« 
698% 


BOURSES 


PAR» (INSEE, base 100 : 28- 12-301 
20 février 21 février 
Vskunfmasriie. HL» 112,70 

-Valeanétiaiiibres- 105,60 104,20 

(^rtbaset00:SI-t2-8iJ 
ladkegéiiéalCAC 448;i9 453,47 

(SBP, base i 000: 31-12-87) 
IadieeCAC40^ 1693,07 1 709,72 


NEW-YORK Jbdea Dow Jooari 

20 février 21 février 

iBdBSriena 2 899,01 2 891,83 

LONDRES fbxOea e Aanriti Tfiws 

20 février 21 février 

100 vatoon..,- 2 296jM 2312,40 

»valeiin 1826,20 1 844,60 

Mines d'or—.. 13L70 13020 

Foods d’Etat 85,78 85,72 


FRANCFORT 

20 février 21 février 
1567,32 1 56632 


TOKYO 

21 février 22 février 
NikkeiDewJoaei.. 26 024,37 25902,81 
Indioe général 1934^ 1922,88 
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La guerre du Golfe 


Le dernier mot de M. Saddam Hussein ? 


Le débat sar le statflt de File 

Le « penple corse » an Sénat 


t Notre peuple et notre armée 
veufent continuer la tote, ils sont 
prêts au saaiêee. (...} Ils (nos 
adversaires) vsufenr dus nous nous 
. rendrons mais ils seront déçus, a 
Comme dans ses précédents efis- 
cours, Saddam Hussein n'a cessé 
d'affkiier, jajdÜ 21 février, au coure 
des trentsH^nq minutes de son 
alloeution rediodiffusée, une éton- 
nante volonté de poursuivre la 
guerre. 

il était aiore difficile d'imaginer 
que quelques heures plus tard ie 
ministre irakien des afiaires étran- 
gères, à Moscou, accepterait les 
propositions de paix soviétiques et 
donc le principe d'une évaoiation 
du Koweït, encore qualifié les jours 
pràcédents de edùt-neuviàme pro- 
vince» irakienne. A noter, d'ail- 
leurs, que Radio-Bagdad, vendredi 
matin, n'avait toi^ours pas feK la 
moindre allusion è cette accepta- 
tion transmise au Kremlin par Tarek 
Asiz. 

Nombre de dirigeants arabes, 
avant Saddam Hussein, ont sou- 
vent travesti de la sorte leurs 
réelles décisions et la véritable 
situation dans laquelle ils sa trou- 
vaient. Par exemple, Nasser, dont 
le président irakien a voulu retrou- 
ver ie prestige, était passé mdtre 
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dans ce genre d'exerdee et l'avait 
notamment prouvé après la cui- 
sante défaite de l'Egypte en 1967. 

Ce discoure de jeudi a donc été 
on ne peut plus ambigu, sinon 
contradctoire avec la démarche de 
Tarek Aziz auprès de MBchSil Gor- 
batchev. Il semble bien que le chef 
de la diplomatie irakienne ait été 
chargé de dire «oui» è un plan de 
paix qui ne reprend pas les prind- 
paies conditions è un retrait des 
troupes irakiennes énoncées par 
Bagdad le 15 février. 

Dans le projet soviétique, il n'est 
pas question du cretrert» des 
forces américaines et aKées de la 
région demandé dans le texte ira- 
kien de la semaine dernière. Sur- 
tout, l'Irak n'obtient apparemment 
pas que l'on mentionne une quel- 
conque dicussion è venir sur les 
autres conffits du Prodie-Orient Ce 
fameux lien auquel tient tant Sad- 
dam Hussein depuis le début de la 
crise et dont révocation, d'une 
manière ou d'une autre, lu aurait 
permis de «sauver la face». 
N'avait-il pas relflché tous les 
otages ocddemaux, qu*3 avait pris 
pour «boudera» contre ute offen- 
sive alliée, dans l'espoir que 
George Bush accepterait de pro- 
mettre un débet sur le problème 

La polâniqne 

sar la couvertore médiatique 

Un «snper-poob 


RYAD 

de noWa envoyé spécid 

Si la «grande offensive terrestre» 
doit avoir lieu, elle risque d’fttre 
quasi-exclusivemeat «couverte», 
pour la presse française, par des 
journalistes sélectionnés selon des 
critères très particuliers. 

Dans ie plus grand secret, au 
cours de ta nuit do jeudi 2 1 février 
au vendredi 22 février, ie SIRPA a 
emmené au front une dizaine de 
confrères appartenant à des quoti- 
diens, des agences de presse, ou 
des magazines. Presque tous ces 
journalistes sont officiers de 
réserve. Ceux qui ne le sont pas 
sont accrédités de longue date 
auprès du ministère de la défense. 
Tous ont été choisis individneli^ 
ment par l’état-major et le cabinet 
de M. Joxe. Ils vont passer plu- 
sieurs jours en toute première 
ligne, jusqu’au déclenchement 
éventuel de la bataille. 

Ce dispositif qui s’ajoute aux 
deux formations d^è existantes - 
le pool normal de quelques heures 
et le pool d* «immersion» de 
' vingt-quatre heures - est considM 
par certains comme ia manifesta- 
tion de la volonté de l'état-major 
de ne voir couvrir les combats que 
par des observateurs considérés 
comme «sûrs». Pour sa part le 
SIRPA justifie ce choix par des rai- 
sons d’ H aptitudes militaires», et 
fait valoir le danger physique que 
représente cette présence en pre- ■ 
mière ligne. 

D. S. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 22 février 

Calme et soutenu 

Devant le doute soulevé par fac- 
ceptation irakienne du plan de 
paix soviétique, la Bourse de Paris 
s'est montrée 1 res réservée sur l'at- 
titude à prendre. La tendance était 
soutenue à l'ouverture (+0,48 %). 
Mais au fil des cotations, te maigre 
lerrain gagné sc réduisait Yen 1 1 

heures, le marché ne progressait 

plus que de 0,30 % . 


Le mensuel 

PASSAGES 

ISHIMON PERESi 


ENTRETIEN EXCLUSIF 


D'abord la paîx 
avec 

les Palestiniens 

'VENTE E.NjCOSaUE 30 F 


palestinien. Promesse fermement 
refuséa 

La détermination quasi belli- 
queuse manifestée par Saddam 
Husswi, dans son (Secours, a cer- 
tainement pour but de feve passer, 
aux yeux de l'opinion arabe qui le 
soutient, une dramatique conces- 
sion. Saddam Hussein cède beau- 
coup, mais il n'a pas dit son der- 
nier mot 

«VkÊotealÉéienre» 

D'abord, 9 accuse les Etats-Unis 
de vouloir beauccxip plus que le 
retrait du Koweït et reproche au 
président Bush d'avoir rejeté ses 
«irétiatives de pabc». Sachant les 
réticences de Washmgton devant 
le plan soviétkiue, il renvoie la baHa 
dans le camp des Etats-Unis en 
déclarant que, si la démarche de 
Tarek As è Moscou wt réduite è 
néant par un nouveau rejet améri- 
cain, «cela tara tomber tous les 
voilas, laissant las intentions 
d’agression contra nous è décou- 
vert et sans oonSi^on». Et, une 
fois de plus, Saddam Hussein 
essaye ainsi de diviser la coaition. 

«/feus continuerons la b/tte, 
confiants que nous remporterons 
ultérieufament ^ victoka», a lancé 
le président irakien à la fin de son 


allocution. Tout n'est pas joué, 
sambie-t-il eSre. Q est contrahA è 
une comression majeure, mais il 
peut arguer qu'l sauve d^ la fece 
après avoir tenu tête, depuis le 
2 août et davantage encore deptés 
plus d’iai mois de guerre, è une 
formidabie coalition, tout en pré- 
servant une partie de sa puissance 
mflitaire, e*est-è-dve ie moyen de 
maintanir son pcMvoir. Il ne peut 
oublier que des Irakiens ont osé 
manifester leur joie C|uand, le 
15 février, Bs ont qspris <iue leur 
chef envisageait sérieusement 
d'évacuer le KowëR. Il a probabla- 
ment senti la daiger d'une révolte 
de même qui a mesuré le péril de 
sa situation quand faviaticNi aBée a 
bombardé Bagdad au moment oQ 
son dlscoura était (ifftisé. 

Mais Saddam Hussein croit 
eiKrore è une victoire eiétérieura» 
et 1 est vrri qui sait jouer avec ses 
engagements. Après la fin de la 
guerre Irdc-ban, en 1988, il a felu 
attendre ... août 1990 pour qu'il 
applique complètement les cond- 
tions du cessez-le-feu. Viaisembla- 
blemem, le damier mot de Saddam 
Hussein est encore è venir. 

FRANCIS CORNU 


M. Philippe Marchand, ministre 
de rintériear, a été entcndu,_mer- 
exedi 20 février, par la commission 
des finances du Sénat sur le Mjet 
de loi refetif an statut de l a Co rse. 
• &ÛSÎS pour avi^ les ^atenn de 
(xtte commission ont exnininé 
avec le ministre les disgoritions 
fiscales du texte. Le ministre a 
refusé de r e p re n dre è con. compte 
les idées, en matière fiscale, de 
TAssemUée de Cône, dont le |Mé- 
sident est M. Jean-Panl de Rocca- 
Serra, député RPR de Cors&4a- 
SucL n n*est pas concevable^ i ses 


Les réactions en France 


a M. Jean-Pierre Cèevènemeat 
ancien ministre de la défense : 

* L’objectif fixé par VONV, c’est 
révaeuaiion du Koweït par l'Irak. 
Ctiui-ci vietü de l’accepter. L’hon- 
neur de la France, le respect du 
droit, l'intérêt national comman- 
dent d'agir pour <pie les Etats-Unis 
renoncent à poursuivre une guerre 
gui a déjà fait trop de victimes et 
qui n’aurait plus rien à voir avec les 
objectifs de l'Organisation des 
nations unies.» 


a M. Jc«n<3aiide Gayssot, mann 
ère du secriharlat de comité central 
da PCF : eCest avec un grand sou- 
lagement que nous avons appris 
l'acceptation par l'Irak du plan de 
paix saviitique gui préimt le retrait 
du Koweït comme ie stipule la réso- 
lution 660. La porte de la paix est à 
présent ouverte. Il faut saisir cette 
chance sans tergiverser. Les armes 
doivent se taire. U faut appiUpier le 
cessez-le-feu pour permettre le 
retrait de Vlrèk du Koweït et la 
France doit peser de tout son poids 
pour l'application du plan de paix 
soviétique. » 


□ M. Jean Lecanaet (UDF), pré- 
sident de h commission des affiüres 
étrangères da Sénat : e II faut que 
les fiûees militaires alliées poursui- 
vent leur action d'une manière 
ferme jusqu'à ce que le retrait soit 
un fait exécuté. Ce qu’il foui, c'est 
■que l’Irak évacue complètement le 
'territoire du Koweït et qu’il laisse 
•sur place son matériel de guerre 
pour éviter que Saddam Hussein ne 
, récupère une force armée, ne 
, retrouve la richesse du pétrole daiis 
'quelques années et ne relance des 
lOffensives.» 

io Les Verts ;« C'eti une 5o/utio/i 
jd la guerre, une victoire diplomati- 
\que de Gorbatchev, par conséquent 
un répit pour ia perestroïka, une 
opportunité pour l’Europe et en par- 
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ticulier pour la France d’exister 
politiquement par rapport atu 
Etats-Unis. Le gouvernement doit 
soutenir les qffbns de Moscou. 
L'humiliation du monde arabe à 
travers l'écrasement de Vlndc n'est 
ni de l’intérêt de la France ni de 
celui du droit international. » 


outremer. 

M. Marchand a bernent évo- 
qué la taxe sur les transports de 
voytweurs, cr éée par les députés 
peotlant le débat i l'Assemblée 
nationale et destinée k alimenter 
un fonds d'intervention pour 
l'aménagemeut de la Corse. 
M. Marchand a indiqué que cette 
taxe devrait sans doute être rem- 
placée par une ressource d'une 
autre nature. Lors de la première 
leetnre à l'Assemblée, M. Pierre 
Joxe, alors ministre de rinlérieur, 
avait souligné rni'il comprenait le 
souci des (lépinés mais que l'insti- 
tution (Tune tdle taxe - k lagoaUe 
était très attaché le rapi»rteur du 
projet, M. José Rossi, député 
uDF-PR de Corse-du-Sud - pose- 
rait dés problèmes juridiques, 
notamment enropémis. 

Cette andition a donné on pre- 
mier aperçu de raccueil (pie la 
majorité sénatoriale pourrait réser- 
ver au texte. Au cours de la discus- 
sion, MM. Christian Poncelet 


(RP^ (Mésident de la commissioai 
des fmances, René Monmy (cen- 
triste) et Paul Loridant (PS, cou- 
rant ChevënemenO, ont exprimé 
leur opposition à l’article premier 
du teste qui reconnaît le «peuple 
corse» comme t composante du 
peuple français ». En revanche. 


deux sénateurs de i'Ünion cen- 
triste, récemment en_ mission pour 
leur groupe dans l'îlc, MM. Jac- 
ques Golliet (Haute-Savoie) et 
Marcel Rudloff (Ba^Rhin), avaient, 
approuvé, à Ajaccio, ie prutcipe 
d^une réforme institutiounelle, en, 
signalant qne, à l'exception de 
M, de Rocca-Serra, «ia quasi-tota-i 
liié» de leurs interlocuteurs en. 
Corse-du-Sud « avait exprimé la 
volonté de voir le statut modifié 
pour une plus large autonomie». 

La commission des finances a 
paiement entendu M. de Roeea- 
Serra. Elle recevra bientôt. 
M. François Giacobbi (MRG), pré- 
sident du conseil général de Haut^ 
Coese. L'un et Tautre sont opposés 
an prqjet. 

Par ailleurs, M. Laurent Croce, 
premier seciihaire de la rédératioa 
du rê de Haute-Corse, a demandé, 
lundi 20 février, que les insunces' 
nationales du PS « envisagera 
cÂcr/ofi du MRG de la majorité pré- 
sidentielle» après que les éins 
MRG ont voté, le 14 février, le 
«budget de la droite» à l'Assem- 
blfe r^onaie, tandis que les élus 
socialistes, communistes et autono- 
mistes votaient contre. Le projet 
(te bodget r^onal avait été adopté* 
par quarante-trois voix contre^ 
quinze. M. Croce a écrit 
NL Michel Rocard, au ministre (te, 
l’intérieur et au premier secrétaire' 
du PS, M. Pierre Mauroy, pour 
dénoncer la « trahison » du MRG. 

|Le MRG de Corse, qel détient le; 
màirkde Bastie et le erasefl général' 
de Hante-Cofse, bit partie, avec la' 
majorité de ia droite, des forcee< 
coasemUioes de rar qa! sloppesent k‘ 
tente éw d ntion ate t nte îr e et en partie»-, 
lier an projet de loi préparé par' 
M. Joxe. Le PS, netamaKOt cetid de' 
Hantie-Coiae. smulcu le projet Jeu..- 
Pour le moaient, les sodatisics de Bas- ; 
tia üDDt partie, avec les cooim^tcs, 
de la nmorité mnalclpale de M. EaDe. 
Zncardu, attire MRG de Bastia.- 
M. Once est trokièBae adjoint! 


Le recratement des enseignants 

Les candidats au CAPES sont 
encore trop peu nombreux 


Le nombre de postes proposés aux 
différeats concours de recrutement 
(renseignants du sec(md dupé ainsi 
que leur répaititi(m disdpnnes par 
disciplines ont été puUiés au Journal 
qf^e/ du 20 février. 

Les candidats au métier d'ensei- 
giumt (]in re ptésentenint au CAPES, 
au CAPEPS (éducatkm pfayâque) ou 
au CAPGT (enseignement techni- 
queX et les professeurs en poste dési- 
rant obtenir une promtXKm par le 
biais des concours internes se parta- 
geront, cette année, 23 000 postes, 
une hausse de 17 % par rajvoit à 
1990, oè 19 tiOO postes étaient pro- 
posés. La progres s km sitirit toutefois 
' un net fléchissement, puisque le 
I volume (tes postes avait augmenté de 
i s24 % l’an dernier, après i^effort tris 
' important (+ 40 %) consenti en 1989 
par le gouvernement ponr tenter 
.d'enraver la crise de reennement (lœ 
'connaît l'éduoUkm 

Si l'on c(m$idère seulement tes 
postes mis aux concours externes 
réservés aux étudiants, (}ui permet- 
tent d'aumenter te stock d’ensei- 
gnants et de pourvoir aux départs en 
retraite, la baisse est de 13 % par 
rapport i 1990 {je Mande du 16 > 
fevrier), également répartie sur i'enr 
semble des disciplines. Au CAPES 
externe, celles qui reçoivent te itius 
gros contingent de jmstes sont les 
mathématiques (1 S43 postesX les 
sciences physiques (1 43À rhistoire- 
géographie (I 427), les lettres 
modernes (1 32(9etranglais(i 31*^ 
Enfin 680 postes sont offerts au 
CAPEPS (éducation physUpieX 
Le nombre de postes offerts au 
CAPES interne double par rapport à 
1990 : 9 400 contre 4 600 en 1990. 


Ce sont cette fois les lettres 
modernes qui s(mt le mieux pout^ 
vues (1 732 postes), suivies de l'an- 
glais (1 26^ de PhistoirMéographie 
(1 231) et des mathématiques 
0 0S9). En outre, 650 postes s(»t 
mis au concours de CAPEPS interne. 
Les candidats au professorat dans tes 
diseii^ines tecfanchÿques se partage- 
rcm^ enfin, 2 900 postes répartis i 
égalité entre concours externe et 
oonooDts interne. 

Mais la solution à la crise du 
recratement de professeurs dépend 
pour une large part de l'augmenta- 
ti(m-du vivier d’étndiants candidats 
au métier d'enseignant Ils sont 
41 897 cette année, soit environ on 
candidat pour quatre postes en 
moyenne. Une augmentation de 
4,4 % par rapport à 1990 (+2 % au 
CAPES et -f 8 % au CAPE1) qui ne 
sera sans doute pas suffisante pour 


améliorer véritablement le rendes 
ment (tes concours. Ce dernier esif 
très 'faible. En 1990, sur les 
13 300 postes mis aux concours 
externes du CAPES, CAPEPS ec 
CAPET, 4 240, soit plus de 30 
n’ont pas trouvé preneurs. Le déficit 
était particulièrement important en 
sciences économiques et sociales, en 
sdenoes ffeysirnies et en matbéraatiH 
quea ; un poste sur deux senlement' 
avait été pourvu dans ces dtsd{éinesJ 
Aux concours internes, après une 
chute très importante du iKHnbre des 
candidats (-19 % entre 1989 eti 
1990), ce dernier se «tahiii»» Mais Iq 
nombre de postes doublant cettti 
année, le renrtement des concours 
internes ne devrait pas s'améliorer. 
En 1990, 39 % (tes postes ofierts air 
CAPES interne n’avaient pas été 
pourvus. 

Ch. G.! 
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de Nan^ inodpé dan nue aflèire de | 
feogne. - M. Jacques Braezintid a été | 
inculpé jeudi 21 février par on juge ^ 

d'instruction du tribimal de Nanqr 

(Meurüieot-MoseUe) de efacd^akm 
atea» de stupéfiants parfimntàure 
d’un local», un chef (Tinculpatùm 
extrlmeoieDt tare. M. Brzezii!^, 
directeur de la Caisse (Pépairô de h 
wUe et anciett préstdeot de 1^ Nan- 
cy-Lorraine. a quitté, libre, le palais 
de justioe en fin de matinée. D hii est 
lejnocbé d'avoir otganisé, en 1988, 
des soiiées au cours desqu^ aundt 
drculé de fat drague. eJ'ai eu tonde 
ne pas diasser & gmt quijùnaiaU 
des jûüus dtez moi. Mais je sids het^ 
reux d’avtdr pu m’eiq^aær pane que 
la mmaa commençait à er^», «k-Ü 
dit i sa sortie du p^s. L'ancien 
international Obvier Rouyer, 
entitfnear acijoiitt (te club, également 
mtendu dans le cadre de cette atiôire^ 
avait été relfldié mercredi soir. 

-(GntÔpJ •* 
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Ténériffe, refiige de haute mer 



Faire promîon de soleil à 
tont prix. Partir ooâte qne 
coûte. Ne pas se laisser 
împressHNiiier par les événe- 
ments. Mais sur quel terri- 
toire, près de quels rivages 
pent-on actnellement débar- 
quer sans craindre le pire? 
n restait les Canaries. Les 
Français s’y sont réfngiés. 
Enquête. 
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O N croyait avoir perdu leurs 
traces. Ils avaient déserté les 
aén^Kffts. On les voyait devant un 
bon ftu de cbeininée chez une cou- 
sine de Marvgols, ou repeindre 
tout simptement les volets de leur 
pavillon debanheoe. 

Ik sont frileusement serrfe les 
uns contre les autres. Les serviettes 
à touche-touche sur un sable cou- 
■ieur de marée noire, les appareils 
de photo croient peut-être un 
peu moins, les Ca m éscopes se font 
plus discrets comme s’il y avait 
quelque indécence à filmer du bon- 
heur sur fond de palmiers et de 
dunes argôitées. Peut-être aussi les 
couiries sont-Us subitement plus 
tenttaês. 

Ténériffe frissonne en ce milieu 
de février sous son volcan qui s*est 
noué une écharpe de neige autour 
du cou. Ténérifie, lHe avec 
sa de touristes, es sa ie de 

ro mpre les amarres. Pour une des- 
tination incertaine, roublL 
natis un va-et-vient oontinü, les 
avions déversent les candidats à 
l’invanon impossible ceux qui 
veulent édtapper au feuületpn quo- 
tidien des aventures de Saddam , 
ceux que le ^ortade du dâuge de 
feu qui s*rd>at sur Bagdad com- 
mence à ânanlo; ceux qui r^ret- 
tent que le successeur de Nabudio- 
donosor ait volé la vedette i. 
Simone Weber, ceux qui jet^ 
réponge ' ««fin et ne peuvent smvie 
le rythme macsitne. 

PcHU la ierie |oumée'du sainedi 
16 février, sept cents Français ont 
débarqué à Reina-Sofia, raéropoit 
de ifle. Les hôtesses, débordées, 
toutes de bleu vêtues, ont accndlH 
ces enaufir^^e derEmope. Les 
touristes de l'Hexagrae mettent le 
cap sur les Canaries. On peut 
même parier de boom depuis le 
pwii* de novembre: Le groiqje Cho- 
rus par exemple, qni contrôle le 
quart du -marché français des 
Onariies, annnnee 50 % d*entlées 
sui^lémen^res. par rapport. à 
1989-I9râ qüi était déjà eime 


boitTie année». Alors que pour les 
autres nationalités européennes la 
progression n*a été que de 8 % 
en janvier 1991 par rapport à jan- 
vier 1990. 

St les quBlw iidKnni de touristes 
qui fi^uentent annuellement les 
Canaries (le flot est comparable à 
cehn qui submerge la Grèce), il y a 
rawt waqiiairtft millfe Français sei> 
lement; les Anglais et les Al^ 
manda fournissent les gros batail- 
lons. Le adâieûninement» français 
est dmic peu conséquent^ mais il 
est A D*en pas douter, 

les habitués du Maghreb on du 
pourtour oriental de la Méditerra- 
née préfèrent des rives moins.troii- 
blées et ont opéré ce^ que les 
agences appellent pudiquement 
depuis quâques semaines nn 
«recentrage à rooest» de leurs 
tUlriacements. 

eOn a fait comme tout !e 
monde», mnxmuie & la soràe de 
Tavion un couple de retraités de 
A yiae^ qui a annulé un safrri an 
Kenya et baisse les yeux en s'ex- 
cusant presque de cet mdvisme 
twiristiqu^i Un commerçant chi- 
nois, originaire de re^ 

tanrateur à Bruxelles, avait en 
pmnt de mire le Mnoe, parce que 
son rêve est de e faire ie maxâmon 
de pays d'e^ression française». 
Son agence Ta dérouté ed*une 
façon commercialement Héganie» 
sur les Canaries. (Qu'importe! ’Il 
tient surtout à placer sa decmète 
hùmie bdge dawt la Gle d'attente 
morose: eSavez-vous pottrgùoi 
Bush veut divorcer? Parce qu'il 
n'aime pas Saddam.» TSt il se. 
sauve dfliti'a nn grand éctat de rire. 

Sngalière destinée que ceOe de 
ces îles altière^ placées naguère 
aux avaht^iostés de la conquête 
des Amériques, où tes flottes de 
Odômb, de Cortàs, de M age l l an 
ont moublé avant de bascula daiis 
les mers inconnues pim en revenfr 
gorgées d'or; réduites A gérer 
' aujourd’hui l'oiôveté euit^iéeoner 
morceau de tnqûque aseptisé où 


les strates de touristes se déposent 
comme des couches géologiques, 
^ le béton sans doute a autant 
coulé que la lave qui s’échappait 
des flancs itinaires du Teide. 
L'opulence canarienne s'était bâtie 
sur l'audace des découvreurs; éUe 
se fonde atqourd'hui sur f'obses- 
sion de tranquillité des populations 
nfliirigg Si^ enfin des Champs 
Elysées sons les anciens Grecs - 
l'enfer, à répoque, se situait au 
niveau des vivants, c’est le t^iyen 
Age qui te placera sous terre, - 
aqjoannnii paradis obligatoire des 
^Mpiiants touristiques. 

Il faut Bro les pages ëmerveinées 
du grand natnialiste Alexandre de 
Humboldt lorsqu'à entrqnei^ l'as- 
cension du pic après avoir jeté 
Fancre en' 1799 dans le port de 
Santa-Cniz ; e Qfid endroit extra- 
ordinairei écrit-il à son frère. JVoui 
sommes descendus dans le croire, 
plus avant sans doute qu'aucun 
autre voyageur scientifique avant 
nous. Les vapeurs suÿureuses otü 
troué nos vêtements,.. De ces hau- 
teurs dfaolées le regard plonge sur 


le monde Quand il vomissait des 
gerbes d'itincdles et des torrents de 
feu. k Ténériffe savait de phare à 
plus de J 100 kilomètres à la 
ronde.» Et pourtant l'ascension 
s'est mal déroulée du fait de ela 
nusuvaise vobmté» des guides. «Ils 
s'affaletU par terre toutes les 
dix mimdes pour récapém», conti- 
nue Akxaodre: Ils dispersent dans 
notre éM les olaidiennes et les 
pierres ponces mises soigneusement 
de côté pour le retour. Nous finis- 
sons par saisir que pas un sad n'a 
eiuore gravi le stmmetiht volcan.» 

n fiut pourtant regagner les vais- 
seaux : eJe pleure à la pensée de 
quitter ces lieux. Si seiûemeni tu 
poifwus vmr ces champs luxuriants, 
as firrits de hmiers séatkàres, as 
vignobles, ees rosesl Figure-toi, on 
engraisse les porcs avec des abri- 
cots! » Anjoind*hui un tâéphéri- 
qne hisse le long de la montagne 
majestueuse des poignées de lan- 
Amnenrs qui arrivent à s'extirper 
des chambres moites. Dans la gare 
de dépe x t, pierdoe au milieu du cra- 
tère, des écriteaux préviennent tes 



cardiaques des dangers (Tune expé- 
dition dans les dmes et pour 
100 pesetas im peut le bras 
\in aj yafcîl de tension. Pas de 
numtée dans les airs ce jour, non 
pour raison de guerre, mais pour 
cause de vent 

Los vlos, aocooéos par des 

semaines de tranmattsme téléidsé, 
se léoaganisent autour des pisciiies 
purificatrices, eici, pas de men^ 
diants, pas de flics, pas de mos- 
qu^l», résume un respcmsable 
A la barrière de Focéan 
s'jyoute ceUes du club, du com- 
plexe hôtdier, qui dressent leurs 
remparts protecteurs où l’on se 
regroupe (te préférence par natio- 
nalité. On Visole même de Focéan 
parce que le bruit des vagues 
réveilte te pressentiment et parce 
qne du rivage sourd toujours ta 
menace. Topograirfiie idéale pour 
une strat^te de Fentie«ol Tristes 
tobinsoimades. si FDe ÿao 

crochait à «la saâ^akuse illusion 
d'ignorar la table rase du destin» 
(F. Arrabaf). 

Dans ce chib de la Costodel-Si- 
tendo où la mâtinée tvgnrnertRe, h 
tumeur de l'affoire du «bunker- 
abri» de Bagdad a réosri néan- 
moins à trouver une fidite dans te 
dispositif, à ^nétrer dans tes 
à s’infiltrer dans les cham- 
bres privées de radio et de télévi- 
sioo «wflia dotto en éc é ia n ge d'un 
vénérable mobilier rustique canar 
rien; puis dte a rôdé autour de la 
piyine. Un homm^ la quarantaine 
un peu militaire, saisi brusque- 
ment par la fièvre du Golfe: a 
bondi de sen transat H fbmDe ner- 
veusement tes pr ésen tais des jour- 
naux vides et se précipite sur 
l'animateur. Celui-ci, « rapatrié 
de Turquie en oct^>re, distribue 
des propos qui a^ssent comme 
une podon apaisante. «Après tout, 
tm verni bien», tance Ftamune qui 
rqémige sur son matdas. 

n^Goyotat 

Lire la suite page 26 
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N e cherchez plus Bouddha, 
Abdelkader, Ibn Séoud, 
Pékin, Aix-ta-^hapelle, Bois-le- 
Duc, Carabod^ ou persan dans 
vos dictionnaires ou vos jour- 
naux ! Buddha, Abd al-Qfidir, Ibn 
Saûd, Beijlng, Aachen, S^Herto- 
genbosck, Kampuchéa ou farsi. 

■ graphies naguère utilisées seule- 
ment par des spécialistes confi- 
dentiels ou par quelques anglo- 
manes ou germanomanes, 
tendent désormais i s'imposer 
jusque dans les livres pour 
enfants ou la presse populaire. 
Comme si Torthographe fran- 
çaise de ces mots, patinée par les 
générations, charriant avec elle 
sa part de légende et de saveur, 
était périmée... 

Il faut que ce soit un lecteur 
britannique de Cantorbéry qui 
nous écrive pour protester contre 
remploi dans ces colonnes de la 
dénomination anglaise de sa 
ville, Canterbury, «Sachez que 
c’est un précieux privUè^ auquel 
tient la cité du primat de l’élise 
anglicane d'avoir une écriture 
frmiçaise de son nom!» Privil^e 
dont ne se soucie guère le Petit 
Robert, qui donne Canterbut^, 
indiquant seulement en petits 
caractères et entre parenthèses 
« Cantorbéry a, alors que çe 
devrait être le contraire. 

Réactions identiques, parmi 
les lecteurs allemands ou hollan- 
dais, indignés ou chagrinés de 
voir leurs bonnes villes d'Aix-ter 
Chapelle ou Bois-le-Duc de plus 
en plus fréquemment ramenées à 
leur appellation indigène dans 
les mélias de PHexagone. Sans 
oublier ce Français de Johannes- 
burg (ex-Jobannesbourg) qui 
nous interroge ironiquement : 
«A quand Slrasburg ou Luxem- 
burgf» En bonne logique, en 
effet... 

Donc une lettre nous manque 
et tout est changé. Au fondamen- 
talisme toponymique, au tiers- 
mondisme sémantique, aux 
manies de «chercheurs)» dont 
tout l'apport, à une science se 
limite parfois à un bouleverse- 
ment de la graphie de son voca- 
bulaire, à la soumission à une 
prétendue «orthomphescientiji- 
que internationale», en réalité 


simplement anglo-saxonne, est 
venue s'qjouter, ces dernières i 
années, la confusion entre leS' 
changements de dénominations 
dus essentiellement à la décolo- 
nisation - auxquels chacun doit 
naturellement se soumettre - et . 
les retours à la sonorité ou à! 
l'écriture originelles de noms de 
personne ou de lieu décidés par 
tel gouvernement étzanger ou tel 
thésard, et auxquels nul Français 
n'est tenu de souscrire. Sauf évi- 
demment dans la langue du cru. 

Lorsque Christiania redevint 
Oslo ou Bône Annaba, quand la 
Haute-Volta se rebaptisa Burid- 
na-Faso, il convenait évidem- 
ment de s’y conformer. Toute 
différente est la prétention de 
certaines capitales, relayées à 
Paris par tels sinologues, africa- 
nistes ou orientalistes, de voir 
Pékin s’écrire désormais en fran- 
çais Beÿing ou Mao Tsé-toung, 
Mao Zédong, Tananarive, Anta- 
nanarivo, et Constantine, Qtcen- 
tina. 

Parfois, des distinguos s'impo- 
sent : Ceylan est devenu Sri- 
Lanka sans pour autant renoncer 
à sa première identité, conservée 
notamment pour vanter son thé. 
Le pays a en somme deux noms, 
comme longtemps on a pu dire 
au choix Constantinople (le seul 
nom de cette ville que toute sa 
vie Churchill accepta d'utili- 
ser...) ou Stamboul, orthogra- 
phiée ensuite en français Istam- 
boul (les habitants restant les 
Stambouliotes), de plus en plus 
fautivement transcrit chez nous 
Istanbul, qui est seulement la 
graphie turque de l'ancienne 
capitale, comme Izmir est cdle 
de Smyme, Trabzon celle de 
Trébizonde, Antakya celle d’An- 
tioche. 


D e même, si le Boridna doit 
obligatoirement remplacer 
la . Haute- Vol^ ses habitants 
sont en français des Buridnais et 
des Buricinaises et non pas des 
Burkinabé (invariable), expres- 
sion africaine. Si on accédait à 
l’exigence burkinaise d'écrire 
BurMnabé, il faudrait logique- 
ment dire les Englisk ou les Ita- 
lianl pour désirer nos voisins 
anglais ou italiens, Lisboa au 
lien de Lisbonne, Venezia en 
place de Venise et ainsi de suite, 
jusqu’à abolir le travail multisé- 
culaire de notre langue pour 
digérer, polir selon notre oreille 
la tenninok^ de l’histoire et de 
la géographie étrangère. 

Et se plier à L'emploi de Bei- 
jing, de Sîchuan (Setehouan), 
Guangzhou (Canton) ou Shanr 
ghaï (Changbaî) impliquerait. 


nois de ne plus nommer la 
France Pago, mais France... 

Dans cet ordre d’idée, la senle 
questkm A poser aux musulmans 
qui se courroucent de voir leur 
proph^e appelé Mahomet par 
les francophones an lieu de 
Mohamed on Muhammad est : 
pourquoi nomment-ils Jésus 
Aïssa et non pas comme nous 
Jésus, saint Jean-Baptiste^ You- 
hanna El Mahamidane, Moïse, 
Moussa, etc 

La seconde guerre du golfe 
Petsique (et non pas du «Golfe» 
ni du golfe Arabo-Persique, car 
Sinus Persieus est la .dénomina- 
ü<m universelle dè'cette r^on 
depuia,J*Ant3quité.et il n'y a 
aucune raison d'en changer par 
complaisance à l'égard des 
Arabes, lesquels possèdent déjà à 


leur nom une péninsnle, une mer 
et un... golfe, celui d’Alexandrie 
d’Egypte) s’est tout de suite 
.canct&isée pu une r ec u lade des 
I termes français avec l’entrée en 
Iscène du monstrueux JCoweR- 
iCfty. A tout prendre, il fallait 
;avoir le courage d’être anglo- 
. amàricmn jusqu'au bout ^ d*em- 
jployer Êuwms^ity. Comme si la 
'[langue française n'avait pas la 
faculté de discerner si on est à 
Koweït (U ville) ou au Kowéît 
(l'émiiàt) 1 Les Américains ont 
' beunn, en revanche, de distin- 
gner entre la province du Qué- 
bec et sa capitale, d’où Quebee- 
City, Mexieo êt Mejdat-City, etc. 

Aurdelà du Kowd^ ri B^dad 
résiste encore à l'inutUement 
compliqué Baghdad, Kiriconk 
s’est mué du jour an lendemain 
en Kirkuk, OnmrKasr en Vmm- 
Kasr (et fen la chanteuse égy^ 
tienne Onm Konlsoiim en ümm 
&dthum....), comme si le o, ce 
son français typique se pronon- 
çait désormais ou : en somme, 
Oiasoule an lieu d’Ursule... 

Le Chott-el^Arab, le «rivage 
des Anl^» (diott, lac salé, est 
même un nom commun fran ç ais 
dirais 1860), s’est transformé 
sans antre motif que notre 
mîtnétifflti e Kngmstiqnc m Skatt 
ou Chatt-al-Ajm: le tiaditioniiel 
article «el» (El Golea, El 
Sadate, Dar-d-Beïda) est en 
train de virer au « al » dans le 
golfe Ferrique et ailleurs: Al 
Amaia, Afar-al-B atin, eto. 

A moins d'un ressaisissement, 
la «guerre du Gdfe» seca per- 
due imnr le français sur le plan 
linguistique : Dharan restera 
doté d'un h superfétatoire : 
Dhahran: lés (Jatariotes demeu- 
reront les Qatari. (înyanabld.et 
les Omanais, les QnüiM^-&u£ 
•dans la bouche qo soùs là plumé 
de Mîchd jobert^ Gisèle Kriîmi 
ou Jean-Pierre Qievènement et 
de quelques antres, comme par 


hasard presque tous de ferma 
opposants à l'engagement de la 
France dans le conflit en cours. 
Les Séoudites n’avaient pas 
attendu la présente guerre pour 
se transformer en Saoudites (sur 
l’anglais Saud) et Abou-Dhabi 
mincir en Abu-Dhabi. En contre- 
partie, Proche-Orient lient 
encore le coup face à l'ofTenrive 
de l'angliciste « Moyen-Oncni ». 

S I on sait que l’immortel Sala- 
din, furieusement remb à la 
mode par Saddam Hussein, est 
déjà devenu ici et là l’inconnu 
Salah ed^Dine, que la déesse 
babylo-phénidenne an délicieux 
prénom d'Astarté (qui a donné 
star) s’est muée, par le caprice 
d’une poignée de savants, en 
râ)ari)ative Ashtart (une marque 
de machines allemande?), que te 
pauvre Assouibanipal a été leeti- 
hé en Ashurbanipal, on se 
demande ce qui restera de la 
façon française d'écrire, et par- 
tant de voir, Nabuchodonosor, 
Salmanassar et autres légen- 
daires Haroun-el-Rachid (on lit 
d^à quelques Harûn ai-Rashid) 
lorsque la guerre d’Iraq (Irâq^ 
sera terminée. 

A moins peut-être, sait-on 
jamais,' que d'ici-là quelques 
grandes plnmes arâdémiques ou 
francs-tireuses se -dressent contre 
cette fonue de .«'dépossesrion » 
de notre environnement cultmeL 
de notre histoire-géo, de tant de 
beaux noms propres bien ronds 
et bien drés, cette déposse»ion 
dont sont actuellement victimes 
les francophones à cause de la 
facilité des médias ou des lubies 
de quelques «experts». 

Jeau-Pienre Péroocel-Hii^z 

On lira avec profit le sévère et 
savoureux Ce fiançais qir'on 
malmène, de Pierre-Valentin 
Berthier et Jean-Pierre Cofi- 
gnon (correcteur en chef du 
Monde)., pubfié tout récenwnent 
par Belln {250 p.). Signalons 
aussi la réééBtion onridde des 
croustillants AKôts de ü thmed- 
phonie, du linguiste Loïc 
Dapecker (Bc^). 


ESCALES 


TELEX 


La Sorbonne 
en voyage 

Les professeurs de la Sorbonne 
partagent leurs recherches avec 
le grand public dans le cadre de 
l'université Inter-Ages. Pour son 
dixième anniversaire, cette 
université part en voyage, 
ajoutant à son cycle de 
conférences, l'étude sur le 
terrain. Une première qui 
comporte six projets dont un en 
Norvège du 1 1 au 18 juin, avec 
croisière sur le Mermoz et des 
conférences de Régis Boyer, 
professeur d’études germaniques 
et Scandinaves, sur les Vikings 
notamment (huit jours, à partir 
de 8 910 francs). L'Indon^ie 
sera commentée par Olivier 
Sevin, maître de conférences. 

Un circuit très complet. Par les 
lieux visités et les sujets traités. 
Principales étapes : Djakarta, 
Bogor, Bandoung, Jogjakarta 
avec le temple de Boroboudour 
cl le Kraton, palais du sultan, 1e 
mont Bromo, un volcan en 
activité, le lac Balubalan, les 
bains sacrés de Tampaksiring et 
deux jours à Bali. Au nombre 
des conférences : « De la 
fondation de Batavia à la ville 
contemporaine de Djakarta», 

« Le jardin botanique de 
Bogor», « Le RafTIes et 
l'intermède anglais», «A propos 
de Prabanan et Boroboudour», 

« Les Etats hiudouiste 
d’Indonésie », « Les arts de 
cour», «Java, un modèle de 
révolution verte», « L’économie 
de plantation». Quinze jours, 
du 4 au 18 septembre, 

18 850 francs de Paris i Paris, 
en pension complète . 
Supplément chambre 
individuelle ; 2 575 francs. 
Renseignements et inscriptions 
auprès de l'université Inter-Ages 
de Paris-Sorbonne, galerie 
Richelieu, salle n" 1 1, 1, rue 
Victor-Cousin, 75005 Paris, 
tél.; 40-46-26-18/19. 


La Norv^e 
de FEjqiress côtier 

La ligne de l’Express côtier existe 
d^is presque un siède. De Bergen 
(à la même latitude que les 
Shetland) à Kirkeoes (à la frontière 
de l’Union Soviétique), ses onze 
lODgent les côtes de 
Norvège, tranq)ortant hommes, 
marchandises et courrier. Un 
parcours de 2 500 milles marins 
avec trentocinq escales. On peut 
monter sur l'un de ces bateaux pour 
une croisière de huit ou treize jouis. 
Scanditouis (dans les agences de 
voyages) consacre une très bdle 
brochure à cette croisière 
inhabituelle. Les départs sont 


quotidiens, l’itinéraire possiUe dans 
Im deux sens. Huit jouis^ de 
113S0Fàl4 ISOFseloa 
l’emplacement de la cabina Un prix 
comprenant les vols 
ParifrOsIo-Kirkenes et retour, la 
CToirière de Kirkenes à Bergen en 
pension complète, la nuit d'hôtel à 
Osk> en ddui-penrion et rasristance 
d'un guide pariant anriais. Départs 
ieotre le l'' mars d le 30 avril Treize 
ijours,delI l90Fâ 15 370F. 


Voys^e 

dans m cbmiae 

Nouveau venu parmi les 
de voyage, Portance, trimestriri issu 
du groupe Géo présente, dans son 
deuxième num^ Berlin. Une 
équipe rédactionndte 
firanco-allemaiide prépare le terrain. 
Pour commencer, qudques flashes 
qui s'entrecroisent sur la réalité 
berlinoise. Vtent alors la partie forte 
ce magaziDe : cinq carnets de 
route qui sont en fait dnq itinéraires 
cultur^ poétiques, et infoimatifr à 
' travers la ville et ses environs : la 
vcâe impériale, les aimées 60, en 


' suivant le mur, au fri de la Speee, le 
long de la HareL Couronneinent de 
ce dosrier, une carte détadiable 
bourrée, au dos, d'informations et 
d’adresses d'un étudiant berlinois 
chaufièur de taxi. Un mini-guide en 
soL En comptement, l'ADenugne 
«ieatate et un cahier indépendant 
sur l'ait baroque; superbement 
illustré. En kiosque, le numéro : 
.160 P. 45 F. 


Trésors 
en Bourgogne 

Elle aime à se qualifrer de « bdle 
endormie». Une expression qui 
lui convient p^aitemenL 
Provinciale, Dijon te reste - c'est 
son charme ~ inalgré ses deux 
cent mille habitants, 
agglomération comprise. Une 
vule-atmosdiëre à une heure 
vingt minutes de Paris seulement . 
en TGV. L’ancienne capitale des 
ducs de Bourgogne g^e de ce 
passé brillant un héritage 
impressionnant avec ses huit 
musées, dont celui des beaux-arts. 
En trois jours, on peut coimaître 
Dÿon et tes hauts lieux que sont 
Fontenay et son abbaye 
dstercienne roman^ 
.Semur-en-Auxois, cité médiévaie 
fortifiée avec sa coll^ate et 
•l'ancien couvent des Jacobins, 
Vézelay sur sa colline, Beaune, 
ses ho^ices et ses Rencontres 
internationales de musique 
(en juillet). Une agence de 
voyages, Bourgogne Tour 
lncoming(14, rue du 
'Chapeau-Rouge, 21000 Dÿoii, 
téL : 80-30-49-49), propore un 
forfait wede-ond de trois Jours 
francs (du vendredi matin au 
lundi matin) qui plaira, car U allie 
rhâieigement et un progmmme 
de visites à la liberté de 
d^eements en voiture, avec 
présence d'un guide. Le prix est 
fonction de la saison, de la 
catégorie de l’b&el et du nombre 
de personnes. En basse saison (de 
novembre à mam et en 
juillet-août), sur la base de deux 
participants, 3 233 F par 
personne, en 4 étoiles, véhicule et 
un dîner gastronomique compris ; 
en haute saison, 3 648 F. S’il y a 
quatre participants, de 2 095 F 
(2 étoiles) à 2 188 F (4 étoiles) en 
basse saison et de 2 240F à 
2 603 F en haute saison. 


Sélection établie par 
Patiidc Fritacès 
et Daaldle Tranard 


La montagna françalsa afiîche 
complet ? Pas tout à fait. Ainsi 
La Taoia, dernière station du 
domaine des Trois Vallées, en 
Savoie, propose, pour son 
lancement, jO 9b de réduction 
sur l’hébei^ment hôtelier 
jusqu'au 5 avril, vacances 
de février comprises. 
Réservation an (1) 47-58-50-00. 

a 

Sii-Lanka, dix jours, 4 500 F 
tout compris : vote, 
hâ>ergement en hôtel de 
l" cat^rie, pension complète, 
visites en car climatisé. D^rt 
te 7 mars. Pas de visa, un 
passeport sufiîL Auprès de 
voyageurs en Inde (45ôû, rue 
Sainte-Anne, 75001 Paris, 
tél. : 42-61-77-08). 


One choisir consacre, dans son 
num^ de février (24 F), un 
dossier de sept pt^es aux séjours 
linguistiques des jeunes à 
.l'étranger. Sans recommander 
tel ou tel organisme, le mensuel 
des consommateurs analyse les 
écueite et dorme des conseils. 


Weak-onds musicaux à 
Saint-Jaan-da-Luz sous la 
direction artistique de Catherine 
Collard. Trois concerts par 
mois, les vendredi (21 h 30), 
samedi (21 lü et dimanche 
(Il h). Ou 29au31 mars, i7au 
19 mai, 7 au 9 juin. Programme 
difforent chaqu^our, r^rtoire 
classique. Avec Bruno Pasquier 
et Pascal Moragues notamment. 
Les trois concerts, 3(K> F. 
L'hâxrgement, de 100 F/nuit en 
2 étoiles à 480 F en 4 étoiles et 
demi-pension. 


Wflftk-ond Mozart, à Vienne : 
nn opéra {Idoménèe le 2S mai, 
Cosifan tutte te 1" juin, la Flûte 
enchantée 1e 27 septembre), une 
causerie de la cantatrice Oirista 
Ludwig à rhôtel Sacher et deux 
nuits à l’hôtel Impérial Trois 
jours, 7 950 F au départ de 
Paris ; 7 725 F au départ de 
-;Nice. Agences de voyages, 



agences Air France et Jet Tours 
(47-05-01-95 et 47-42-06-92 à 
Paris). 

Lea dUponibilMs hdtoBéres, 
prix et réservations des 700 
hôtels des chaînes Lucien 
Barrière, Sofltel, Novotel, 
Mercure, Ibis et Urbis, 58 pays 
au total, sont accessibles par 
Minitel, code 3615 Rasinter. 
Réservations de 24 heures à un 
an à l'avance avec carte de 
crédit Si tes hôtels sont 
complets. Résinier propose une 
solution de rechange 1e plus 
proche possible. 


Paria Passion aide les sociétés à 
recevoir leur clients de marque 
et se fratte de leur faire 
découvrir une capitale inédite 
Renseignements : 5, rue de 
Provence, 75009 Paris, tél ‘ 


brochure à demander da 
agences VIA voyages 
^otanunent 34, avenue 
S“*^-Ifcterc, 75014 1 

tél.: 45-41-52-58) avec 1 

expbcations qui s'irapos 

UBrirtolotleSacheri 
te Grand Hôtel i 
Diplomat à Stoc 
U Négresco à Nice sont 
quelques-uns de ces 228 
de mnd luxe recensés d 
pwde illustré « Steigenbt 
R^rvation Service» p 
I obtenir ou réserver, for 
numéro vert 05-l2-24-3( 


febliSments 

à 70 km de Di 
ou minitel 361 
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Le mistral, fidèle compagnon des Baux 
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«Les Baax ont toq/oars été 
ua baat Heu de Proveace et 
sont restés un conservatoire 
des traditions.» L’homme 
qni parle, Louis Siaud, 
libraire-blbliophUe et féli- 
bre aTignonnais, qjonte : 

« C*est an pea notre 
Lourdes à nous, notre lien | 
de pèlerinage.» Voyage et | 
rencontres dans le village 
cher à l’antem^ de AfireîUe. S 




L a auit La morL Le vent Telles 
sont les trois divinités com> 
plices qui semblent veiller sur le 
promoDtoiie des Baux-de-Proveoce 
en 1945, au lendemain de la 
merre. vEh pén&nuit à Vintérieur 
éerite qndques 
années' plus tard rarehiteete 
nand Pon^^lMS «fan fdevé des 
liebx OX on âf so2u par le silence, 
la sensation de mort de Le 
.visiteur ressent une ansoisx q^i 
rincite au reaiâUemenL.. Si Von 
devait donner une devise à la cité 
figée comme après un cataclysme, 
O» inverserait [ceôe de sm Matoire 
pratestant] Post tenebras h», ptw 
graver : Après les lumières de la vie. 
les téntirres.» 

Deux hommes aux cfaemine- 
ments fort diven, qui auront en 
commun d'avoir foulé trente ans 
aupanvant, dans renthonsiasme. 
le sol de cet e amoncellement de 
pierres, ossuaire de rockers où 
transparence de Voir, silence, soli- 
tude jora naître le jendment de la 
graràeur (2}>, deux autodidactes, 
artisans d’exception dans leur 
domaine, ont été sumsamment 
séduits par ces ténèbres>là pour 
penser qu'ils pourraient bien ne 
pas être les seuls & céder i leun 
charmes et attirer à eux, qui des 
qm des btees. 

Louis Jou, le Catalan (mort en 
196SX typographe et illustrateur, 
esprit d’entière dévotion au livre, 
qu'il courait du dessin et de la 
mte de la lettre A à l'imprsnoB 
du Z, s'installe» le premier dans, la 
commune en 1940 (3). Son atdier 
se» inauguré le 6 ma» 1946 au 
son du violonceUe d'un Aère en 
liberté, Pablo Casais. Le second, 
Rajmicmd Thitîiiar, le Savoyard, se 
lancera à la veille de Noël 1945. 
Jou lui prêtera ses bras pour la 
transformation de la ben^e de 
Baumaniêre en Oustau, l^e des 
auberges qui commanderont » 
bien le voyage, selon la hiérarchie 
du btMihomme Midielin, que les 
souverains du plus loîntun étran* 
ger ne sauront irfus pasaee sur le sol 
de France sans venir âiie soumis- i 
non aux Baux. 


Deux heiBiai de mieie, d'intran- 
sigeance et de tradition, produc- 
teurs de ces choses pileuses et 
chères qui ne se laissent pleine- 
ment aborder gne par leurs sem- 
blables en culture. L'un percbé sur 
le roc, mi phis près du ciel, avecses 
gouges et ses-composteurs, l'autre 
an bord du ftitile vdku de la Fon- 
taine, tout contre la terre nourri- 
cière. Après les Provençaux 
comme le poète populaire Charles 
Rieu, si prisé ^ Mistral, et la 
conteuse Marie Manron, qui fût 
institutrice des Baux entre là deux 
guerres, ils ont commencé nr» 
sans paradoxe an fond, i dissiper 
les ténttnes du lien et contribué à 
le faire revenir du o6té des vivants. 
A le réanimer. Après tout, cela 
Q’empêche pas le vent de souffler. 

Cest ce mistral gorgé cThistaizc, 
impitoyable aux ennemis de sa 
Uboté, qui £ûUH empcutec; un jour 
d'avant priotemps, le menu Deng 
Xiaoping. Car, nte ou ^preuve, les 
invités que Baumanière honore an 
nom ie l’Etat doivent payer tribut 
à la commune, aux pierres et aux 
paysages et se hisser sac le roc. 
Dans un cauchemar de paparasso, 
dénièrent ainsi (même heure, 
même endroit, comme 
interchangeables) la reine 
HiàKitfh QiiirchiD, Traman, le 
chah, de G«iU^ Kennedy, les pre- 
miers Soviétiques ou Japonais, et, 
en compagnie d'un jeune et sou- 
riant Jacques Chirac en tenue 
<Tété^ un nc« motos souiiut jeune 
homme qui n’avait pas encore 
abandooM le costume civil (mal 
ooapi) pour le battle-dress : Sad- 
dam Hussdn. 

Do vont. Pois do lo lomièro. Non 

pas celle qui met à portée de 
regard l'étang de Berce, distant 


renco n trée diez Loois Jou et 
ouMtd Thuilier, ephare rpd illu- 
mine, qui annobiit», puisqu'il 
s'agit bien d'une nouvde noblesse 
engendrée d'eBo-même; l'ancienne 
ayant firini en abanànmant la cité. 

eLes Baux ont iou/ours été un 
haut lûu de Provence et sont restés 
un conservatoire des traditions, 
estime Louis Siaud. jm peu 
notre Lourdes à nous, notre lieu de 
pèlerinage. Et puis, en quelques 
années. Us ont plongé du Moyen 


0 lo to xV Avignon 
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te glB auf^ 
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l'acuité du guetteur sur les toutes, 
te reconduisant ven le passé et sa 
forteresse, mais celle, tont inté- 
rieure, qui imagitte, qui prévoit, 
qui tra^^rm^ ^^e que le 

nms Louis (Rouma^^^a 


Guide 


• Les Baux-dfrAovenoe sont 
à 20 Ion d' Arles et 30 km d'Avi- 
gnm ^res SNCF). Aéroports 
d'Avignon-Caumont et de 
Nimes-Garons (à 40 km). Un 
sentier de grande randonnée, le 
y mène. , ' 

Lire las Baux de Provanoe, de 
Marcel Bonnet, auquel nous 
avons emprunté quelques réfé- 
rences, 9Bp., 96 F aux éditions 
de rEquinrece, Mas' du Sacré- 
Coeur, 30 320, Marguerfttês. A 


compléter par la précise bro^ 
chure tiiRngue de Toffioe du tou- 
risme fiSsUdre et pians pour vi^ 
ter les Baux) 48 p., 5 F et le 
Guide Bleu Provence, A^es, 
CÔte-d'Amr, 912p., 178F. 

L'étroit vallon de la Fontaine, 
au pied du roc, recèle trois 
grandes tables et lieux de 
^jour : rOustau de Baumanière 
et la Rîboto de Tavèn (formés 
durant l’hivei) et la Cabro d'or 
(tél. : 906A-33-21). • 


4|e en pleine Californie. CeUe-ei 
s’étend de plus en plus au bas, tan- 
dis qu’en haut on croit encore voir 
les sorcières sortir de la pierre. » 
Une Cslifomie trop cossue,' qui 
' pour un peu ferait pssser an pré- 
sent les strojAcs de Frédéric Mb- 
tnl dans MîreiUe : eDes Baux je 
farms ma capitalelSur le rocker où 
U rampe aitfaurd’hui. Je reèodhzij 
noire vieux château en ruine : Jfy 
a/ourerote une tourelle qui, de sa 
pointe blanche, atteindrait les 
étoiles/ 

Ces Bux-là, qu’aurait pu rêver 
un Vicdlet^^Duc, ne soal pins de 
mise. Rs^mond ThiÂiet, maire et 
maître de la commune, vient de 
bmcer du haut de ses quatra-viitt- 
quinze ans un plan d’une qu^ 
zaine d'années de fouilles et 
d'aménagement de la partie nord 
essentldtement, oft se trouvait la 
fo rte resse démantelée en 1633 i la 
demande des habitants, las de vio- 
lences. «Ainsi, commente far^ 
tecte Hugues Bosc^ le plateau aban- 
dmni depuis trois siècles et demi, 
gtd est Vâme des Baux, en redevien- 
dra l'élément centrale Outre un 
imnuinse Qeu scénique sur te «ter- 
ras», on envisage l’installation de 
musées in sîiu, gorgés des décou- 
vertes que ne manqueront pas de 
faire les arcfaéologaes sur ce teoum 
parcouru par. les hommes depuis 
que OB ten^ est te leur. 

Voilà gui signera la Bn du roo- 
pahutage anecdotiques, selon le 
mot d'Hubert Bosc, de visiteurs 



actuellement le milliou 
et demi (mais dont un tiers seute- 
meat panrient jusqu'au château) et 
qui font des Baux l'un des tout 
premien monuments visités de 
France. L'imagination sera som- 
mée d'affronter le réel, non sans 
pédagogie, pour conduire au 
savoir. iW quels détoms moltiplie- 
ra-t-elle le nombre d'aélus», 
comme Fernand Pouillon, qui se 
félicitait que «Les Baux offerts, 
ouverts à tous, ardent un secret 


qu'Us ne divulgent qu’aux élus : à 
ceux qui peuvent, face au paysage 
étonnant, imaginer la saisatioH ini- 
tiale, le choix des premiers occu- : 
ponts»? 

Un choix qui offre tont les 
contours de la nécessité : site 
imprenable (sans cesse pris et 
repris), entouré de riches terres 
rouges (Talumin^ couvertes d'cdi- 
vieis, et qui paraît aviA^ été dressé 
et dàsüxe ««nma modèle pour un 
Moyen Age d'écolier. (Juant à la I 
sensation, sans doute sTembairisse- 
t-elle moins (Tbistoire que de 
mvtlKrtogieu La montée jusqu’au 
vittage - pour peu qu'on lenonoe à 
l'aatomobiie - à tnven la piene 
qui partout repousre te maquis, 
telle ua squelette qm anraîL centi- 
mètre apres centimètre^ raison de 
la chair, apjreraît comme l'inquié- 
tante et fortifiante traversée d'un 
Styx zninéraL prolongeant la vie 
jusque dans l'aiHldà. 

N é re ope l a si Mtnrello, qne l'on 
peut, ramme Alexandre Dumas, 
imagitter une continuité entre vie 
et mort, et, en décrivant le cime- 
tière de la Vayède en 1835, pein- 
dre avec la piiis grande piéoâoD 
Les Baux un hiver (Taujourd*^ : 
eJe m’assis au milieu de cet 
étrange cimetière. Us jneds pendant 
dans une tombe, et Je ratai les 
yeux fixés sur cette Æe extraordi- 
noire, habitable et qui n’est point 
habitée,^ morte et amservant les 
apparences de b vU enfin pardUe 
à un trépassé revêtu de ses habits. 


debout etfiadé.s D'un lieu où la 
mort est à familière et si proche, 
qu'attendre d'autre que l'exigence 
d'un tMtamgnt 7 

Testament que Jean Cwlcau-Of- 
phée devait ÿ filmier-écrire en 
19S9 : eJe boite vers l’appel du 
Vûl^’Eiifar des Baux / Et j’orne 
par les trous de sa Junèbre 
éponge / Une nuit attentive au 
choix de mes tombeaux.s Cest 
dans un tournant de ce ValKrEnfèr 
(sur la D27, ancienne et belle 
route venant de Saint-Rémy) où 
Les Baux semblent émerger sou- 
dainement de leur gangue de 
pierre, qu'Orphée rencontrera 
rëmisnire de sa moitdte et taison- 
nable ennemie Mincrae : éfrhangft 
iTiia long regard, sans cmiorité ni 
haine, de repérage apprafondL 

Au jeu de mort et de résuneo- 
tion à travers la marche avant- 
marche arrière du cmémaiogiaphe, 
rHîstoiie avait fbnné Les Baux 
depuis kmgtempt. Et quel Ban»- 
senc aurait pu s'étaoner de croiser 
(Edipe sur les cfaeàûns de ce fifan- 
céootapbe, lorsqu’il peut passer 
chaque jour devant le Sphinx (de 
Roquetaulière, il est vrai). Restait 
à trouver le lo^ d'une nouvelle 
mythologie qui ne portât pas 
ombrap à celles, provençale et 
poputaiiei, de la cabro d’or (b chè- 
vre d'or) ou de la sorcière Tavèn 
que Frédéric Mistral fit logique- 
ment emménager dans la grotte 
des Fées. Qui, avant C octeau, avût 
pris garde que, depius des sfèctes, 
des hommes s’afrarraient à cet 
ouvrage ? Les carriers, qui, à cha- 
que bloc extrait du roc, ouvraient 
on espace supplémentaire aux 
héros à venir? 

La molasse des Banc sur laquelle 
et dans laqudle est construite la 
mté autorise une rare intimité 
entre les extravagances de la nature 
et la g é om ét ri e bumane. L'extrac- 
tion de la luerre k fondra d’ail- 
leurs si bien dans le paysage que 
1*00 creusera jusqu'à te no ou si^ 
de dernier, au du passé, dans 
te coeur de la nUe et sous les ibo- 
datkms du diâteau. Rus knn, cha- 
que pierre emportée vers les bâ- 
timents de Fontvieille ou tfAries 
ouvrait un peu plus dans la mon- 
tayw» les portes des tombeaux des 
rc& 

eCe Heu n’est ni égyptien, ni 
grec, mais culturel et auntol dit te 
comédien-scénographe Jean Des- 
champs, qui a repris la plus 
importante carrière en activité 
celle de Sarragan. Avtonon est Jim, 
U n’y a plus qu’à tendre un vélum 
de Cha^ili et c’est l’Opéra. Ils ont 
tué l’aaii-tktëtte que nota avions 
reckerdié avec Vilar. Idjetentede 
marier gestion et esthétique, et de 
répondre à l’injonction de Valéry : 
«Fais que ta carrière soh une sta- 
tue!» Lentement s’est tieàuué un 
th^tre par aJdaüon : m enlève la 
pierre et on laisse les piliers. 
30 000 mètres cubes ont été évor 
cués depuis doiae ans. J’tqrproehe . 


du point où Je devrai m'arrêter, ce 
point d’accord où un mouvement 
émotionnel sera créé avant que le 
spectacle commence. Cela tient au 
rapport des volumes et à ta 
conscience de la qualité aeousti- 
que.a 

St Jaon DesdMimps son^ à ce 

qu'un Jean Vautier saurait écrire 
pour le lieu, c'est Ariane 
Bitoouchldne (elle l'aurait dédaté 
«pto beau tàéâtre d'fiirepe») qui 
devrait y conduire ses Atrides dès 
! cet été. Loden Qeigue, qui avait 
! accompagné Jean Cocteau à 
Mycènes lois de te piépaiation du 
Testament d'Orphée, ne laconte-t-fl 
pas que, déjà, le poète n'envisa- 
geait pas ailleurs le tombeau 
d'Agamemnon. Comment échap- 
per à la Grèce? A l'Egypte? A la 
Méditetranée? Et pourquoi? Lors- 
que toute THistoire se mêle de 
mytboloÿe et que Les Baux se veu- 
loit descendre du mage Baltharar, 
dont ils conservent te bdle devise : 
«A l’asard'BèttUtezar», et les 
armoiries d'étoile d'argent à seize 
rais sur fbnd de gueules ? 

eQuand Je suis allé à Jérusalem, 
J’ai retrouvé ces mimes collines des 
Alfùlles. cette sensualité de toins et 
de aoupes. dit Lucien Gagne. Et 
lorsque Je monte sur le poteau, 
sans que Je ^isse précisément en 
définir ia raistm, la vue m'évoque 
toujours l’^tpte. Trop de légendes, 
trop (THistoire. On ne peut pas des- 
siner Les Baux. On ne peut pas les 
photographier non plus. Seul le 
cinéma a pu y réintroduire la uülle 
humaine, a 

Envoi vers les tenants d'un 
i^onalisme inctiiial qui n’ont pas 
rmnbre de l'ombre du talent des 
gastrouomes locaux, quand bien 
même Us logent en site classé? 
Envoi vers les milliers de proses- 
sans d'^rpareOs photos quotidien- 
nement pressés? Ou hommage aux 
Baux éternels et romantiques de 
son enfance, « prolongement de 
Montmajour où commence k route 
sacrée qui y attuhtUa. Après avdr 
dévoré le jour, les cars de tonristes 
grignotait te nuit d'été. Pas un qu 
ne sache les clairs de lune sur le 
toa Loin est le tai^ oà, noemte 
Uiden Clergue, Picasso pouvait 
passer use jrieine nuit en tto à tôte 
avec Malraux sur te plateau, avec 
pour seul témoin te vent Car reste 
le mistiaL Le mistral (Thiver, dont 
aucnne Californie n'aura raison. 

die Mitre ertvoyé fécial 
Jean^Loiris Parier 


(1) 0 senit avisé de rééditer sous une 
fiMne «ceessihie le texte de ses Souadt- 
Pravêtiee, tirés à deux cent cinquante 
raaiplaiics dm F. de Nobele en 1973. 

(3) Pierre Segbeis, dans son Leuà Jou. 
aidiiueie du Lîm et des Baux {19801. 

(3)Josqu’an 21 mars, exposition 
« Unis Jou, architecte du Uvn» au Musée 
OtuenbeiB.à Mayence. 
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VOYAGE 
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Teneniie 

refuge de haute mer 


Suite de la page 23 

eA leitr arriviez les ^ns gui 
sont saturés de tëi se trouvent en 
manque. Ils cherchent des Infor- 
mations partout comme des dro- 
gués, et puis, après, on oublie 
tout», commeate le même res- 
ponsable touristiqiie sur le ton du 
diniden. Les palaces du Gront de 
mer ressemblent à des établisse- 
ments thérapeutiques où TOcci- 
dent soigne ses chimères et ses 
parements. 

Optimisme chez un agent 
immraobilier italien tout proche, 
qui travaille pour le compte d'une 
société américaine spécialisée 
dans la multipropriété : eLes 
gens, au début, ont annulé autour 
du 15 janvier. Tout le monde a eu 
peur. Même les Canariens on Jait 
des stocks, amme ches vous. H a 
fallu que le gouverneur parle à la 
télé... Maintenant les affaires 
reprennent. Vous verres, dans 
quinze Jours, la guerre sent finie, 
mais heas pas le terrorisme. » Un 
geste fou dans un aéroport, c’est 
en efîet la grande crainte des pro- 
fessionnels. 


Im Ameikas, la nouvdle station 
(3SOOO lits) de la côte sud oh Ton 
dit en i^aisantant qu’on hAtd se 
construit tous les jours, est une 
colonie anglais^ amtcairement à ce 
que son nom indique. La ruée 
hivernale britannique (une progres- 
sion de 25 % en janvier 1991 par 
rapport à janvier 1990) a été moin- 
dre. Question de sdidaritf avec les 
boys, estime un promoteur. Le 
paûcm local de l’agence eqragnole 
Insular exfdique : «On a perdu 
deux smuûnes, At 15 au 30Jan^. 
Awnt la guerre, les réservations 
étaient très bonnes. On pensait que 
la crise qui règne aux Canaries - et 
effet on a beaucoup construit, 
comme des fixa - allait se résorber. 
Le 15 Janvier, les réservations se 
sont taries. Les gens ont eu peur de 
prendre raritm. Vargent du vqpage 
a paa-étre son àfiàredes Modes... 
Et puis la presse allemande a 
raconté que des Saul étaient poiniés 
sur les Canaries d^mis le rivage 
mauntanioL Üyaeudesdémeruis. 
Nos mirüMres sont en train instar 


le Maghrdr. Maintenant ça r^art, 
eda va même beaucoup mieux.» 

n est 13 heures œ vendredi 15. Le 
tél^Âiane sonne dans le pet& bureau 
de notre interlocuteur. Une venx 
tnxembbuigeoise ezeitée annmice 
que Saddam met un Sjenott en terre 
et se dédare ^ à traiter. Le pk de 
TénériiTe enfin se dévoile comme 
pour, mieiiz cqrter le soulagement 
des Le directeor rôniid : 

«Nous «mmes très loin de kt guerre 
IcL Nous allons avtdr un bomn osr 
été. Cest sûr. Ce n*est pas offiable 
de voir saÇBMr ks colB^ues mais la 
mort de hm c'est tindom le ptdn de 
foutre.» . 

Dons la soir qui «nwhi, PoerhHte- 
la-Cruz s’habille pour le carnaval 
diaUes masqués, tontes comes 
ddiois, viievdtent, se coulent dans 
les nidka. Des touristes hilaxes et 
des perroquets céiémooieux posent 
enaôidrle sur les troctoirs. Itans ce 
petit stade œmé par l’océan, 
dominé par un oratoire où s'acezo- 
efaent dw g r app e s humâmes, deux 
équ^ de foot rf’ aflhMit en t sous les 
pctgectenri Un petit gtot^ «fArdé^ 
chois déambulent craintivement 





pour kors premiètes vacances hms 
de France. Ds lorgnai^ la Tbmsie 
qu’ils cueSUr un 

gros fruit mflr- Les voilà aux Cana- 
ries. Place Chatco, ils se réfiii^t 
dans le Rincon de la Puette où 
Fianoo - la pins bdle artère de 
Puerto porte encore le nom du géné- 


rdanoe - tint son QG, assure^ôu, 
avant de ÿâanœr dans sa crorsade 
aa> î n<i | Mi l >Iiffaiw ai ÿwir rPhiii ttans- 

en restaucmls plantureux. 

Les bûteis absorbent leurs létûgiés 
tooiistiqoes. Saddam rôde imccse 
antoHT œs lécqptiana Les emoiis de 
paix du matin fbndenL te rar et à 


mesure qoe la liste des craditioos 
iialdennes s’allonge, les visage se 
lefisimenL «Là4>as. c'est Ut guerre, 
iâ c'est la guerre éamomique». 
lance tristement une vmx. 

de notre envoyé MKdd 
Régis (royotat 





VIICIIfiCiS-¥OYA0ES 


HOTELS 


COtetM’nxur 


06400 CAMNES 

HÔTEL UGUHE***'" 

S, me Jean-Janinis - 06400 CANNES 
m : 93-39^)3-11. - Tâex 970275 
FAX 93-39-19^. 

A deux pas du PaÙs des Congiis. 
nîmati»*, iusoaorisé, dumbres 
TV couleur. Tâ. direct, miaibar. 


NK£ 

HÔTEL LA MALMAISON 
Beat Weaterm ****•• 

Hfltel de charme près mer, 
calme^ grand ooofotL 
51 CE DQONORBto ET CUMATECIS 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Reataunut de qnaliti. 

48, Mhnrt Vklw4lM OfON NKZ 
Ta : 9347-6246 - iSa 47MM. 
Tatarie «-16-17-9». 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, bouIcTaid Vieloi^iiet» 
06000 NICE - Ta : 9348-3940. 
Plein centr^rOle, «'■ > ■■<1 
Petit paifcnig, gmid jardin, 
chambres TV couleur, eSUe. 
Tâèphone direct, minibar. 


Montagne 


05350 SAWr-I^RAN 
(NauteAÿes, parc réÿ dto Quqrat) 

2 040 m, site dassé du XVU1< siècle 
Eté-Hiver, plus haute eomm. d’Europe 
2 hdtela 2 étales 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade 
Meublés, dnmbres diidioi^ dumbres, 
1/2 pens., pens. complète, séj. libres 
LE VILLARD, téL : 92-45-82-08 
LE BEAUREGARD, ta : 92.45•8^62. 

FAX : 93-4340-ia 


74740 SIXr 

HÔTEL PETIT TETRAS***® 

Logb de Fnace 
Au iried des pistes en hiver. 

An dknt des randoanéa en été. 
26 chambra calmes et confbrtaUes. 

Piscine cbaulRe en été. 
m : 5Ù44-42-5L En : 5004-12^ 


Paris 


POETE D&UIAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tél. : 4342-8540 
Télex : 21 1838. Fax : 4341-72-27 
Chambres insonorisées <290 F i 340 F)l 
TV couleur. Ta direct, miaibar. 


Paris 


SORBOMMB 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Smnt-Jaoqiies 
Chambres avec bains, w^-cl 
TV caoleac. 

Ta direct 

De280Fi420F-Ta; 43-S4-9»S. 


Provence 


LE MAS DE GABSIGON*** 

Le petit bâta de c han D e do Luberon 
vous attend pour qnelqnea Joura de 
détente, n cdme et en sécurité, 
du marché - Bibliotfaèqoe 
Feu de . Équitakm 

ROUSSILLON 84220 CORDES 
T8L:904S4»2 


fie Maurice 


HÔTEL BELLE MARE 

Plage magnifïqne. 
Chambres suptaies. 

Cuisine iniemetionale lafSnée. 

taorts naotiqnes gruuils. 

Geu à proximité. Animations. 
Reiueignements et réservatiens 
PARIS, ta : (33-1) 4541-92-58. 
Fax : (38-1) 42-254640. 


Suisse 


3920 2EEMATT-VALASSUSSE 
HAtel HOUDAY 

60 lits, situation tranquille et ens^ 
leillée, à proximité du funiculaire 
Sunnegga. Chambres avec bakoa - 
cuisinelte - bar - bains - w.-c. - 
radio - téléphone - TV, Hall cTao- 
eneil avec bar. Reetaurant. Entrée 
gratuite dans une pûdne couverte. 
Tfiéphone : 1941/28/87 12 03. famille 
R. Peneo, fax 1941/28/67 50 14. 


TOURISME 
SKI DE FOND 

Haut JuR 3 b Paris TGV 
Yves et Liliane voua accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
ti^ dn XVlIs oonfbttabk rénovée, 
dibra 2 personnes avec s. de bns, ujc. 
Ambiance conviviale, détente, repoa. 
Aocneil 14 pets. maxL, tables dliOces. 
Cuisine mÿotée (produits maison et 
pain cnit an vieux tbur à brâ). Poss. 
taad. pédesli^ patin à ÿaee, temta, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski * accompagnement 
2 300 F à 2 750 F pere/semaine. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38.1241. LE CKET L’AGNEAU 
U Loagevite - 2S6S0 MONTBENOIT. 


A PARIS 


Une plume à La Closerie 


S I La Closerie des lilas a pu 
être - et rester - un Heu 
éminemment 'stratégique; ' 
e’est.d’abord, bien.sik, à cause di^ 
sa position : carréfbur, croisée* 
des chemins, Montparnasse à 
Pabri de Montparnasse, CH)serva- 
toire en retrait, Luxembon^ 
comme marge d’air vivante. Trois 
mondes, donc : le parc, la ville 
agitée, le sommeil en plein jonr 
des télescopes dormant sur la 
nuit Et, là, ^ns qu’un restaurant, 
un bar ou une terrasse : un angle, 
de métamorphoses. j 

La Closerie n’est pas fermée) 
mais ouverte, c’est un espace | 
tournant qui a échappé à l’aplap) 
tissement généralisé des endroits ' 
de consommation. On connaît Ic: 
•programme de la marchandise 
' afTadissement, normalisation, j ^ 
nervosité, évacuation des clients! s 
en série, Idtsdi martdéen boude .'5 
•Ici, résistance du vieux monde : g 
! piano, chaleur complice du ser-.w 
.vice, tenqis qui s’écoule comme si'g 
' ri^ vraiment, ne pressait Qu’on ' z 
soit à la brasserie, au bar ou au 
restaurant, dedans ou dehors 
(l’été), une même circulation 
Quide se poursuit sans ordres. 

Lm cÜMris ont l'olr de se parier 
comme si l’usa^ de la parole 
était encore possible au-delà des 
afEaires en cours. On est « de La 
Closerie » comme on est « de 
diez Lipp » (j4 dierche en vain 
un troisième exemple). 11 faut 
•mettre nn nom propre sur oette 
historié gaie et détendra, de mère 
et de fils : Jacqueline et Jean- 
Pierre MHaiL Us sont chez eux, et 
tant ttüeux. Un bouquet de lilas, 
en paoant, à leur intention, ainsi 
qu’à l’intention de tous ceux qui, 
id, trsvaiUent. 

I Hemingway, dans Paris est une 
'file, raconte sa rencontre avec 
I Fitqerald à La Ooserie '.«Urne 
‘demanda pourquoi j'eùmais ce 
[cqfi, et Je lui parlai du bon rieux 



temps, et il s'qffbrça de l’aimer à 
son tour, et nous nous assîmes, 
moi avec Saisir, et lui tâchant 
d’éprouver du plaisir, etUmeposa 
des questUtns et me parla des éeri- 
vtdns et des éditeurs et des agents 
littéraires et des critiques et des 
potins et de la situation économi- 
que que tbit tdffonter un auteur à 
succès, et il Hait cynique et amu- 
sant. et très sympathique et affec- 
tueux et plein de charme, même 
pour un homme qui a l'habitude 
d'être sur ses gardes dès qu'on 
commence à lui montrer de l'af- 
fection. » 

Cette scène s’est dkoulée il y a 
soixante-dix ans, mais elle pour- 
rait être d’aujourd’hui. Je veux 
dire qu’un écrivain peut encore 
avoir l’impression d’exister en ce 


lien, et même sortir un carnet de 
sa poche, noter sa journée, les 
souvenirs ou les pensées qui lui 
sont venues pendant qu’il mar- 
chait vers son whisky, ses huîtres, 
son champagne ou ses langoustes, 
ou rimplement son café. U peut se 
taire ou parler, rêver, discuter, 
regarder. Au dix-huitième siècle, 
U serait allé au Palais-Royal, à La 
Régence. Mais peut-être le neveu 
de Rameau, devenu tout antre, 
a-t-il une chance, un jour, de 
reprendre ses improvisations de 
ce e&té-d ? 

J'observe cette |awe femme. 

Que lit-elle 7 Lolita, de Nabokov. 
Et cette autre ? Les Ecrits de 
Lacan. Et cette autre encore ? Je 
n’aperçois pas le titre du livre. 
Cest Tbiver. Un jeune couple 


fatigué flirte quand même dans 
un coin. Il paraît qu’il y a un 
grave conflit sur la jdanète. L’in- 
formation désinformée fait rage, 
les journaux et les magazines s’in- 
terrogent fièvreusement sur la 
vraie nature du Coran. Encore un 
verre avant de rentrer trav aill er 
dura le soir télévisé du Golfe. Le 
pianiste commence à jouer. Cest 
l’année Mozart, paraît-il. On 
reverra ça au printemps. La do- 
sene des lilas, où des surréalistes, 
autrefois, ont crié « A bas ta 
France » en pleine guerre du Rif, 
en a vu d’autres. Je repense à la 
phrase qu’Hemingway écrivait en 
capitales dans une de ses lettres à 
Fitzgerald : UN ECRIVAIN 
DOIT Écrire. Cest tout. 

Philippe SoUers 



Livre en couleur de 320 p. Prix 145 P 
Vbnle en librairie ou sur comiTBnde adressée 
avec votre ràglemtfit (pmt offert) 
Busmess ramsKM * OarboUn 1 07 
06660 VUfiONNE - (1) 834S4&1S 


IMMOBIUER DE TOURISME 

Chaque dewâàme semaine du mois 
le VENDREDI, daté SAMEDI, 
dans le supplément MONDE SANS VISA 
en couplage avec LE MONDE RADIO-TV 

Noir, bichromie. Possibilité quadrichromie. 
Itenssâgnmnents insertions ; 45 - 55-91 -83 p. 4324. 
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EPOQUE 


Jusqu’en 1^3, le Népal ne 
restreignit en rien la rente 
do haschich et de ropinm : 
les chemins de Katmandou 
avaient sn se parer de 
« séductions » propres à 
retenir en foule nne généra- 
tion désemparée venue 
d’Ocddent Ce monde d’ar- 
tfiGces est mort Vérification 
dans Aeahs Street 


Retour à 
Katmandou 


P OUR peu que voue échappe 
le nom du souverain de 
Tom ce petit roraume insulaire 
du Pacifique sud, D est un moyen 
assuré de se le remettre en 
mémoire : le roi Taofa Abau 
Tupauto IV est hugement évoqué 
dans la dernière livraison du 
magazine bimestriel népalais 
Himal. publié en langue anglaise. 

Signe avant-coureur de l'ouver- 
ture effective d*une monarchie où 
s'affronteront quaranto-sept par^ 
lis Ion des premières élections 
libres de mai prochain, ta presse 
locale ose de plaisants rapproche- 
ments : pui^tie è son tour le 
Tonga aspire à la démocraties- 
pourquoi pas le Népal ? Pourquoi 
le pays, serré entre ses encom- 
brants voisins chinois et indien 
avec lenn deiix milliaitb d'habi- 
tants, ne suimitpfl pas aapnvre 
voie ? Sur le mur d'on hfltel de 
Lalitpur, la deuxième ville du 
royaume, ce slof^ : « A bas le 
féodalisme local, l'exp^sion- 
nisme indien, l'impérialisme 
américain, l'impérialisme socia- 



liste soviétique, le révisioanisme 
chinois et toutes les réactio n s, n 

Un eel refus des théories impor- 
tées s'explique dans ce pays qui 
ne se laissera jamais coloniser et 
ne s'est ouvert aux visiteuxa que 
ta^ : comment entrer sans effirâc- 
tion dans les temps modernes ? 
Le Népal n*a jamaia été seule- 
ment cette cirtlection de vignettes 
que le dernier quart de uècle a 
amoDcdées sur son compte. 

Dans Tintin au TibaU c*est de 
Katmandou quHeigé &isait par- 
tir son liéros h la reâerche de son 

ami en perdition dans 
l'Himalaya : pour être moins 
inaccessible que Lhassa, la capi- 
tale du Népal n'en a pas moins 
abrité de tout temps les expédi- 
tioiis en partant» pour les som- 
mets du monde. Everest, Ltotse, 
Annapurna. Oc, jnsfpx'en 1973, le 
pays ne restreignit en rien la 
vente du haschiefa et de l'opium i 
les chemins .de Katmandou 
avaient sn se parer de séduçtioas 
délétères propres à retenir ra 
foule une génératioii désemparée 
venue d'Occident. Ce monde 
d'artifices eA mort, comme s^en 
va la jeunesse, la quarantaine 
venue. 

Lo Népal s*aet raada à luMnS^ 
pauvre et isolé, sale et illetc^ 
mais sans désespoir. L^nde 
fînan^ü^ le Japon s'installe. Cta se 
déplace touionis à vélo è Iw- 
rn oin* par vocatum éco- 
logique que par nécessité écono- 



marque 

indienne qui perdure ; les Népa- 
lais o'aiment guère le cricket, 
c'est là le signe inCsiQjble d*une 
résistance au mode de vie britan- 
nique. 

Naw Kaad aiàaa à Dorbar 
Square : U rue neuve aboutit à la 
pbee du Palais. Au cmur de la 
capitale, un foisonnement de 
tours et de statues, de pagpdes et 
de monastères. Les façades de 
brique rouge, ornées de fenêtres 
et de portes en bois de teck 
ouvragé les escaliers rouges, les 
sculptures et les fanions rouges, 
couleur de la force. Mab les ooup 
pôles des temides sont blanches, 
couleur de la sagesse et les sqges 
sont vêtus dépanné, couleur du 
savoir. Au milieu de la foule, une 
déesse vivante de huit ans appa- 
raît à la fenêtre de sa maison 
sanctuaixe ; -sur la pierre d'une 
borne sacrificieUe. le sang des 
bêtes a peu à peu pénétré la 
matière, le granit semble du mar^ 
bre rose. Les livres snr le N^nl 
d'aiyourd'hui parient de Moyen 
Age, c'est bien plus le monde 
antique qui, d'un coup, s*insmne 
dans les mémoîies. 

Figures animales des dieux, 
comme en Kypte. Confiontation 
de luxe sacre^ dujMofane misé- 
rable comme en Chine. Au pied 
du nhippy temple», de petits 
hommes au toise nu, la. taille 



mique. Et si, dans le quartier de 
Thamel et dans Freaks Street > la 
rue des Monstres - abondent 
encore les boutiques à tnnigiMM et 
les échoppes à breloques, le gros 
des visiteurs s'attarde moins en 
Aimeries dans la vallée qn'il ne 
s'apprête, dûment équipé de 
Nike, de Converse et de Fila, 
pour un trekldng encadré, autre- 
ment dit une randonnée snr les 
pentes himalayennes. Le temps 
du Népal a passé comme une 
mode. Le pays natal de Bouddha 
-retourne à ses bientôt vingt mil- 
lions d'habitants, au rythme •««* 
àrcoups du eyde nnL 
L'aéroport de Katmandou, la 
construction la plus moderne de 
la vîO^ est flanqué <Tim premier 
gage crmeédé à u modemib et à 
l’aide intenutioiiale : iin terrain .. 
de golf ripé permet aux émis-. ■ 
saires japomüs de ne pas perdre 
leur swing. Alentour, maisons de 
torchis, carcasses de voitures 
abandonnées, petits potagers 
verts, animaux en fibeité forment 
on paysage uibain qne l'on tron- 


ceinte d'une emde, offrent leux 
force : ils pmivent porter les sacs 
de ris jusque dans THimalaya, 
110 kUos hissés à 4 000 on 
S 000 mètres pour une poignée de 
roupies. Les enfants jouent anx 
billes, les soldats, les famenz 
ghurkaa, montent la garde, de 
vieilles bagnoles se fraient un 
«**«*îtt entre les étals de légumes 
somptueux, potirons, ^gembre, 
oignons, aubergines. La main- 
d'œuvre est partout, comme la 
marque des dieux. 

Ihrovarséo la iMbro Bagmati, 
Katmandou est moins uim seule 
ville qu'une vallée fercib, on 
ensemble de bourgs et de cités 
adonné à ramieulture et au culte 
divin. Le Nqjal, à rorigine plus 
iiîfiAwiîwa que bouddhiste, a fini 
par ne pins d^éreneier les deux 
religions, et les réunir en un 
syncrétisme les tem- 
ÿes portent tànoignage ; bien des 
fidèles s'ineliaent tour à tour 
devant les monuments des deux 
fois devenues une. Dans on péri- 
mètre de vingt kilofflèties autonr 
de Katmandou, un grand pan du 
Népal se donne sans précaution 
au r^ard étranger. Les travaux 
des champs, qui mobilisent cha- 
que citoyen de ce pays sans 
industrie, ne sont qu'une manière 
de rendre hommage à l'harmo- 
nieuse divinité du monde. 

Quittaient-ih Katmandou et ses. 
longues nuits enftunées, les ejlty 
Mvr peoplé» d'il y a vingt ans, 
pour ptuconrir les campagnes le 
long des chemins de roeaûle et de 
pousi^ qui s'élèvent autour de 
(a capitale ? La Ring Road, route 
circulaire construite par les CH- 
Doit, venait d’octroyer d'un seul 
coup l'accès at» coUiaes cultivées 
en étages, du lit de la rivière an 
«wnitwü» couronné par un temple. 
Pas un ponce cartel tene, d$à, 
n'était en fnche : blé. r^ colis, 
luîmes. A Thinù, le potier avait 
dqnüs des lustres comment foire 
un tour d*un rieux pneu, et les 


fermiers, de tout temps, avaient 
cnit eta-mêmes les briques néces- 
saires à l'édification de leur mai- 
son. Tissus et masques, marion- 
nettes et bijoux n'ont cessé 
d'y être mannfaeturés. Et à 
Qançp Narayan, stBa et grilles, 
portails et soüptim récompen- 
sent de leur équilibre et de leur 
sflenee le pèlerin attiré depuis des 
siècles par le bronze doré des sta- 
tues. Les villageois jouent aux 
cartes ou à cet immfonorial bil- 
lard de table appelé « carroum », 
les épis de mais sèchent aux 
fenêtres et les courges sur les 
toits, les chevreaux en liberté 
rejoignent les petites filles clo- 
chant à la marelle. 

ftnauti, capitale d*un royaume 
déchu, mourut à son tonr. Ses 
monuments sacrés snr le fleuve so 
sont installés dans la mort, qui 
seule, étrangement, leur redonne 
parfois vie : on brûle encore des 
co r ps sur une dalle face an conn 
d’eau, làrbas au bout de la passe- 
relle gracile qu'un aveugle mené 
par on ôifant fianchit avec pré- 
caution, comme à l'aube des 
temps, rftntme rfirn» uh Picasso de 
la pëiode bleue. Rjai ici. assmé- 
ment, n'a changé depuis l'an mil 

A Sarnyarabenuth, an petit 
matin. Le plus vieux temple de la 
vallée, au faîte de trois cents 
marches inondées de brume. Dès 
l'auiore, les fidèles font tourner 
les moulins à prière et livrent 
fours offiasdet aux cinq sens : le 
feu pour la vn^ rencens pour 
Fodorat, les fruits pour le goût, 
les fleurs pour le toucher, les 
cloches pour l’ouTe. Dans le 
monde vide de la foi bouddhique 
où la vie n'est qn’qqiarenoe^ srâls 
comptent l’instant pilent et la 
plénitude toute provisoire des 
sensations. Un croyant toque 
l'énorme bonidon posé à hanteur 
d’homme, signale sa présence aux 
dieux, s'approprie le sanctuaire. 
Au-dessus de lui, sur le dôme 


blanc du stupa encore drapé des 
brouillards de la nvi^ des 
entières de singes ^sstnt snr le 
derrière en épluchant des immon- 
dices, comme dans une grotesque 
mimique de dérision. 

Mob la sbi^ hii aussi est sacré : 
à Patan, dite aussi Lalitpur, où 
demeurent les plus beaux tem- 
ples, les plus belles fontaines du 
Népal, la statne écarlate de l’un 
d’enx orne la eonr dn palais loyaL 
Sans donte le Népal a-t-il aussi 
séduit naguère par sa porosité : le 
sacré y panlt moins hiératique 
qu'en Inde, moins étxanger qn'en 
Chine. Le rot de Patu trône 
certes au sommet d'un pilier, pro- 
tégé par le cobra et Toiseau ; mais 
à son pied, une marchande de 
graines multicolores et un ven- 
deur de sel étalonnent la juste 
place, le digne lot 'de l'espèce 
humaine. 

n n'est rien que d'humain Hain< 
la vallée de Katmandou : Piiriga- 
tion par&ite des cultures, les éco- 
liers sortant de classe s'folabons- 
sant dans les ««»«««. les porteurs 
de fagots ou de glace, et même 
ces lions de pierre du seizième 
siècle lenvecsÀ le long des che- 
mins. Des exp^ affirment qne 
le pays a un siècle et demi de 
retard sur fEurope : c'est trop, on 
trop peu. A la ligne électrique 
pr^ en quoi par exemple le vil- 
lage de Bungamati a-t^ évolué 
chiwis notre Moyen Age ? 

Pour être survolé par les avions 
de la Népal Air-lines, il 
évoque pour nous les tableaux de 
Bro^d. : des sdeuis de bmg par- 
tagent des madriers, des gamins 
cul nu patangent dans les mares 
avec truies et canards, des 
fileoies et des Bcalptems sur bc»s 
travaillent dans leur atelier de 
plain-pied avec la rue fangeuse. 

Au milieu d'nne belle place en 
terre battue entourée de maisons 
de briques et de bois, deux tem- 
ples dédiés à Macbendranatb. 


€Ûuittaî«it-ils Katmandou at 
ses longues nuits enfumées, 
les a fiowar people » d'il y a 
vingt ans. pour parcourir les 
campagnes la long des 
chemins de rocatlle et de 
poussière qtû s'élèvent autxMir 
de la capitale 7 n 


dieu de la plnie. Mais voici que 
s'annoncent les élections : les 
candidats ont peint sur les 
façades les symbolm de leur parti, 
la charrue, le parapluie, espérant 
le suffrage des villageois sans 
autre repke. Ce qui fascine les 
enfants de Bungamati chez te 
visiteur, ce n'est ni la voitnie, ai 
le jean, ni l'argent, mais le stylo à 
biUe : ils effleurent timidement 
l'instiument et surtont, de lon- 
gues minutes, vous regardent 
écrire. 

La paix sphrllaalla à Peshupati- 
natn. Snr la rivière Bagmati, 
affinent du Gange, nne autre 
Bénaièa. dédiée à Wva. Dans la 
stupéfiante mêlée du pèlerinage 
annuel de Shiva Ratri, des mil- 
liers de fidèles font de l'ean 
sacrée leur but, parfois ultime. 
On s'y purifie, on y menit, on fy 
consnme. Visage couvert de cen- 
dres, front mar^ de trms traits, 
chevelore torsadée, les 
« sadhous » méditent et înteicè' 
dent, attendant l'extase que 
confto la drogue. Des heures 
durant, les fidtin attendront leur 
tour pour déposer leur don au 

f ûed d'on temple. Toujours ce 
ùt ainsi. Comment imaginer 
qu’il puisse un jour en être autre- 
ment ? 

£>e notre ejiyayé spécial 

OlrrierBairot 

>■ Tourisme ou trekking, il eet 
préférable de se rambe eu Népal 
en voyage organisé. Le Monde 
de l'Inde et de TAeie eet un bon 
spériaHete du pays {ISr n» des 
EmIss, 75005 Paris. Tél. 
45-34-03-20). 



Intaralpen-Hotel'iyrol.Tout au superlatif. 

A quand votre visite? 


Cest en plein coeur des montagnes du lyrol que 
vous attend cet hOtd de haute classe hitemabonale 
avec restauiasts, bars, cafés ét salons aménagés avec 
lafflnenieat 


Offre exeptitmiielle hjmrtir do 4 mars 1991 
(vo^e non compris) : Gjoüis demi-pension daa 
appa rent spacieux (45 à 78 ra>). nsànecoavexte 


(bassin de 50 m). talbs boulUoDiiants, sauna, bain de 
vapoir et Btneæ ctub sans supplémenLSeloa caté- 
gene. de 7800 à 10 200 ATS par personne (apparte- 
ntents ooaipés par2 personnes). 


Randonnées hivernales grataites (du landi au 
vendredi): Randonnées pédestres «grands espaces- 
dans un paysage de rêve sur chemins bien déblayés. 
Les drcuJts de randonnée s'étendent sur environ 
120 km, 

Semaines de randonnées nordiques (du lundi au 
vendredi); Rasdnantes randonnées nordimies dans 
un des Nus beaux domaines sklaUes. FOrrait pour 5 
jours d accompagnement: 600 ATS par personne. 
nioaraBimes beanté et Dti^ en ronbe: de 2990 
à 6100 A35- demandez notre brochure détaillée. 



INTERALPEN-HOTELTYROL 

***** 


tffmunrHtam.TntM-tathcbSS-AHMIOTUa-BiidWiLOstenciCb-Td. 19-43/5262/606 
Tnfinvroo.iTnrt~itinnoB ffîffopif ivti/iTin/fioonn Mviwik>nitfifpiiniif n*ijTMiTjr>on7ni 













.... ; J 



28 Le Monde • Samedi 23 février 1991 


SMK ♦ «M 

JEUX 


Bridge 


n« 1423 


LA MANŒUVRE DE GUIUEMARD 

Voici une illuftntion spectacu- 
laire de la Manœuvre de Guille- 
inard, qui consiste en général à lais- 
ser traîner un atout adverse pour 
fa ir e une coupe que l’adversaire ne 
pourra pas surcouper. 
”fca~don n e-a-ét6jouée-au» Olym- 
piades de 1988. 

«V32 
9A104 
0 A 10 S 3 
4D8S 

*84 I : — ! 9RI0976 

793 W 7DV7é 

ORDV9862 ° “ 04 

*64 . -I *1092 

*'ads 

9R8S2 

07 

*ARV73 
Ann : S. don. O. vuL 


Sud 

Ouest 

Nord 

EU 

14 

20 


passe 

40 

passe 

4V 

passe 

64 

passe 

passe 

passe 


Voici un bon exemple. La donne ' 
est tirée de ia Sélection américaine 
pour désiner l’équipe des Etats- 
Unis qui remporter les Olym- 
piades de Venise en 1988. Le Qi^ 
lem a été réusri par Jim JaoAy, le 
fîls du célèbre Oswald Jacoby. Le 
problème était de compter jusqu'à 
. douze et de bien reconstituer les... 
treize cartes dé diatpie coulinir ! 
*ARI09S 
7-- 
0 D962 
*AD 109 

*13) I : — I *(P)V764 

9RDV109 c 
ORS ° ^ 0543 

♦ R5432 I 2 I 4*7 

*82 

7A87S2 

OAVI07 

*V6 

Ann : S. don. Tous vuln. (don. 74) 
Sud Ouest Nord Est 

Jacoby Boyd Hammu Robinson 

pane 1 V contre passe 

30 passe 60 passe 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Carreeu, comment Ant on Ma as, en 
Sud, a-t‘ü ga&té ce PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre toute 
défense ? 

R&ONSE 

Le Hollandais Mans a pris avec 
l’As de Carreau et U a fait aussitôt 
l’impasse à Pique dont la réussite 
était indispensable, puis Q a essayé 
l’affraachiuement des Cœurs en 
jouant le 2 pour le 3 et le 10 de 
Cœur du mort. Le but était de Ikire 
trois levées à Cœur, et sur le qua- 
tri^e Osur de défausser un IHque 
afin de couper ensuite le troisième 
nque. Cependant, pour cela, il était 
nécessaire que l'adversaire, qui 
aurait trois atouts, ait quatre Cœurs 
et ne puisse pas couper le quatrième 
Cœur I 

Est prit lé' 10 de Cœur avec la... 
Dame et contre-aittaqua avec le 10 
de Trèfle. Le déclarant mit le Roi, 
puis le Valet de trèfle, et U nrjoua le 
5 de Cœur sur lequel Ouest fournit 
le 9 de Cœur. Il fallait espérer que 
ce 9 était sec pour que la Manœuvre 
de Guillemard puisse fonctionner : 
Maas mit l'As de Cceur, et U conti- 
nua avec le 4 de Cœur pour le 7 et 
le 8 de Geur. U ne restait plus qu’à 
tirer le Roi de Onur (pour défluisser 
le 3 de Pique), puis S jouer l'As de 
Pique et à couper le 5 & Pique... 

LA DOUZIEME LEVÉE 

Ou a coutume de dire iranique- 
meut que, pour bien jouer, il faut 
« savoir compter jusqu’à treize » ! 


Ouest a entamé le Rrn de Cœur 
sur lequel Est a fourni le 3. Le 
dédarant a coupé avec te 2 de Car- 
reau du mort, puis il a joué le 9 de 
Carreau pour te 4 et te / pris per te 
Roi de Carreau d*Onest qui a conti- 
nué avec te 8 de Carreau sur lequel 
Est a fourni le 3. Comment Jaâdty 
en Sud a-t-il ensuite gagné ce 
PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Sur te contre d’appel de Nord, 
Jacoby avait un problème, car la 
couleur à Cœur était trop faible 
pour passer et transformer te contre 
d’appd en contre de pénalité ; d’au- 
tre part, la main était trop belle 
pour dire seulement a 2 Carreaux a, 
une réponse qui pouvait être fùte 
avec une main blanche et cinq 
petits carreaux. Le saut à « 3 Car- 
reaux » avçç^qgatrt^qartes .seule- 
ment était donc le mouidte maL 

COURRIER 
DES LECTEURS 

Etonnante intuition {V 1410). 

Deux lecteurs (Mastero et 
Schteich) ont remarque que les deux 
lignes de jeu adoptées « instinctive- 
ment » par Bayer étaient incom- 
plètes, car il fallait effectivement 
jouer Carreau avant de battre atout, 
mais il était nécessaire également de 
tirer As et Roi de Cour avant de 
r^oua^ le troisième Carreau. 

Cest exact, et cette précaution 
n’avait été signalée que par des 
points de... su^)ension ! 

Philippe BrugRon 
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HORIZCMVTAIEMENT 
i. ACEILMR. - 2. DEEINRRV 
(+ 1). - 3. AENQTUU. - 4. CEEEM- 
NOU. > S. FHLMPSU. > 6. EEGIRST 
(+ Il - T. EGULORT. > 8. AEGSTU 
(+ 2). - 9. AEEIMNR (4 6). - 
10. EEINPRTU. - 11. AEORRSS 
(+ 2). - 12. EGHLNST. 

13. AEELLSV. - 14. CEEIMNOS. - 
13. CDELOOU. - 16- AEEGMMNR. 

- 17. EINRUUX (+ I). - 18. EEELRV 
(4 3). - 19. CEBORSS (4 2). - 
20.H3LRTUU.<^^. EEBIMFRS 
(4- 2). - 22.“; ABlMPSYf - 
23.AEEELSSU. ;r' - 

VERTICALEMENT 
24. EEIMRRTU. - 25. EEILNRV 
(+ l). - 26. AEINNRST (4 5). - 
27. AEGLLOR. - 28. AIILNQU. - 
29. CMOSTU. - 30. AAEGINS (+ t). 

- 31. EEEEGNN. - 32. EEIISST. - 

33. EEIMORSS (+ 21 - 34. EINOORS 
•(+ 1). - 35. IILNNOOT. - 

36. DEEIOSU (4 I). - 37. CEEEL- 
LSU. - 38. AEIIMSTT <4 1). 
39. CEEEERT. - 40. DEEFGIRU. - 
41. AEEnLRS (4 SI - 42. AEERSSS. 

- 43. CEEERST (31 

SOLimON DU N« 653 

I. INTTIALA, mit son initiale (québ). 


Dames 


n® 400 


PROMENADE DE SANTÉ 

To iim M ternatîoiMd 
du HIEBDEN, 

19^. 

BbuKS : £. AUTAR 
GSirhum). 

N(^: WAL(Pïiys-6as). 

Oimrtiirê : Raphia. 


1.3248 

128x19 

3.37-32 

43*30(b) 

5.3MSM) 

&4M7 

7.3»8 

8,28x19 

9.25x14 

.ia3M3 

1I.3S30 

113MS 

114409 

144004 

15.4548 

16.4805 

•iT.oijaz 

18L33M22 

19.32x21 

2a3408 
21.4641 
21300200 
2143x32 
244208 
, 25. 4742 


26.4944 1M6 

27.3207 17-21 

28.4843 21x32 

29.38x27(1) 1M7 

iaJ90S. 7-13 

31.4M8 TMfÜSi 

313702 1701 

33.4441 U-17 

344107 102300 

35.400410) 

34 35x44 2*(35 

37.3M9 23x34 

38.2508 14x25 

39.2702 17x28 

4432x12! 3448(a) 

41.4409 4M! 

4L360Î 44x42 

4137x48 3548 

44U-7 1349 

45.70 1903 

46.205 4045 

47.3549(n) 2106 

48.3107 10-15 

49.4905 - 1520 

Sa4042 riMéoe. 


- 2. ARBUSTE (BUTERAS TUBE- 
RAS RETUBAS REBUTAS). « 3- AVI- 
FAUNE. - 4. PLAGISTE (GLAr 
FITES). - 5. CRAYEUSE. - 
6. BOISAGE. - 7. CONTROLE 
(COLORENT ECLORONT). - 

8. RENIENT (INTERNE NIERENT). 

- 9. ALUNISSE (SINUSALE). - 
10. BATELAIS, transportais snr on 
bateau (ETABLAlS). - 11. JODLERA. 

- 12. ANEURINE (ENNUIERA). - 
13. CRUAUTE. - 14. DURAIENT 
(ENDURAIT RUpENTAI). - 

15. NETTETE ..(6TETENT?- r 

16. ENSÙIFER. - U?/ SERIEUSE. - 
18. ROSIERE. - 19. SAISINES. - 
20. IMPUBERE. - 21. JAUGEUR. - 
22. OTERIONS (NOTOIRES SONO- 
RITE TOREIONS). - 23. IRANIENS. 

- 24. DEESSES. 25. IRIDACEE. - 
26. EROnSE (SIROTEE). - 27. LAT- 
TENT. - 28. BANDIERE (DEBI- 
NERA). - 29. CARABIN. > 

30. AFFRIOLA (RAFFOLAI). - 

31. BCANGUA. - 32. LUTHERIE 
(LUTHIERS). - 33. BUTYLENE. - 
34. SUETTES. - 35. SECURISA 
(SAUCIERS...). - 36. UTERIN 
(RUTINE REUNIT). 

37. EXPERTES. - 38. NEMEENS. 

Afichel rharifwgnf 
Afidiel DivieÇ 


NOTES 

q) TtèsenvoguetctudleiiKiRiCe 
dttmt, dan» ses très nombietues 


S les analyses de» gtânds jmdtrn. 
,insi 3.\., (17-2ÏÏr4.. ^37 


(13-19) ; 5. 35-3 
15-2® ; 7. 444 
21-2Q : 9. 
DER WAL. 
international 


A f ^ tenants des théories da^- 
qum estiment.que 
ptwt à 3, pnvant les Nm» <Tu|j« 

un bon p^ i 2».^ 
leur omnipotence au centre. 

h) Une réaction peu convain- 
cante. 

iJ Avant abandonné 1 «<»** 
convoiwr te mire, les « 

tonrnent vers la case strat^Que 

/) Cette avancée remet en qpes- 
tira la vateur stratégÿtue des pions 
àM. 30 et 35 (enchaînement par te 
«uèlte»), 

0 Les Blancs ezéenttnt une com- 
binaison assez simple pour vuaes 
quatre pions et s’ouvnr te passage a 


m) Virtuose du da^,.artiste de 
très grande force d anticipation, 
rex-t&mpîmi (ht monde, que nous 
avons suivi dans ses œuvres dai» 
dusieiirs ebionioiies, noas.appanït 
te méconnaissable, en perdition. 

fri Ëtceptionnel : une dame peut 
se permettre une promenade de 
santé. 

PROBLÈME 
BARTEUNG 
1860 
* 



9. 5(M4 IVAN- 

R WAL - SCHCJliiA. toomoi 
îrnaüooal de lËerdeii, 1989]. 
i) Très pratique est paiement la 
lante lÀl-fl (5-10^5734-29 
x3^; 6. 39x30 (14-19j; 7. 44-39 
44îf 8 . 40-34 a6-21lî 9. 31-2$ 
-l« lAtJTAK-CLERîl tournoi 
>riuui(uial.de HœrdeaTl^!. 


m 


intetTÜuioiuil.de Hradeu, 1 ^ 1 - 

" cji Mliffî"ÇeSS 8 P"âtîf U 
vanante 4. ... (13-19) : IT 41-37 
(8-13) ; 6 . 4M! (l7-2lf: 7. 32-28 
(23x32^ : 8 . 37x28 (5f-26) ; 9. 
41-37 (lfe-21): 10. 40-34 n- 6 ) 


rSCHOLMA-GÀmWARCjôm 
mtematiûnal de Hierdeo, 1989). 


cQ Même observation pour la 
vanante. elle aussi très sure S. 
41-37 m-17): 6. 3ÇL25 (6-11); 7. 
35-30 (1-6): 1 4045 (14-19); 9. 
25x14 (9îâ(j) : 10. 30-25(4:9) LU. 


47 48 « 50 

Les Blancs jqaaa psagpepL 

Tbéorimen éminent«iuiteûir d’un 
ouvrage de référence sur Fan de 
conduire la partie, innovateur de 
‘génie dans les ouvertures et les 
;débuts en particulier, BARTEUNG 
icmnposa aussi des centaines de pro- 
’blèn^ oui suscitent towonrs séduc- 
tion, admiration en France et i 
l’étranser. A nmw de cette fln de 


41-37 (1 
35-30 U 
25 x 14(9 
25 XI 4 J 9 : 
WAR<t 
. 1984 ]. 


le Monde du 14 janvier 


I ei Lto avantage positiqnttd aux 
Noirs qui ont lésolnle proUème du 
déveioppement de leur ^ande dia- 
aonale. 


mat car â: 

(ri (4348) 7-34 (48x30) 25x34, +. 
I 9 (43-49) 7-16 (49x27) 


27) 16X,», +. 
Jean fiia» 


Mots croisés 

n®652 

1 ^ a 4 5 6 7 8 9 LO 11 12 



HORIZONTALEMENT 
I. Suivent normalement les résoln- 
tioos. - IJ. Soulève un douie. Vjgoo- 
ble. - IIL Sa voix est très importante. 
N'est pas sans faire quelque brait en 
ville. > IV. Donne sa production. Dès 
qu'un comportment est pnUic on s’y 
exposa - V. Couche impeméabie. On 


exposa - V. Couche impeméabie. On 
y est à bon port, dans le boa sens. - 
VL Donne un nouveau labour. En per. 
Prend parti. - VU. U faut l’interpnter 


y est à boa port, dans le boa sens. - 
VL Donne un nouveau labour. En per. 


ai on veut réaÿr. Pour ca 11 faut être 
au moins deux. - Vill. S'avance 
peut-être un peu tmp. Article inversé. 
- IX. Refusent tonte disenssion. 

X. Cest probablement te tien. Apla- 
nissait le champ. - Xi. Administre. 

VERTICALEMENT 
1. Répartit les rôles au grand dam 
de l'Académie. - 2. Sectaire. - 3. Us 
ne font pas l’histoire, ils la fleeDeuL - 

4. Accrochas. Décrocha par le bas. - 

5. Un peu de sport. Prit viuureuse- 
ment la chose en mains. - 0 . Protège 


éventuellement rouverture. A la pre- 
mière iriace dans l^ournaL - 7. Ferm 
du chemin rétro. Poisson. - 8 . Sym- 


bole. Prendra forme. Eut son heure de 
^ire, - 9. On le disait avant France- 
Téiécom. Instrument de musique. - 
10. fln au rêve. - II. Dans Fana- 
nas. En désordre Portngaise d’autr»- 
fois. Se réjouisse en un sens. - 
12. Contribue à bi musique. 


SOLUTION DU N* 651 

Horizontaleni9nt 
I. Batiœtteuses. - IL Aviron. ^ 
- ni. Reg. Armorial - IV. Anna. 
Ebranlé. - V. Tiare. Ems. En. - 
VL Irlandaise. - VIL Envoûterai. * 
VllI. £er. la. Erets. - JX. Usèrrâl, 
Evoé. - X. Sondée. Gnare. - 
XI. Entassements. 

Verticalement 

I. Baratineuse. - 2. Avenir. Eson. - 
3. SignaMareaL - 4. Ka, Aian. RDA - 
5. Eta. ^viées. - 6 . Tire. Donnes. 

7. Tombtoo. - 8 . Enormité. OM. ~ 

9. Rasséréné. - 10. Sein. Erevan. - 
11. ^le. A tort. - 12. Solennisées. 

Fnmçttis Doritt 


Toonioi 

des Hauts Fonrneaio, 

'H^k aan Zee, 1991. 

BIsuks : Adams. 

Noirs : C. Hansen. 

Défense skUienne. 

Âttaqae Kéres. 

I. M ç5 l9.Fd40) Cç 6 (m) 

' ICO 46 20.n31 D48 

3. M ptH 2l.a*8(D)CxM(o) 

4. Cx<4 C !6 21Txd4 D45 

103 d 6 23lTU 64(0) 

6 .bT a 6 (a) 24.C65 Àofi 

7.S CF67 25.6x65 F 66 

8 .lb(b) bS 26.TD* M7(q) 

. 9.s3 CM(d 27.16! D42» 

I 0 .hC(d) FI7(6) 28.pgl!(s) F45 

II. » Cb567 29.H FK 

lle 6 S(f) hx 86 30.Txf6!(t) gxi 6 (iâ 

13. M TM SB 

14. pt!* Bxn(ti 31 W 847 

ilDOf DB 33.Db7+(v) 848 

• 16.Dxhl(h) C450) 34, RM T 68 («r) 

17. Cx46!QDx460i} 3S.H6I àukmid 

18. M 6 65 

NOTES 

a} Face i cette dangereuse attaque 
jouée avec succès par fCeres pendant la 
guerre, tes Nojrs disposent de deux 
rmnses principales : 6 ..., h 6 , 6 »., 
claies continuations 6 ..^ a 6 et 6 .... 
ré? étant également Jouables. 6 ..., éS 


M 


Echecs 


n® 1425 


DaS (ou 14..., Fé7 ; 15. Fd4 et 16. 
Tal) ; 15. Cd5l nu intéiwant sacrifice 
habitud dans te « Sidlienne », éxd5 ; 

16. éxdS. 0-0-0: 17. dxc 6 , éS : 18. 


Le passage ou l-k noir sur raiie-Li, 

â ui renforce le cootifite des cases ç4 et 
S, donne lieu à une position oonnoe. 


ç5 I9.F640) Cç 6 (m) 

46 20.n31 D48 

ptH 2l.a*8(D)Cx64(o) 
Cff 21Tx64 D45 

66 23lTU 64(0) 

4(a) 24.C65 MS 

CF67 25.4x65 F 66 

bS 26.TD* M7(q) 

h 6 (d 27.16! D42» 

117(6) 28.pgl!(s) FS 

b567 29.H FK 

hxa6 30.Txf6!(t) gxN(id 


en evKienoe la supenonte de rattaque 
10. h4 sur les siütes 10. Dd2 ; 10. 
Tgl : 10. f4, ridre de base étant te 

p ff ih fe gS^ 6 « 

4) Si ia.„ dS ; 11. éxd^ éxdS (ou 
H“., Cxd5 : 12. Cxd5, l5xd5 : 13. 
Tgl ’Fb7 ; l4. Fg2, Dd7ll5. Cxl 6 n ; 
li Cd^ DxcllS J>é3 ; T4. 

faé3. T? lTs. DxdSi-. kxd 8 ; 16. 
0-0-6f, Ré 8 ; 17. FjgZ avec avantage 
aux Blancs (Hort-Ree, Amsterdam, 
1978). 

J} Dans cette position souvent ren- 
contrée, les Btenes ppursuiveot habi- 
toeUemciit par 12. TkS menaçant g6 
avec exploiration des faiblesses é 6 et 
f7. conformément à te lime de Jeu 
g^4. Après 12. Th3, Cifln 12..., 
Fé7 : 13. gé, FIE ; 14. Dg4. Dé7 ; 15. 
gxnV, foSr? ; 16. 0-0-0,Tl»-c8 ; 17. 


estd^eux:7.éxd^D(d5;8.Fb5f, ]7. D^, I 
Fd7 ; 9. Cxd5, éxdS : 10. Dé2+, Fé7 ; laisse àiu 
11. œi, RfS ; 12. Fxd7, Cxd7 j 13. mjnuBe(si 
Ff4, Da5+: l4.ç3.Té8; IS.Cbcé?, l8.Fxç4,l 
Dd ; 16. féi, Dxé^ : 17. 0-04 avec OQ a 
avante^ aux Blancs ^Ünitioe-Tehe- 
«ptov, 19S8V cg' J-f* 

U On a essayé aussi 8 . Fg2 ; 8 . a4 ; oette surp 
8 . Tgl ; 8. 14 et 8 . b4. < ; iang te ^ 

d 9..., Fb7 sembla moins précis : ^ 

iO: h4L CM ; 1 1. Dé2l. Cd-éS : 12. g} Si 1 
04)4). C:c4 ; 13. 0(ç6, Fxç 6 ; 14. f4, (151^ Cÿ5 


Nmis dbiveot jouer avec une ejrtiême 
prédsioiL prooabteraent 16.., Dh4 ; 

17. Dg4,I^; l&RtÀCpéquiiie 
laisse aux Blancs qirna avantage 
minime (ri 16..., Cm ; 17. ibeéé, Dh4 ; 

18. Fxç4, Wl.lOl^.Çêpendanj, 
ou a trouvé, tqnès ll.TuSl. une mdl- 
teure défense que 12»., CéS : 12..., 
Cc5l am défend la case é 6 tend en.atta- 


CçSlam défend la case é 6 tout en atta- 
quant te pion é4. D’oà l'intérêt de 
oette surprenante botte secrète, bien 
dans te fbneenr du jenm grand 
maître anjpais. 


(16..., RxH ; 17. Dxé 6 mat) ; 17. 
Dxé^, Rd 8 : 18. Dé 8 +, RÇ7 ; 19. Cé 6 
mat. 

h) Récupérant la T avec un net 
avantage positionnel : faiblesses des 
cases bun&es ennemies, R décoqoé. 

Q Afin de prendre te case ç4. 

U Encore une surprise. 

W Si 17.... Cf3+7: 18. Dxfi, 
DMB: 19.C^et20.6d3. 

. 0 Un {non de gagné "»e«y rien n’est 
encore clair. 

mj. Si 19.» dxé4 ; 20. Dh5+. Cg 6 ; 
21. ni3 et S. 04M) et te position%s 
Btenes est devenue écrasante 
fri Après le roque des Uancs, te 
situation précaire do R noir apparaît 
uettemeat 

(ri Et non. 21..., dxé4 ; 22. Cxé4 
mena^ Cg5+, etc. 
p) Si23>, dxé4 1 : 24. Td7+. 
d Et 000 26.» Rg 8 ; 27. Fé 6 i-. 
d Seuleease. 

4) Sans perdre une seconde, les 
Btenes oeiiaceot pratiquement sans 
. interruption depnù le douzième coud 
( 12 . g 6 ) lënr adversaire. 

ri Et les Noirs n’ont pas te temps de 
reprendre leur sonlDe. 

^3a.„ RxfiS ; 31. Dxd4+. A) 

V* ^ 8 î*+ 

avec mm (le la D. Bj 31.» Rf7 *11 
Fé6t^7 ; 33. aâ^2..., Éf 8 ; 

33. DçSt avec retour à la variante A 
ou 321, ; 33. Dgl-f- avee maL 

ri ne peuvent pas pren- 

. dre la Ta 8 à canse do mm sur 1a pre- 
mière rangée. 

^ En zeitnoL une gaffe. Une 
dHense existe<4-ene ? Si 34.... D67 ‘ 

La seule chance des Noirs ««W en 

Ta71 ; 36. Dxa7, Dxd3+, etc. Les 
*Prts 64..^ d3 : 
35. (X(Q, Th7 ; la lutte par 36. ÔgS+, 


Ré7 ; 37. Fé 6 . etc. 

Si 35,... Dfl-i- ; 36. Ra2. Dç4+ ; 
37. b3 SUIVI du mat ; le pion c2 étant 
défendu par la Dh7. 

SOLUTION 
DE L'ETUDE N- 1424 
B. SAKHAROV et A. KUZNETSOV 
(1958) 

Si LTh5+?, Rç7, nulle. 

Si 2... Tal; 3. b7. RaS ; 4. Rbi 

^2. Ta2+ ; 4. 

Rbl,Th2;S. b7,Th8. 

Si 5. 7WÎ+ Rxb 6 ; 6 . Td 6 f-, Rç7 
Joae pcsitioii fiiuit 

Claude Lemoîae 
ÉTUDE N* 1425 
N. KRAUNE (1989) 



Bbmcs(5);Rhl.Dgi.Fç5,pçfi^^ 
Les Blancs jouent et gagnent. 
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Veau 


B le Fouché de Jacques 

Cascelot (Perrin éditeur), je 
l’anecdote : le 21 juin 
1 800, un courrier arrivait à Paris 
pour avertir d’une défaite du 
général Bonaparte dans la plaine 
de Marengo... Panique chez les 
deux autres consuls, panique à la 
Bourse, panique populaire... 
Mais, le surlendemain, un second 
courrier arrivait aux Tuileries 
annonçant la « victoire de 
Marengo». 

Paris respire ! Et, comme toute 
délivrance, c’est â table que 
celle-ci se fête. !1 y a alors, au 
début de la rue Montmartre, 
presque en face la rue du Crois- 
sant (notons au passage que la 
rue du Croissant doit son nom â 
une enseigne du n« 18, depuis 
l’an 1612), un vieux restaurant, 
A ta grâce de Dieu. C’est là que 
l’on prépare un veau à i’italienne 
(tendron de veau sauté à i’huile 
d’olive, avec bien entendu de 





l’ail, des champignofls et beau- 
coup de tomates, du vin blanc et, 
au moment de servir, des 
cro&tons frits. Aussit& Le veau à 
ritalienne devient, sur la carte, 
veau Marengo. On raconte que 
Joséphine est une des premières 
à y goûter (emmenée peut-être 
par Barras, qui fut son amant 
avant Napoléon ?). 

Mais, parallèlement, il y eut le 
soir du 14 juin, où les charges 



désespérées des foturs «gro- 
gnards» du futur empereur 
avaient retourné le destin, mal- 
gré la mort du brave Desaix, et 
décidé du gain de la bataille. 
Bonaparte avait faim. U ordonna 
que l’on préparât le repas qu’il 
partageait avec ses gén^ux. Ce 
n’était point un gastronome : ell 
mangeait vite et mal», dira Bril- 
lat-Savarin. Mais il exigeait de 
pouvoir à tout instant $e voir 


OU poulet Marengo ? 


servir de la volaille, des 
.cdtelectes, du café. Las ! les four- 
gons de cuisine étaient perdus on 
ne sait où, et fl n’y avait là que le 
cuisinier, le chef helvétique 
Dunan, qui, voyant au loin une 
ferme achevant de brûler, y 
envoya quelques grenadiers au 
ravitaillement du hasard, lis 
ramenèrent des poulets, des 
^tomates, de l’alL Ounan avait 
avec iui une fiasque d’huile et du 
cognac. 

.On M soft si le vainqueur appré- 
cia, mais ses généraux, affamés 
et heureux, se r^alèrent : « Quel 
est ce plat ? », demandèrent-ils 
devant ce sauté de volaille de 
ferme parfumé d’ail, à la sauce 
rougeâtre des tomates relevée 
d'un peu de cognac. Le plat 
n’avait évidemment pas de nom : 
il devint le poulet Marengo. 

D’autant que les cuisiniers, 
moins pour célébrer la victoire 
que pour démontrer leur classe, 


adaptèrent, dès qu’elle arriva sur 
Paris, la recette initiale. Le pou- 
let Marengo. selon le Répertoire 
de ta cuisine, est donc à présent 
nne volaille découpée à cru, les 
moiceauz sautés à l’huile d’olive. 
On déglace alors le plat au vin 
blanc, on ajoute des tomates 
concassées, un fond dit demi- 
glace fortement tomaté, une 
pointe d’ail. En fin de cuisson, 
on ajoute des têtes de champi- 
gnons et des lames de trullb. On 
sert en nappant de la sauce de 
cuisson et on entoure d'écre- 
visses troussé, d’œufs frits, de 
croûtons égalemeot frits, et on 
poudre de pereil haché. 

Esf-eo trop sophistiqué pour 
paraître aujourd’hui sur nos 
cartes ? Où pas assez nouvelle 
cuisine ? On, trnfles et écrevisses 
hors de prix, trop coûteux pour 
les petits «restes» et trop (mal) 
connu pour les grands ? En tout 
cas, je n’ai vu de longtemps ce 


plat sur les* cartes, alors que le 
veau Marengo ligure quelquefois 
sur celles mt^estes des « petites 
boites». Mais, à la lecture du 
Fouché de Castelot, une idée me 
vient. L’auteur noos dit que Fou- 
ché, après le 9 Thermidor, réfu- 
gié dans sa résidence de la vallée 
de Montmorency, s’associa avec 
un ami, acheta des cochons de 
lait pour les engraisser et en faite 
commerce. Quâ chef aura l’idée 
de nous mitonner un cochon de 
lait à la Marengo ? 

Je le déguste d’avance : des dés 
de porcelet bien rissolés, cuits 
avec champignons et sauce 
tomate, longuement. Un léger 
arrière-goût alliacé, une «teinte» 
vineuse et, comme légumes d’ac- 
compagnement, des brocolis. 
Après tout, il y en avait peut-être 
autour de la ferme de Maren^ 
puisqu’ils nous viennent d'Italie, 
cadeau de Catherine de Médias 1 

La Reynière 


GRANDS ANCIENS 


Alexandre Dumaine 


S ALADE de thon aux 
légumes et aux œufs, bœuf 
mirototn, pommes de terre aux 
lardons. 

Cest le menu servi à Georges 
Clemenceau, en 1917, lors 
d’une de ses inspections du 
front. 11 avait été réalisé par le 
ch’ritihnrer' 'Dumaine, du 
26 8* .riment, d’artillerie. 

. Le jeune soldat Alexandre 
Dumaine avait alors vingt-deux 
ans. Né à Digoin, entre Charo- 
laîs et Bourbonnais, région 
pépinière de cuisiniers renom- 
més, de Lapautre (chef du PrA- 
Catelan à la Belle Epoque) à 
Delorme (LapérouseX de Victor 
Burtin à Fernand Point (né â 
Louhans), il avait débuté 
comme commis de Louis Bon- 
nevay à l’hôtel de la Poste de 
Paray-lo>Monial puis aux Carl- 
ton (de Vichy et de Cannes) 
avant d’arriver au Café de 
Paris, la célèbre maison de 
l'avenue de TOpéra. 

La guerre l’avait arraché 
« premier commis tournant » à 
l’Èlysée-Palace pour en faire un 
servant de canon de 75 du côté 
de Soignes. Mais l’arrivée inopi- 
nément annoncée du «Tigre» 
avait inspiré son colonel ; 
« Pourquoi ne pas demander à 
ce jeune de métier de tirer, des 
moyens du bord, un menu pour 
te président du conseil?» Ce fut 
une réussite. Le bruit en vint 
jusqu’aux papilles du générai 
Franchet d’Esperay qui convo- 
qua le canonnier riumaine pour 
suppléer son «popotier». De 
fameux premiers clients, 
n'est-ce pas? 

Démobilisé en 1919, on 
retrouve Dumaine chef saucier, 
puis chef de cuisine à Paris. Il 
vient d’épouser une jeune 
femme, collaboratrice d’une 


agence de presse et correspon- 
dante de la revue yankee Har- 
per 's Basttor: Jeanne. Jeanne 
Dumaine allait devenir une des 
rares grandes dames de la res- 
tanration (avec Mado Point), 
d’abord lors de l’aventure afri- 
caine du couple puis entin, jus- 
qu’.à sa m.ott, à. SauUeu. i 

• < •• • 

Lo Cempognlu géhérola tran-< 
•atlaiHlqua veut ouvrir une 
chaîne d’hôtqls en Afrique du 
Nord. Francis Carton (autre 
nom glorieux du métier) lui 
propose d’engager ce jeune qui 
non seulement promet mais 
tient déjà ses promesses d'hier. 
Et voilà Alexandre et Jeanne 
Dumaine tour à tour en Haute- 
Kabylie, à Michelet, puis à Bis- 
kra. Mais les années passent, le 
terroir leur manque. L’hôtel de 
la Côte-d’Or à Saulieu est à 
vendre, Jeanne et Alexandre s’y 
installent. Et bientôt on ne dira 
plus Paris-Saulieu: 260 kilomè- 
tres, mais Paris-Duraatne ; 
260 kilomètres I 

Le livre d'or (qu’est-il 
devenu?) de la Côte-d’Or 
témoigne de ce succès de Salva- 
dor Dali à Orson Welles, de 
Colette à Reynaldo Hann, de 
Saint-Exupéry à Charlie (hia- 
plin. Sans oublier le maréchal 
Juin pour qui il cuisina l’oreil- 
ler de la Belle Aurore Oe pâté de 
gibier qui régalait la mère de 
Brillat-^varin). Il en avait, par 
crainte d’un manque de pofec- 
tion, réalisé deux. Le premier 
triompha au dîner du maréchal. 
Le lendemain matin, en guise 
de mâchon, nous dévorâmes 
l’autre au petit déjeuner. J’étais 
là avec Raymond Oliver, René 
Lasserre et TopoHnsJcy (le 
patron aliKs de Lapérouse). 

Nous devions plus tard, au 
déjeuner, goûter les «truites du 


Morvan» (ainsi appelait-il, lors- 
qu’il n’avait pu se procurer des 
truites sauvages, des ris de veau 
aux épinards en branches). Je 
me souviens. Lasserre se pencha 
vers moi: eJe n'ai Jamais 
mangé d'épinards aussi savou- 
reux!» A la lin du repas je dis à 
Dumaine que ses épinards 
étaient- rem'arquables al qu’il 
'devait avoir üù secret. Alôh, de 
sa voix un peu zozotante et 
jouant de ses petites mains 
potelées, le grand Alexandre 
déclara ; e Mes amis, c'est tout 
simple, ies épinards, je les pré- 
pare comme vous tous. Mais je 
n'ai pas oublié un elruc» de 
mon maître Burtin. Au moment 
de servir. Je pique une gousse 
d'ail dans une fourchette en bois 
et je la tourne trois fois en huit 
dans mon légume. C'est tout !» 

La caidR0 de Dumaine, c'était 
cela: les grands classiques 
comme le Germany, les écre- 
visses de Monsieur le Prieur, la 
carpe à la Chambord, l’oreiller 
de la Belle Aurore ou les trufTes 
au champagne, ou des plats 
merveilleusement simples d’ap- 
parence mais savoureusement 
médités car, selon ses propres 
termes: uLes produits employés 
font partie des connaissances 
indispensables. Il faut tenir 
compte des provenances, des sai- 
sons. de leur fraîcheur. U n'y a 
qu'une seule cuisine: la 
bonne!» 

La mort de Jeanne Dumaine 
fut celle de l’hôtel de la Côte- 
d’Or (1), Alexandre Dumaine se 
retira à Digoin, sa ville natale, 
où il mourut à son tour en 
1974. 


(l) Aiûoord’hui ti Côte-d’Or, & San- 
lieu, revit sons I* houlette de Bernard 
Loiseao. 


Semaine 

gourmande 

Faucher 

Gérard Faucher et sa bien jolie 
compagne Nicole sont à prient 
bien en place, eux aussi, dans leur 
nouvelle maison. Une originalité 
dans les entrées : le saumon Balik 
(norvégien mais préparé en 
Suisse 1(1), un foie gras exception- 
nel, un œuf mollet aux truffes 
inattendu et l'original mille- 
feuille de bœuf cru «digoinaise» 
(doic-ii quelque chose au cher 
Dumaine?) (Lire cl-contreO Les 
fîlpts de roqgjSLau velouté de foie 
gras, le lieu vapeur à la tapenade, 
le haddock aux lentilles, *"le 
rognon entier cuit dans sa graisse, 
etc. sont des plats «logiques» 
autant que rares. Belle cave et un 
menu au déjeuner (entrée, plat, 
dessert) à 1 80 francs. A la carte, 
compter 400 francs à SOO francs à 
moins que vous n’optiez pour le 
menu d^ustation à 380 francs. 

»■ Faudier. 123, av, ^e Wagram. 
17-, téi. : 42-27-61-50. Farmé 
samedi midi et dimanche. Voitu- 
rier. Carte bleue. Chiens accep- 
tés. 


Honneur aux dames 


Croquant 


Sur l'autre rive et phis modeste, 
le gentil restaurant bien tenu en 
main par Yves Bigot continue son 
bonhomme de chemin avec ses 
foies gras (au natureL en escalope 
aux cèpes), sa compote de queue 
de bœuf escortée de billes de 
mekm paprîkées, la boulan^re de 
homard aux artichauts, de bons 
poissons, un ràble de lapereau 
crème de crustacés et le simple 
cœur de filet nappé et enrichi 
d’une sauce foie gras et porta 
Desserts de qualité. Un menu 
dégustation à 260 francs et la 
carte : cmnpter 350 francs surtout 
si vous faites appel à la très 
bonne cave «maison». Le 15* est 
riche en bonnes adresses, mais on 
ne pense pes assez an C^uant 1 

Le Croquent, 23, rue Jean- 
Maridor, 15*. tél. : 45-58-50-63. 
Fermé dimanche et lundi midi. 
Paridng : 98, rua de la Conven- 
tion. A.&, D.C., C.B. Chiene 
accârptée.' 


L 'ACADÉMIE des Mères 
cuisinières a choisi pour 
thème de son Trophée ^l’an 
dernier consacré à la cuisine 
lyonnaise et remporté par Eli- 
sabeth Bourgeois, du Mas 
Touiteron, à Gonies), cette 
année, la cuisine proveoç^c. 
La Finale aura lieu le 16 avril à 
Vichy. 

La présélection est assurée 
par deux dames de l’ARC à la 
retraite : la chère Paule Cas- 
taing (de Condrieu) et Léa 
Bidant, dont le nom reste insé- 
parable du tablier de sapeur de 
La Voûte, à Lyon. - 
'Parallèlement' sera décàné te 
diplôme «Espoir des cuisi- 
nières», réservé aux commises 
de cuisine et tiëves des écoles. 
Et, contrairement à trop de 
concours culinaires, les concur- 
rentes ne devront apporter que 
des denrées brutes. 

Le Titrée des Mères cuisi- 


nières est doté d’un premier 
prix de 10000 F qui sera remis 
par le sénateur (Cluzel, prési- 
dent du conseil général de l’Ai- 
lier. Le prix &poir des cuisi- 
nières, d’un montant de 
SCIOO F, est offert par le maire 
de Vichy. 

Courtine 

P.S. - Consacré à la cuisine 
méditerranéenne, ce trophée 
ne pouvait mieux être dédié 
qu'à Marie Venturino. C'est 
après la guerre de 14-18 que, 
sur le poit de Saint-Jean-Cap- 
Ferrat, la petite Marie apprit à 
faire, retq^^^ jpêdi^ la boufl- 
la baisse des pêcheurs. Les 
hirondelles devinrent, jusqu’à 
sa mort, l’an dernier, à plus de 
quatre-vingts ans, une adresse 
gourmande touristique de la 
Côte. Ouï, un trophée Marie 
Venturino honorera la lau- 
réate. 



LE POVNOR 

SpédMiste de pmssoBs 
^ manto ia M ia daim 

39, nie Montieur4e-Prince (6*) 
Rés. : 42-25-16-^5 
F. dim. Serv. jusqu’à 22 h 30 



BAR AMÉRICAIN 

Restaonmt: cnirtne 
OfMr avec orchestres de Jmzx 
de 21 b à 2b du 


R’Ssftrva;ion : 42-5^-11 •.'ÎT 
23, -:iv du il5") 


EN L'AN 2000... 1 MILLIARD 200 MILLIONS 
DE CHINOIS... ET MOI. ET MOI... 

CHEZ DIEP A L’OPÉRA 

ou Im plu» grand restaurant tuiatique à Pari» 
mec 3SO pleees, dm* un décor somptueux, comme à Hongkong 


Des MENUS EXPRESS. 72 F et 
78 F. Entrée, plat et dessert au choix. 
Exemple: raviolis aux crevettes, sban- 
ghaiens, cantoniiais ou ailerons de 
reauias. Si vous êtes aaàoané pu le 
• cninois » : crevettes a l’aiL, traveis do 
pore sauté, porcelet ou caurd laqué. 
Mais aussi le pâté de soja, les calamars 
ou le crabe au mngembre. Si vous 
« v^fagez », le roulrâu prio- 

(aaier, Is salade de fruits de mer à la 
dlmmeUe, les broeheUea de gambas 
grillées. 

Tout les joui*, le MENU • D » avec 
un assortiment à la vapeur ou les pinces 
de crabes farcies eo beignets, un 
1/2 canard laqué i 1a pékinoee, servi en 


2 façons (la peau croustillante avec 
de riz, et sa chair). Un luagnifi- 
que vivier de langoustes. La rôtisserie : 
cochon de hit, ou porcelet hqué, de h 
«ohnte et toutes te viandes au choix. 

Pour inviter vos amis, les surprendre 
par le décor époustouflant et la richesse 
des matériaux, tout sera dépaysemenL 
Salons divisibles. Ouvert tous les 
jouis. Service assuré jusqu'à 23 h 30. 

28, tue Louis-(e-Grand (2*). Tel. 47- 
42-31-58 et 94-47 et aussi, dans le 
8< anondimeinenl : chez DIEP, 22, rue 
de Pontbieu. Tél. 42-56-23-96, tous te 
Jours ; chez DIEP, SS, rue Pierre- 
CbarnxL Tél. 45-63-52-76, tous te jeun. 


:OURGUIG^:ON)\?S 


CHEZPIERBOT, 18,raeE4iland, 

m : 454»û548fl7-64 

F. sanL, dnn. Onsine bouigeoise. 


C R E f J t E y 


Kscœn. Botiin Goanuad^Piaiio le smr. 
F/lsamediHnidi et (fim. 


ERAA'CAISES 
iAC! I K.''‘'j.\LLLtE, 


BELASSBEUMAU 
37, me Fianças-!*, 47-23-54-42. 
Jusqifà 22 h 30. Chdie â^aitt. 
Penné **«m*w_ 

Là coin COUXERT, 12, me HÔtri- 
OoBiat (5i 43M1-99. HJ. Cadie 
XVn* anifaeiiL PUR 200 F. 


LVOr'.\AlSES 


LAiFOUX 
2, rue dément (6*). 
Rdiiii. TéL : 43-25-77-66. 
Alèse aux fourneaux. . 


DANOISES ET SCATDiNAVES 


1 42, av. des Cbamps-Eljsées. 43-59-204 1 . 

COPENHACHJ^l'éhga 
FLORA DANICA tt son agrétiile jardin. 


TvDlE^ NES 


ITALIENT:ES 
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Sadti^o de Cnfaa 


U production annuelle de cigm <*• H-î!f'!îli2 
tourne autour de trois cents rnIHions. Environ cwt 
millions sont réservés à l'exportotlon, tou» *»*» 
meiUeufS crus. La France en consomme prM oe 
dbc mSions per an, ce quila place w ^euxiènM 
rang mondial après TEspagne. juste devant la 
Suissa et la Grande-Bretagne. 


Pour l’amateur de cigares, 
c’est on peu entrer dans les 
champs dn paradis que de 
se retrouver à Cuba en jan- 
vier, an moment de la 
récolte de tabac. Cette 
année, la pluie est tombée 
avec justesse. 1991 serait 
UD bon cru. 


de la Cubatabaco 


k grande à Pinar-del-Rio, capi- 
tale de la province de TOuest, i la 
mi-janvier, lorsque approche la 
date fatidique de la rtolte du 
tabac. Quelques touristes, identi- 
nis par rirom^riculation de leur 
voiture japonaise, sillonnent la 
sierra de Los Organos. Les 
Cubains, eux,- depuis les restric- 
tions, vont à pied ou en car, les 
guagua (prononcez oua-oua). 
Cette année, les vergueros (plan- 
teurs) scrutaient le ciel, gm de 
nuages pluvieux, avec inquiétude. 
« Le tabac n ’a besoin que de deux 
averses par mois ; l'excès d'eau 
vole son miel», notait, au dix-sep- 
tième siècle déjé, un planteur de 
la Vuelta Abajo, terre ancestrale 
de la culture du tabac à Cuba. 
Paradoxe de la fabrication du 
cigare, auquel il faudra plus tard 
assurer une stricte maintenance 
hygrométrique, à 70 % d’humi- 
dité ! Les nuages sont passés ; 
1991 sera une bonne année. 

Repiqués à la mi-octobre dans 
chaque finca (petite propriété des 
planteurs), les plants de tabac - 
hauts d’une quinzaine de centi- 
mètres - sont élevés dans des 
pépinières (semilieros), sous le 
contrôle attentif d’ingénieurs 
agronomes publics. Cette opéra- 
tion s'effectue avec un soin et une 
hygiène analogues aux manipula- 
tions des grands domaines de 
Bourgogne et de Bordeaux. Cha- 
que pied de tabac est buté dans 
les vegas : chaque feuille est exa- 
minée et soignée dès la fonnation 
des premières nervures. D’abord 
mates et revêtues d’un duvet, 
elles acquièrent bientôt un a^iect 
brillant. 

A la fin janvier, le spectacle est 
exceptionnel dans les vallées de 
Vînmes, à San-Luis, à San4uan- 
y-Martinez. Les plants de tabac 
ont atteint la hauteur d'un 
homme ; ils ont développé seize 
ou dix-sept grandes feuilles 
grasses, tendues et fermes au petit 
matin, avant l’apparition du 
soleil, qui octroie ^éreusement 
force, arôme et puissance. Elles 
serviront, les unes, i la confection 
des capes ; les autres, à la prépa- 
ration de la «tripe», qui est le 
corps du cipre. Là s’esquise d^jà 


le capiteux, le charnu, le rond ou 
le velouté du ftitur puro. Les plus 
belles feuilles sont protégées des 
exete du climat par d’immeoses 
mousselines - tapados - tendues 
par les planteurs, et qui jouent le 
rôle de serres ventilées. Elles 
impriment au pa:|qaBe une dimen- 
sion irréelle en juxtap<^nt aux 
masses de verdure tropicale des 
étendues laiteuses d’où jaillissent 
par endroit les toitures pentues 
des casas de tabaco. Au loin, des 
éperons rocheux, parfois boisés, 
évoquent le profil des AlpUles, ou 
celui - volcanique - des collines 
enganéennes de Padoue. Les 
terres, par endroits, ont la couleur 
des ocres rouges du Roussillon, 
ou de la vallée des Baux. 

Pour l’amateur de cigares, 
approcher cette zone au moment 
de la récolte, pénétrer sous les 
tapados, c'est s’exposer à l’émo- 
tion du mélomane admis dans la 
loge de la diva ! Un bien grand 
plaisir, il est vrai, qui permet de 
comprendre les premières étapes 
de la culture - sinon l'art lui- 
même - des cipres de la Vuelta 
Abqjo. 

Coeverlea par les ftiporfee qui 

favorisent une texture uniforme, 
ou cultivées i l’air libre (tabaco 
del sol), les feuilles sont cueiUies, 
une à une, avec un soin jaloux. 
Auparavant, le planteur aura pris 
soin d’interromiAre la croissance 
de la tige par rédmage du dernier 
bourgeon floral, n procédera alors 
à la récolte des sept niveaux de 
feuilles, en commençant par les 
plus baûes, «libres de pied», les 
moins gorgées de soleil. Sept 
jours plus tard est récoltée la 
feuille unique, uno y nudio. Cest 
au tour, ensuite, des tnns feuilles 
de la primera ligerio et ainsi de 
suite jusqu’aux eoronas du som- 
met de la plante. 

La cueillette sur une mime tige 
s’efTectue sur une période d’envi- 
ron un mois, comme les ven- 
danges tardives de Vouvray ou 
d’Alsace. Par l'étalement des repi- 
quages, la récolte dure jusqu'à la 
no avril. L’analogie également est 
grande avec la culture du thé, 
dont les classincations et les 
«grades» dépendent aussi de la 
position des muilles sur la tige et 
de leur traitement, également 
artisanal. Toutes ces opâations, à 
Cuba, sont effectuées manuelle- 
ment par une main-d’œuvre 
locale, augmentée de saisonniers, 
qui suspendent les fenilles, deux 
par deux, sur des perches hori- 
zontales entreposé dans les 
casas de tabaco. 


En quelques semaines, elles 
perdront les trois quarts de leur 
humidité. C'est le séchage natu- 
rel, à ia différanoe du thé <tont la 
dessiccation est accélérée par une 
torréfaction dans des chambres i 
air chaud. Une ixarique aiulogue 
était en vogue autrefoU à Cuba, 
pour fixer U chlorophylle et obte- 
nir ainsi des capes vertes. La 
mode, qui plaisait surtout aux 
Américains, est passée. Pour 
cause d’embargo. Aujourd’hui le 
séchage fait alterner des « cures » 
d'air et de soleil, avant la pre- 
mière fermentation, d’une durée 
de deux mois, qui a pour rôle de 
faire disparaître les résines et les 
matières azotées par l’action des 
bactéries, telles les moisissures 
d'un bon roquefort. 

Las founos, dont la proveoanoe 
est toujours identifiée, sont 
assemblées en boisseaux et empi- 
lées (Mierceo) dans des caisses 
d’écoree de palmier royal. Là 
s'arrête le travail des vergueros, 
ces planteurs privés qui assurent 
les premières séquences d’un pro- 
cessus étonnamment complexe. 
La fête du trùge - escogida - se 
déroule ensuite dans chaque vil- 
lage, sous le contrôle des experts 
de la Cobatabaco, entreprise 
nationale, qui procèdent - t^ les 
acheteurs sur le marché de la 
truffe - au choix et i l’enlève- 
ment des teràos, roulés en balles 
numérotées et destinées aux 
fabriques, presque toutes situées 
à La Havane. La division des 
tâches est très stricte ; chaque 
étape est tenue secrète, comme 
dans une cérémonie vaudou ! 

La seconde fermentation, effoc- 
Cuée à la brique, provoquée 
adjonction de tabac macéré et 
d'eau, i température constante et 
contrôlée, durera pins d’une 
année. La troisième et dernière 
fermentation des feuilles se pro- 
longera plus longtemM encore. 
Contenues dans des oariU, las 
feuilles font alors l’objet de soins 
identiques à ceux qu’un maître de 
chai prodigue, en pays de Copac, 
à ses eaux-de-vie, avant l’assem- 
blage. Maturation et vieillisse- 
ment favorisent alors les arômes 
que l’on retrouvera plus tard dans 
chaque vitale, de manière « dis- 
crète, généreuse ou prononcée ». 
Cest à ce stade qu’interviennent 
les « écôteuses », assises sur des 
tabourets, qui arrachent avec 
doigté la nervure centrale de la 
feuille, appliquée sur une plan- 
chette soigneusement calée entre 
leurs cuisses. Cest là qu'a pris 
naissance le mythe de Carmen, et 


non Ion du « roulage », effectué 
i la main par le torcedor - autre- 
fois toujours un homme, - dont 
la planchette mobile est obUgatoi- 
rement posée sur un établi. 

Un ultime dosage intervient 
ensuite dans le choix des feuilles 
de tabac ; U est destiné à équili- 
brer le goût et à assurer une 
vitesse de combustion r^liète. 
li ne faut pas moins de cinq qua- 
lités de tabac différentes et de 
provenances le plus souvent 
diverses ; trois pour la « tripe », 
une pour la «sous-cape», et une 
pour l’enveloppe extérieure, la 
« cape », dont la texture donne 
au cigare son aspect fini, mais 
influe assez peu sur son caractère. 
Les Cohiba, dernière création de 
la Cubatabaco, r^Aondent aux cri- 
tère les plus sévères, mais nom- 
bre de marques, qui oftent plus 
de trois cents formats dlfférats, 
satisfont aux même exigences : 
ainsi les Partagas Lusitanias, 
Juan Lopez numéro un, les Paicap 
gas Série D n* 4, les 
Monlecriito A, les Bolivar Co ro- 
uas Ext^ ou encore les Flor de 
Cano Diademas, un cigare, doux 
et onctueux, compagnon d’un 
après-midi de méditation. La 
récolte est le seul moment du pro- 
cessus d’élaboration des cigares 
qu'un amateur pourra approdher. 
Pas plus qu'on ne visite le 
domaine de la Romanée-Conti en 
période de vinification, U ne 
pourra entrer dans les fabriques - 
Montecristo, Partagas et bien 
d'autres - sans passe-droit. Une 
école de vergueros, à Pinar-del- 
Rio, permet toutefois de suivre 
ji^u'au bout la fabrication des 
cigares. Un vieux maître y 
enseigne à une vingtaine de 
jeunes ctgarièrâs (toreedoras). Fait 
et la manière du roulage et la 
sélection des couleurs. 

Aacane 4m cas joanas fHles 

n'était née lorsque Fidel Castro, à 
la fia des annén 50, se I&sca i la 
conquête du pouvoir. Ces cescen- 
daotes des compagnes de Carmen 
appreunent à rouler le cigare 
comme le faisaient leurs pères et 
leurs grand-pères. Mais elles 
rêvent aussi de la grande cit^ La 
Havane, qui grossit dhaque année 
d’une forte migratton intérieure 
et compte plus de deux millions 
d'habitants, sur dix millions de 
Cubains. Cest à La Havane qne 
sont les fabriques. Certaines y 
travailleront ; d’autres rêveront 
de devenir ballerines au Tropi- 
cana, un immense jardin tropical 
investi de chlcas peu - mais pudi- 
quement - vêtues. Le Tropical^ 


lui, le plus rutilant cabaret des 
Caraïbrâ, est antérieur à la révo- 
lution. Il vient de fêter son cin- 
quantenaire. D’antres seront 
mannequins à U Maison de là 
coiture (I) ou an Pavillon de 
Cuba, telles Ambra, MUdrqr ou 
Deisy, ehaimantes mulâtresses 
que l’on voit le dimanche à la 
tâévision, et qni présentent cha- 
que soir les dernières créations 
des stylistes cuMns. Une activité 
n débordante à La Havane, müné- 
n tisme des défilés de la Dom 
§ Moda, roe Proapekt-Mira à Moa- 
£ cou. 

Depuis plusieurs années, les 
autorités encomagent le tourisme. 
Le tourisme « vert », disent, 
amusés, les Cubains, contraints 
aujounThui - avec le dollar - de 
diversifier leurs échanges exté- 
rieurs et d'acheter en devises. 
Pourtant Cuba n'est pas une des- 
tination « Caraïbes » comme les 
autres, même sur les sites aména- 
gés de Marina-Hemingway on de 
Varadero. La bronzette, l’artisa- 
nat et le shopping ont des desti- 
nations plus judicieuses. Cuba, 
c'est d’abord le cigare, le sport, la 
culture, les paysages natuzds, l’ar- 
chitecture. 

Dapu b las p tog os da l’EiT (plt^as 
del Est^ dirigées par une i^uipe 
dynamique et sympathique, on 
ponm embarquer (à Cuanabo) 
pour la pêche au ^os, jusque 
dans le golfe du Mexique, sur les 
traces d’Hemingway. Pinar-del- 
Rio est la capitale du eîgara. Une 
mission parlementaire française, 


dit-on, y est attendue proehaino- 
ment On y pratique aussi la 
chasse. De nombreux sites sont 
accessibles à la pton^ sous-ma- 
rine. Peu déveh^Apé jusque-U, le 
tonrisme n’a entraîné auenne 
construetioa massive ni grave dés- 
équilibre ée^opque. 

Cuba a une h^ile politique de 
protection du littoraL La Havane, 
qui réfaabiUte peu à pen son patri- 
moine architectural avec Faide de 
rUNESCO. offre an enrienx de 
baroque quelque» beaux 

exemples et une smpienact e oiga- 
nisadon nifaaine. La promenade du 
Malecon, où la ville semble se 
retourner sur dle-même pour s’ad- 
mirer, en offrant son flanc à 
l’écume du laige, est un livre de 
cinq siècles d’architecture, ouvert 

an UnHwwatn Hn (Je 

ChristcqAhe Colomb, le 28 octobre 
1492. Il y aura cinq cenis ans eu 
1992. 

Aiyounfbui, à La Havane, les 
RStnerioas d’essence limitent les 
déplacements des partîculien an 
strict nécessaire. Les nies sont 
désertées par les automobiles. Des 
queues impressionnantes, mais 
paisibles, attendent les transports 
publics. Cette gigantesque ville pi^ 
tonne vit au ralenti, sûre de son 
destin, pourtant, comme ce 
Cubain, chanté par Los Van Van : 
« J'ai les mains vides à force de 
tout donner sans rien avoir ; mais 
que puis-je y faire si ma mmns à 
moi sont oomme ça ?» 

De notre envoyé spécial 

Jean-CIande Ribant 







